
DE L'IMITATION 
DE JESUS- 
CHRIST. 
TRADUCTION 
NOUVELLE... 

Thomas : von Kempen, ... 



Digitized by Googl< 



v~ ■* - - 





. 1 



Digitized by Go 




Digitized by Google 



LIMITATION 



JESU S-CHRIST. 



TRADVCTION NOVFELLE. 



Paul-Antoine db Marsillt, 



A PARIS, 

Chez André* Praurd , tué Saint 
Jacques 3 à FOccafion. 

M. DC. XCVI I. 
Privilège & /iftrobaifonu 



D E 



D E 



Par 






Digitized by Google 



h 



. APPRO BAT ION. 

TOut le monde eft fi heureufcment 
prévenu en faveur "du Livre de /7- 
mitation de Je s u s-C hrist, qu'il fe- 
* Toit inutile d'en recommander la letture. 
Pour peu qu'en le lifant , on s'élève au 
deflùs de la chair & du fang y & qu'on 
(bit capable des chofes qu'enfeigne l'Es- 
prit de Dieu , on fe fent tout d'un coup 
frappé d'un vif & tendre fentiment de 
pieté dont les impreflîons font d'autant 
plus fortes , qu'elles font plus douces 5 & 
l'on connoît fans peine que cet ouvrage 
parla fîmplicité lumineufe l'emporte de 
beaucoup fur les difeours étudiez & pom- 
- peux de l'éloquence & de la fogelfe hu- 
maine-, qu'il ne s'attachç qu'à montrer 

J E S U S-C HRIST,& JES U S-ChrïSÏ 

crucîfiéi mais qu'il le fait & connoître & 
aimer tout enfembles qu'il parle au cœur 
encore plus qu'à refprit * qu'après avoir 
propofé des remèdes (alutaires pour tou* 
tes les maladies qui peuvent affliger l'a- 
mejil lui apprend l'heureux art de deman- 
der avec confiance , de recevoir avec re- 
tonnoiflance , & de conftrver avec foin 
les grâces qui font attachées à la fainte 
Euchariftie j & qu'étant à la portée de 
tout le monde , il inftruit également le 
Solitaire & l'homme engagé dans les 
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fbllicitudes du ficelé : i! conduit comme 

(>ar la main celui qui commence à goûter 
a vie fpirituelle > il foûtient , il affermit , 
il épure celui qui s'eft déjà avancé dans 
cette rarriere v il dévclope , & il explique 
tous les myfteres du commerce de Pieu 
avec l'a me, & de l'amc avec Dieu, & fait 
foutes ces choies d'une manière fi pleine 
«l'onftion & de charité, qu'on fe rend 
avec plaifîr à tout ce qu'il propofe , & 
qu'on ne peut prefquc s'empêcher d'alpi* 
icr à la perfection dont Jesus-Christ 
nous a donné & la loi & l'exemple. Cette 
nouvelle Traduction met tout le monde 
en état de profiter de ce tréfor j il n'y a 
rien qui ibit oppofé à la foi ou aux bonnes 
mœurs j rien qui ne puiflfe contribuer à 
inftruire , & à édifier les fidèles > parce 
qu'il n'y a rien qui ne réponde à fon ori- * 
ginal. Fait à Paris le fix Oûobrc i6p$. 



r 

Biampignok, L Hideux, 
Curé de S. Mederic Curé des S s! 

Innocents. 

Biord. 

D U P I H. 

Vaut. 

0. 
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-Maximes pour la vie intérieure, 

mm • • • 

Chapitre Premier. 

• * 

faut imiter J e s u s-C h r i $ t, & 
ntéprifer U$ vanite\dn monde. 



4 » 



j point dans les ténèbres , die g. It . 
P J e s u s-C h r i st, pour nous 
'i avertir d'imiter fa conduite & 
fa vie , fi nous voulons être 
éclairez d'une véritable lumière, & déli- 
vrez entièrement de nôtre aveuglement , 
intérieur. 

A 
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Que nôtre principale occupation fok 
* donc de méditer fa vie. 

Sa Doâtine eft infiniment plus excel- 
lente* que celle de tous les Saints^ & l'on 
y découvriront urte nourriture toute cele- 
fie , fi Ton êtoit conduit par Pefprit de 
Dieu. 

, Plufîeurs néanmoins entendent fouvent 
PEwngile > & en font peu touchez i parte 
qu'ils n'ont pas Pefprit de Jésus- Chris t. 

Pour entendre donc parfaitement fa pa- 
role & la goûter 9 il faut s'attacher à ren- 
dre nôtre vie conforme à la fienne. 

Que vous ferviront vos fcavans difcotirs 
fur la Trinité , fi vous lui déplaifez, faute 
d'avoir des fentimens humbles de vous- 
même ? 

. Ce ne (ont pas ces entretiens élevez 
qui nous fandifient* c'eft la vie vertueufe 
qui nous rend agréables à Dieu. 

J'aime bien mieux fentir la &mponc- 
tion, que de la fçavoir définir. 

Quand vous fçauriez par cœur toute la 
Bible, & les (entimens de tous les Philo- 
lophes , quel avantage en tireriez-vous 
fans la grâce & la charité? 

Vanité des vanité^ tout tfefl que va* 
Ri, nité. Sicen'eft d'aimer Dieu, & de Ce 
-confacrer entièrement à fon fervice* , 

La grartde fagelTc eft de rendre au 
Roïaume du Ciel par le mépris du mon- 



• 
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Il y a donc de la vanité d'amafler de* 
richefles , qui periflent , & d'y mettre (à 
confiance. 

Vanité de rechercher les honneurs , & 
de briguer les premiers emplois. 

Vanité de (àtisfaire les deiïrs de la 
chair, & de goûter des plaifirs> qui feront i 
punis par des peines Ci rigoureufes. 

Vanité de fouhaiter une longue vie , & 
de ne pas fe foucier de la rendre Tainte* 

Vanité de mettre toute fon attention 
au prefent > & de négliger l'avenir. 

Vanité d'avoir tant d'attache pour des 
chofes qui paflent avec tant de viteffe , de 
de n'avoir nu! empreflement pour un bon- 
heur , qui doit durer toujours. v t 

S ou venez vous de cette parole du Sage, 
quHci rien n'efl capable de fatis faire émit- £ 
rement nos yeux ni nos oreilles. 

Renoncez donc à l'amour des chofes 
TÎfibles, pour ne vous occuper que des 
invifibles. Ceux qui fuivent leurs deiïrs 
déréglez , perdent la pureté de conftien- 
ce & la grâce de Dieu. 

ê 
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Chapitre II. 

» • • • • 

Qu'il faut avoir desfentimm humbles. 

de foi-même, 

TOut homme defire naturellement de 
fçavoir i mais que lui fervira d'a- 
voir de la feience , s'il n'a la crainte de. 
Dieu? 

L'innocence d'un fimple païfan qui le 
fert, eft fans doute préférable à l'orgueil ^ 
d un Philofophe , qui s'amufe à confîde^- 
rex le cours des aftrcs, au lieu de fonger à 

fonfalut. . 

Que l'homme qui te connoit bien lui- 
même , fc trouve peu de chofe, & qu'il 
eft peu touché des loûanges qu'on lui 
donne ! 

Quand je fçaurois tout ce qu'on peut 
fcavoir dans le monde , fi je ne fuis dans 
k pratique de la charité , que me fervira 
toute ma feience auprès de Dieu , quime 
jugera fur mes adions ? 

Revenez de ce grand empreflement 
d'apprendre 5 l'on s'y diffipe beaucoup, & ^ 
Ton y trouve des fujets d'illufion. 

Les S ça vans aiment à fe faire voir, & 
veulent pafTer pour fages. 

Il y a pourtant bien des chofes , dont 
la connoiffanec nous importe peu , ou 
mêrçc n$ nous fert de rien. 
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Et ne faut-il pas être fou, pour s'appli- 
quer à rien , qu'à ce qui peut ftrvir à nô- 
tre falut ? ^ M 

.Les grands difeours ne fatisfont pas 
refprit,mais l'innocence de la vie conlble 
le coeur, & la confeience pure donne bien 
de la confiance en Dieu. 

Plus vous êtes éclairé dans le bien,plus 
rigoureufement vous ferez jugé , fi vous 
n'en vivez plus fàintement. 

Ne vous glorifiez donc point d'être 
habiles & fçavans , craignez plutôt pour 
les lumières qui vous ont été données. 
v Croïez-vous fçavoir bien des chofes, & 
les bien fçavoir : apprenez qu'il y en a \ 
beaucoup plus que vous ignorez. v j 

Gardez-vous bien de porter vôtre ef- ; 
-prit trop haut j avouez plutôt vôtre igno- 
rance. ; 
:* Pourquoi voulez- vous vous préférer à < 
quelqu'un , puifqu il y en a tant d'autres 
plus habiles & plus intelligens que vous 
dans la Loy de Dieu ? 

Si vous voulez que vôtre feience voue 
(bit utile, aimez à être inconnu, & à paf- 
fcr pour un homme de rien. ' . j**. 

La plus fublime & la plus importante 
leçon , eft la coanoiflàncc & le mépris 
de foi-même. 

C?c(k une grande fagefTe & une grande 
petfeftion, que de fe méprifer , & d'efti- 
incr beaucoup les autres. . 

A iij 




Digitized by Google 



6 Ds iMmitàtiow 

Ne vous croie* pas meilleur qu'un 
homme à qui vous voïez faire évidem- 
ment quelque faute , ou même commet- 
tre quelque crime , puifque vpus ne f<ça- 
vcfc pas combien de tems vous perfeverc- 
rez dans le bien* 

Nous fommes tous fragiles -, croies 
pourtant que perfonne ne l'cft plus que 
vous» 



Chapitre I1L 

♦ 

De P Etude de la vérité. 

4 

HEurcux celui que la vérité enfeigne, 
non par des figures & des paroles 
qui ne font que pafler , mais par elle-nw* 
me & félon qu'elle eft. 

Nos opinions & nos penfées fouvent 
nous abufent 3 & les lumières de nôtte 
cfprit font fort bornées. 

A quoi nous fert cette exade recher- 
che des choies fecretes & obfcures , puis- 
que nou^ne.fcrora point repris au juge- 
ment de Dieu de les avoir ignorées? 

Quelle folie de négliger les^hofes uti- 
les & neceflaires , pour nous appliquer 
avec ardeur à des connoiffances curieufes 
& même nuifibles. 

Pourquoi nous mettre en peine de ce» 
difputes de genres & d'clpeces dont pa«^ 
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lent les Phi lofophes ? 

Celui à qui le Verbe Eternel daigne 
fc foire entendre , ne s'embarafle point 
dans ces queftions inutiles. 

Tout a été foit par ce Verbe , tout lui 
en rend témoignage : il efi ce divin prin- lo.%^ 
lipe qui parle à nos cœurs. 
> Sans Ton fecours nul ne peut ni bien 
comprendre les chofes : ni en juger faine- 
ment. 

Celui à qui Dieu tient Heu de toute* / 
chofes 3 qui rapotje tout à Dieu, qui voit / 
tout en lui feul , confetvera toujours fort I 
coeur dans une même fituation & dans / 
iine paix profonde qu'on ne trouve qu'en 
Dieu. 

O vérité , qui êtes mon Dieu, rendez- 
moi une même chofe avec vous > en m'u- 
toiffantà vous pat les liens d'une éternelle 
charité ? 

Je m'ennuïe fouvent de lire, je melaffe 
de tant écouter 5 c'eft en vous feul que je 
puis trouver tout ce que je cherche & 
tout ce que je defire. 

. Que tous les fçavans fe taifent ; que 
toutes les créatures demeurent en filence 
devant vous ; ô mon Dieu parlez-moi 
vous feul. 

Plus un homme fera recueilli en lui- 
même , & fimple au fond de fon cœur , 
plus il avancera , fans peine dans la con- 
jioiflànce des chofes mêmes les plus relc- 

* A iiij 
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vccs s parce qu'il recevra du Ciel le doO 

de l'intelligence. 

Uneamepure, fimplc & confiante, 
n'eft point diffipéepar la multiplicité de 
fes occupations j parce qu'elle honnore 
Dieu en toutes fes a Étions > & que joiuP 
fànt au dedans de foi d'une véritable paix, 
elle tache de ne fe rechercher jamais en 
tout ce qu'elle fait au dehors. i 

Quelle peut être la caufe de vos trott- . 
bles & de vos peines d'efprit, finon les 
defirs immortifiez de vôtre cœur ? 

L'homme de bien, fidèle à Dieu 5 règle 
& difpofe au dedans de foi ce qu'il doit 
exécuter au dehors. 

Il ne fe laifTe point entraîner dans (es 
.allions au penchant d'une inclination vi- * 
cieufe , mais il les règle au contraire felog 
les loix de la droite raifon. .. 1 

Eft-ilunplus grand combat que celui 
où il fe faut vaincre foi- même ) 

Ce deveoit étre-là nôtre unique affiiite 
de travailler à nous vaincre nous-mêmes, 
de devenir chaque jour plus forts > en 
^emportant tous les jours quelque nouvel 
avantage fur nous; & d'avancer ainfi de 
plus en plus dans la pieté. 

Il n'y a rien de fi parfait dans cette vie 
qui ne foit mêlé de quelque imperfedion; 
& nos lumières ne font pas fans ombre & 
(ans obfcurité. 

L humble connoiflânee de vous-même^ 
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cft une voie bien plus feurc pour hllerà 
Dieu , que la recherche d'une profonde 
feience. 

• Il ne faut point blâmet la feience ni 
ks fi m pies connoiffances des chofes qui 
font bonnes , fi on les confidere en elles- 
mêmes & félon Tordre de Dieu-, mais il 
faut toujours préférer la pureté de la con- 
feience & la fainteté*de la vie. 

Parce que plufieurs aiment mieux de- , 
venir fçavans que vertueux , ils tombent / 
fouvent dans Terreur , & nç font que peu/ 
ou point de fruit. / 
« O fi les hommes travailloient autant à 
déraciner les vices & à acquérir les ver- 
tus, qu'ils travaillent à former de vaines 
guettions: on ne verroit pas tant de maux 
& de fcandales parmi les Chrétiens , ni 
tant de relâchement parmi les Monafle- 
Tes. * 

On ne nous demandera point au jour 
du Jugement ce que nous aurorçs leu,mais 
* ce que nous aurons fait *, on n'examinera 
point fi nous aurons bien parlé > mais fi 
nous aurons vécu (aitttement. 

Dites-moi fou font maintenant tous 
ces Do&eurs , & tous ces fçavans Eccle- 
fiaftiques que vous avez connus lorfqu'ils 
vivoient , & qu'ils etoient fi célèbres par 
leur feience ? 

Nous en voïons d'autres maintenant 
qui polfedcnt leurs bénéfices, & je ne fçai 

A v 



Digitized by Google 



tû De l'Imitation 
s'ils peïïfcnt à eux \ ils paroiflbient être 
quelque chofe pendant leur vie , & main- 
tenant ils font enfeveJis dans l'oubli. 
. O que la gloire du monde jpallc vite ! 
plût-à- Dieu que leur vie fe fut accordée 
avec leur Icience 5 c'eft alors qu'ils au- 
roient tiré un grand avantage de leurs 
études. 

Combien y en a Vil dans le monde qui 
fe perdent parleur vaine feience, parce 
qu'ils fe mettent peu en peine de fervir 
Dieu! 

Et parce qu'ils qiment mieux acquérir 
une grande réputation que demeurer dans 
l'humilité , ils fe perdent dans leurs pro* 
près penfées. 

Celui-là cft vraiment grand qui a une 
grande charité. 

Celui-là eft vraiment grand qui eft pe- 
tit à fes propres yeux , & qui connaît le* 
néant des plus grands honneurs. 

Celui-là eft Vraiment fage qui regarde 
ThiL toutes les chofes de la terre comme de 
3. 8. boue four pouvoir gagner Jesus-Christ. 

/Celui-là eft vraiment fçavant qui rç* 
nonce à fa volonté propte > pour faire l» 
volonté de Dieu* 
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Chapitre IV. 
Sjhtil faut agir avec prudence. 

■ 

IL ne faut pas croire tout ce qu'on nous- 
dit, ni tout ce qui nous vient à TePpriti 
mais il faut pefer chaque choie félon 1 
Dieu avec prudence & à loîïïr. 

Helas ! que nous fommes malheureux. 
Nous nous portons toujours plus aife-- 
ment à dire ou à croire des autres le mal 
que le bien. 

Mais les parfaits ne croient pas légè- 
rement les rapports qu'on leur fait, parce' 
qu'ils fçavent qpe l'homme eft porté na- 
turellement au mal & à la médifance. 
.^C'eft une grande fagdfe de ne point 
agir avec précipitation, & de n'être point 
■attaché avec opiniâtreté à fon propre 
fens. 

Ceft un effet de la même figclfc , de 
rte pas ajouter foi à cout ce qu'on nous- 
dit,& de ne fepas prefTer d aller redire cC 
qu'on a apris & ce queTpH croit. 

Prenez confeil d'un homme fàge & 
vertueux : & rechercher plutôt d'êtr: in- 
ftruit par celui qui eft meilleur que vous,- 
que de fuivre vos propres imaginations. 

La bonne vie rend l'homme fage félon» 
£>ieu, & lui donne del'cxperienccHtn plu- 
fleurs chofes* Àty 
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Plus un homme eft humble & fournis 
à Dieu , plus il fera fàge dans toute fa 
conduite, & tranquille dans le fond de 
fon cœur. * 

► * 

Chapitre V. 
De la U [litre de l'Ecriture fainte. 

IL faut chercher la vérité dans ^Ecri- 
ture fainte, & n'y point chercher l'élo- 
quence. 

On doit lire l'Ecriture fainte avec le 
même efprk qu'elle a été didée. 
• Nous y devons plutôt chercher nôtre 
édification, que la fubtilité du difeours. 

Nous devons auffi lire les Livres firn- 
ples & dévots avec autant deplaifîr , que 
les plus fublimes & les plus relevez. 
' N'examinez pas.fi la perfonne qui a 
écrit a peu ou beaucoup de feience , mais 
qu'il n'y ait que l'amour de la pure vérité 
qui vous porte à lire tout ce que vous 
lirez. 

Confîdercz attentivement ce qu'on 
vous dit 3 fans vous mettre en peine qui 
l'a die. 

Les hommes palfent , mais la vérité du 
Seigneur demeure éternellement. Dieu 
nous fait entendre Ces volontez en plu- 
/îeuis Manières & par toutes fortes de 
perfonnes. 
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fen lifant l'Ecriture , (bu vent nôtre 
curipfité nous donne de la peine 3 lorfc 
que cous voulons comprendre & péné- 
trer ce que nous devrions palier fîmpie* 
ment. 

Si vous en voulez profiter > lifèz avec 
humilité , fîmplicité , fidélité^ & n'embi* 
tionnez point le nom de fçavant. 

Confultez avec plaifîr, & écoutez avec 
B docilité & en filence les paroles de* 
Saints : ne méprifêz point les fcntcnccs / 
que difent les vieillards 5 car ces fortes de 
paraboles ont leur utilité. 



Chapitre V T. 

*■ 

Du direglmtnt des pafftons. 

QUand une perîbnne defîre quelque , 
chofe avec paffiort, elle trouve auflî- / 
tôt en foi le trouble & l'inquiétude. 

L'avare & le fuperbe ne font jamais 
tranquilles : l'humble de coeur & le pau- 
vre d'efprit joiiiflcnt d'une paix profon- 
de. 

Celui qui n'eft pas encore tout-à-fàît 
«aort à foi -me me o eft tenté & bien-tôt 
vaincu dans les plus petites chofes. 

Celui qui eft encore foible & charnel 
félon l'efprit , & porte aux plnifirs des i 
fens , ne peut qu'avec bien de la peine le 
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détacher entièrement des plaifîrs terref- 
tres. 

| Ceft pourquoi il devient trifte lorÊ 
/ qu'il s'en fepare : & il fe met aifement en 
/ colère lorfqu'on lui refïfte. 

Que s'il s'abandonne à fa paflïon , il 
eft auifi-tôt troublé par les remords de (a 
confidence-, parce qu'en fuivant fa paflion 
il n'avoir garde de trouver la paix qu'il: 
cherchoit. 

Oeil donc en refiftant à.fes partions r ' 
qu'on trouve la véritable paix du cœur r 
& non pas en leur obeïifant. 

Ainfî la paix ne fe trouve point dans le 
§ cœur d'un homme chnrnel , ni dans celufc 
qui fe livre à l'amour des chofes exté- 
rieures 3 mais elle fe trouve dans Thom- 
me qui eft fervent & fpirituel. 



Chapitre VII. 

jg/£'/7 faut punir la vaine efperance & 

l'orgueil. 

CEluMà eft bien trompé, qui met fbtv 
cfperancc dans les hommes* & dans 
les créatures. . 

Ne rougi fiez point de fer vie les autres 
pour l'amour de J e s u s-C h r ist, & 
ce paroître méprifablc aux yeux des 
liommest - 



Digitized by Google 



, de Jesus-Christ. Liv. I. If 
Ne vous appuïez. point fur vous même, 
mais fondez vôtre efperance en Dieu. 

Faites ce qui eft en vou6,& Dieu aide- 
ra vôtre bonne volonté. 

Ne vous fiez point à vôtre feience, ni 
à Tadreflè d'aucun homme j mais efperez, 
tout de la grâce de Dieu, qui aide les 
humbles , & qui humilie les préfomp» 
tueux. 

Ne vous glorifiez point dans vos ri- 
cheffes>fï vous en avez -,nidans vos amis 
s'ils font grands & pu iflans : mais glo- 
rifiez-vous en Dieu feul qui donne tout, 
& qui délire encore plus fe donner lui- 
même. 

Ne vous élevez pas de vôtre force oit' 
4e vôtre beauté , que la moindre maladie 
peut détruire fi aifément. 

Ne vous applaudiflèz pas à vous-mê- 
me , ni pour les lumières de vôtre efprit > 
tii pour Vos autres perfeâions : de peur 
que vous ne déplaifîcz à Dieu qui vous a> 
donné tout ce que vous avez de bon. 

Ne vous eftimez pas meilleur qu'un 
autre , de peur que vous ne (bïez trouve 
fe pire devant Dieu , qui connoît à fonds 
le cœur de l'homme. 

Que vos bonnes œtivres ne vous don- 
1 lient point de vanité : parce que les ju- 
gemens de Dfcu (ont tr^s-ditferens de 
ceux des Hommes i & que fouvent cè qui?, 
plaît aux hommes lui déplaît.- 
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/ Si vous avez quelques bonnes qualltez, 
penfez que les autres en ont de meilleures 
pour vous tenir toujours dans l'humilité. 

On ne hazarcfc rien de fe mettre au def- 
fous de tous , mais on peut perdre beau- 
coup en fe préférant à un feul. 
• La paix refîde dans le cœur humble : 
mais la jaloufîe & la colère agitent toû- 
jours le cœur fuperbe. . , 



Chapitre VIII. 
Qtfil faut éviter la grande familiarité* 

* 

• • « 

NE découvre^pas vôtre cœur à tour^ 
mais prenez confcil d'un homme fa- 
ge &qui craint Dieu. ^ f ; 

Aïez peu de commerce avec les jeunes 
gens & les perlbnnes du mon^e. • 

Ne flattez point les riches s & ne déli- 
rez pas de paroi tre devant les grands. 

Liez focicté avec les humbles & les 
Amples, avec les perfonnes de pieté & de 
bon exemple : & traitez avec eux de ce 
qui vous peut édifier. 

N 'aïez de familiarité avec aucune fem- 
me j mais recommandez à Dieu en gêne- 
rai toutes celles qui font verttieufes. 

Ne dcfîrez. de vous familiarifer qu'a- 
vec Dieu & les Anges , & évitez d'etre 
connu des hommes. 
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• 11 faut avoir de la charité pour tout le 
monde , mais il eft dangereux de fe fa- 
miliarifcr avec tout le monde. 

Il arrive qBÏbuefois qu'une perfonne 
inconnue eft emméc par (a feule réputa- 
tion , & qu'on ç&fk de Peftimcr quand 
on la voit d'ordinaire. 

Nous croïons quelquefois que les au- 
tres font bien ailes de nous voir fouvent: 
. & nous commençons à leur déplaire , 
parce qu'en nous voïant de plus prés * 
ils s'apperçoivent de nos déreglemcns & 
de nos défauts. 

Chapitre I )C 

De tobéïjjance & de la fourni fton. 

* 

C v Est un grand avantage de vivre (oui 
>un Supérieur dans l'obéïirance 3 & de 
ne dépendre point.de foi -même. 

Il eft bien plus feur d'obéir que de 
commander. 

Plufieurs obéïflcnt plâtôt par neceflî- 
té que par charité 3 & ces perlbnnes ont 
bien de la peine & murmurent à la pre- 
mière occalion. Mais ils n'acquerront la 
liberté de Pcfprit qu'en fe foumettant de 
tout leur coeur pour l'amour de Dieu. 

Courez deçà delà , vous ne trouverez 
de repos qu'en vous foumettant hum- 
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blement à la conduite d'un Supérieur» 
Pluficurs ont été trompez par Tempérance 
d'être mieux ailleurs , |y»ar le defir dç 
changer. 

Il eft vrai que cbacun%ime à agir fé- 
lon (a lumière & (e^peniees > & a plus 
d'inclination pour <pp qui font de fort 
avis. 

Mais fi Dieu eft véritablement avec 
nous , il faut neceffairement renoncer 
quelquefois à nos fentimens>pour confer- 
.ver le bien déjà paix . 

Qui eft l'homme fi fage qu'il fçache 
tout parfaitement ? 

Ne vous ëwfiez donc pas trop à vos 
propres fentiinoa^jmis aimez à vous 
fou mettre aux fentimens des autres. 

Si vôtre avis eft bon , & que pour 
ptaire à Dieu vous le quittiez pour én 
îuivre un autre, vous y trouverez de l'a- 
vantage pour avancer dans la pieté. 

Car j'ai fouvei>^ ouï dire qu'il eft plus 
feut d'écouter & de recevoir confeil que 
de le donner. 

Il peut arriver aufli que nôtre fenti- 
tnent foit effectivement bon -, mais ne 
vouloir point fe rendre aux fentimens 
des autres, lorfque l'occafion ou la raifbn 
le demandent , c'eft toujours la marque 
d'un efprit fuperbe & opiniâtre. 



/ 
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i 

Chapitre X. 
$f?ilfaut éviter les paroles inutiles. 

Evitez le tumulte & la convcrlation du 
monde autant que vous pourrez : car 
ces entretiens d'affaires du fîecle nuifent 
beaucoup , lors mcine qu'on s'y porte a- 
vec lîmplicité. 

Car la vanité cotrompt bien- tôt nôtre 
amc & la rend efclave. 

Je voudrois avoir fouvent garde le fi- 
lence, & n'avoir point été parmi les 
hommes. 

Mais pourquoi aimons-nous tant à par- 
ier fit à nous entretenir enfêmble > pui£ 
cju'ilcft fi difficile de retourner de ces 
conventions à nôtre folitude,fans avoir 
bleffé nôtre confeience ? 

Nous aimons tant à parler les uns les 
autres , parce que nous cherchons une 
confolation mutuelle , & que nous vou- 
lons foufeger nôtre efprk 5 qui eft agite 
d'une grande variété de penfées. 

Et alors nous parlons volontiers de ce 
que nous aimons, ou que nous fouhaitons 
beaucoup , ou de ce que nous^raignous 
comme étant contraire à nos defirs. 

Mais helas ! c'eft d'ordinaire fort inu- 
tilement y parce que ces confolation s ex* 
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tcrieurcs , ferment notre coeyr aux con- 
folations intérieures & divines. 

Il faut donc veiller & prier , de peur 
que le tems ne fc palTc vainement. 

S'ileft bon & utile que vous parliez 9 
ne parlez que de ce qui peut édifier. 

La mauvaile habitude & la négligence 
à nous avancer dans la pieté , nous cm- 

{îéchent de veiller à la garde de nôtre 
a>gue. 

Néanmoins les conférences fpirituel- 
les peuvent beaucoup fervir à faire croî- 
tre la pieté , fur tout lors qu'elles fe font 
par des perfbnnes unies en Dieu , & qui 
n'ont toutes qu'un même cœur & un mê- 
me efprit. 



C H APITRE XI. 

J§*'// faut tâcher d'acquérir ta paix du 
cœur, & de ^avancer dans la pieté. 

§ 

NOus pourions jouit d'une paix foli- 
nous voulions ne point entrer 
dans ce que diient ou ce que font les au- 
tres, en un mot dans tout ce qui ne nous 
regarde pas. 

Comi^pnt celui-là peut-il être long- 
tems en paix , qui fe mêle des affaires 
d'autrui > qui cherche au dehors des fu- 
jees de s'occuper > & qui fe recueille très- 
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rarement en lui-même. 

Heureux font les /impies , parce qu'ils 
jpuïront d'une grande paix ! 

Pourquoi tant de Saints onÊils été iî 
parfaits , & fi élevez dans la contempla- 
tion ? 

Ccft parce qu'ils fc font appliquez à 
mortifier entièrement en eux tous les de- - 
firs delà terre, & qu'ainfi ils ont pu s'at- 
tacher à Dieu de tout leur cœur, & jouir 
par là d'une entière liberté d'efprit. 

Pour nous autres , nous nous occu- 
pons trop de nos propres pafllons, & nous 
nous mettons trop en peine des chofe$ 
qui paflent. 

Il arrive même rarement que nous fur- 
montions parfaitement un feul vicc,& 
nous avons peu d'ardeur à nous avancer 
de jour en jourj c'eft çe qui fait que nous 
demeurons toujours tiedes & toujours 
froids. 

Si nous étions parfaitement morts à 
nous-mêmes, & entièrement dégagez de 
ce qui nous embarnfle au dedans , nous 
pourrions alors goûter Dieu & faire une 
doues expérience des plaifîrs celeftes. 

Mais nôtre plus grand & unique em- 
pêchement vient de ce que nous fommes 
encore efclaves de nos partions \ que nous 
nous lailîbns emporter à nos mauvais 
defirs, & que nous ne faifons aucun effort 
pour entrer dans cette voie parfaite par 
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où ont été les Saints. 

Même au moindre mal qui nous arri- 
ve, nous^ous abbatons aufli-tôt, & nous 
recherchons des confolations humaines. 

Si nous demeurions fermes dans le 
combat comme des hommes de courage, 
certainement nous verrions que Dieu 
nous envoiroxt fon fecours du Ciel. 

Car comme c'eft lui qui nous procure 
les occafions de combattre pour nous fai- 
re vaincre, il eft prêt à aider ceux qui cô* 
battent & qui attendent tout de fa grâce. 

Si nous faifons confifter toute la pieté 
dans les obfèrvanccs extérieures , nôtre 
dévotion ne durera pas long-tems, 

Mais mettons la cognée à la racine de 
l'arbre : afin que délivrez de nos paffions 
nous aïons la paix de l'ame. 

Si chaque année nous déracinions feu* • 
lement un vice de nôtre cœur, nous de- 
viendrions bien- tôt parfaits. 

Mais au contraire , nous éprouvons 
fou vent qu'au commencement de nôtre 
converfion nous étions meilleurs & plus 
détachez qu'après plufîeurs années que 
nous avons fait profeflfion d'une* vie 
fainte. 

Nôtre ferveur & le defîr d'avancer de- 
vroit augmenter chaque jour;mais main- 
tenant on croit avoir fait beaucoup d'à- 
voir confervé une partie de première 
ferveur. 



Digitized by Google 



DE J E S U S-C H R I S T. LlV. I. 2j » 

Si. nous nous faisons la moindre vio- 
lence dans les commenccmens,nous pour- 
rions tout faire enfuite avec facilité Se 
avec joie. 

Il y a de la peine à fè défaire d'une ha* 
bitude j mais il eft encore plus difficile 
de s'oppofer à (a volonté propre. 

Mais fi vous n'avez pas la force de (îir- 
monter les plus petites diiîïcultez , corn- 
ment vaincrez-vous les pîtos grandes ? 

Refiftez d'abord à vôtre inclination, Se 
quittez une mauvaife habitude : de peur 
qu'elle ne vous jette peu à peu dans de 
plus grandes difficultez. 

O fi vous conlîdcriez quelle paix vous 
vous procéderiez a vous-même, & quel* 
le joie vous procureriez aux autresen vi- 
vant bien , je crois que vous travailleriez 
davantage à vous avancer dans la pieté. 



Chapitre XII. 

Ghfil ejl avantageux de fiufrir. 

» 

IL nous eft bon d'avoir quelquefois dei 
peines & des traverfes, parce que (bu- 
vent elles nous font rentrer en nous-mê- 
mes, & nous font connoître que nous 
fommes comme dans un exil , & qu'il 
ne faut mettre fon cfpcrance en aucune 
chofe du monde. 
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Il cft bon de trouver quelquefois de* 
gens qui nous contredifent , & qu'on aie 
piauvaife opinion de nous, lors même 
que nos aétions & nos intentions font 
pures & droites : cela fert fouvent pour 
nous rendre humbles 9 & pour nous dép- 
endre de la vaine gloire. 
.Car quand les hommes nous méprifent 
& n'ont plus de créance en nous , nous 
recherchons Dieu au dedans de nôtre 
çœur comme le témoin de toutes nos 
aâions. 

C'eft pourquoi l'homme devroit telle- 
ment s'attacher à Dieu qu'il ne fut plus 
obligé de chercher des consolations hu- 
maines. * 

Quand un liomme qui eft véritable- 
ment à Dieu eft affligé , ou tenté , ou 
tourmenté par de mauvailes penfées il 
cbnnoit mieux que jamais le befoin 
tju'il a de Dieu , fans lequel il voit qu'il 
ne peut faire aucun bien. 

Alors il eft trifte , il gémit & il prie 
pour être délivré des ipaux qu'il foufrre. 

Il s'ennuie de vivre fi long-tems, & il 
fouhafte la mort. afin qu'étant dégagé de 
fon corps il puilfe être uni à J £ s u s- 
Christ. 

Il connoit alors qu'il n'y a dans ce 
monde ni de pureté parfaite ni de paix 

Chapitre 
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Chapitre XII T. 
- £>t?Ufaut refiper aux tentations. 

TAnt que nous vivons dans ce mon* 
de nous ne pouvons être ftns tenta- 
tions & (ans afflictions. 

Ceft ce qui afaiUire à Job >que la ~ . 
w de f homme n'efl qu'une tentation fur JW * 
la terre. * . 7 * 

■Criffl pourquoi chacun doit être fur Tes 
gardes dans les occafions où il peut être 
tenté i & doit veiller & prier , de peur 
que 4e Démon, qui ne dort jamais, & 
qui tourne fm.oejfc mm des ames pour * 
Us dévorer ,ne troufe lieu de les fiir- 
prendre. y. 

Il n'y a pas d'homme , quelque parfait 
& quelque faint qu'il foit,qui ne foit ex-, 
pofé quelquefois à la tentation , & nous 
n'en pouvons entièrement être exemts. 
- Il y a néanmoins des tentations, fort 
utiles 9 quoique rudes & fâcheufeç s par- 
ce qu'elles fervent à humilier l'homme * • 
4 le purifier & àTinftruM». 

Tous lc&, s ai n t s ont paffé par beaucoup 
de tribulations & de tentations , & ils / 
ont trouvé leur avancement» 

Et ceux qui n'ont pû fupporter les teç- 1 

Wtiohs , ont été j;éprpMve^& fc font pcç- 
dus. g 
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Il n'y a point d'Ordre fi faint > ni de 
Heu fi retiré où Ton ne trouve des tenta^ 
tions & despeines.^ 

Nous ne ferons jamais entièrement à 
couvert des tentatjons tant que nous vi- 
vrons -, parce qu'étant nez avec la conçu - 
pifeence , nous portons en nous-mêmes 
la fource de toutes les tentations. 

Les tentations & les peines fë fuccedent 
les unes aux autres jnous aurons toujours 
quelque chofe à fouffric , parce que noiir 
avons perdu notre prémiere félicité. ; 
' Plufieurs veulent éviter les tentations » 
mais ils y retombent plus dangereufemét, 
' Là feule fuite ne nous fera pas vaincre; 
mais la patience &4a véritable humilité y 
nous rendront plus forts que tous nos en* 
nemis. • - * * - ^ 
* Celui qui n'évite que les apparences du 
mal & n'en arraché pas la racine , avan- 
cera peu : il fera même bien-tôt attaqué 
de tentations avec plus de violence * & 
fe trouvera plus mal qirauparavant. 
: -Peu à péu , avec patience , avec dou- 
ceur , & par une humble attente du fe- 
cours de Dieu^vous furmionterez plus ai - 
fement les tentations* que par un empreP, 
femerit humain , & tout le chagrin que 
vous pouriez avoir contre vous-même.' 

Demandez fou vent confeil, lorfquc 
vouslerez tentez :ne traitez jamais dure- 
-ment celui qui reft,mais confolez-lc , Se . 
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faites comme vous voudriez quon yous 
fit en une pareille occafîon. 

L'inconftance de Famé & la légèreté de » 
refprit, font la fource de toutes les mau- 
vaifes tentations . 

Car comme un vaiffeau (ans gouver- * 
nail eft pouffé & agité de tous côtcz,ain- 
fi l'homme lâche & inconfiant cft agité 
par di ver fes tentations. 

Le feu éprouve le fer > & la tentation 
Thomme jufte. * 

Souvent nous ne connoiiTons pas nos 
forces -, mais, la tentation découvre qui 
nous fommes. 

Il faut veiller fur tout au commence- 
ment de la tentation : parce qu'on fur- 
monte plus aifèment fon ennemi , en lut 
fermant la porte de Ion amc, & qu'aufli- 
tôt qu'il frappe à la porte.on le repoufle. 

C'eft ce qui a fait dire à un Ancien : 
arrêtez le mal dés qu'il commence: les 
remèdes font inutiles , quand il a eu le 
tems de fe fortifier. 

Car la tenration n'eft d'abord qû'une 
fimple penféedans l'ame : puis une ima- 
gination forte; le plailîr fuccede, & enfin 
le defîr déréglé & le contentement. 
: Ainfîpeu à peu l'ennemi entre tout \ 
fait parce qu'on ne lui a pas réfîfté dé* 
le commencement. 

Etplus une ame néglige de refifter à la 
Kntation,plus elle s'affoiblitenelle-mê- 
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me , & fortifie Ton ennemi. 

Il y en a qui fouffrent des tentations 
plus violentes au commencement de leur 
converti on , d'autres à la fin. 

Et d'autres en font tourmentez durant 
toute leur vie. 

Quelques-uns ne (ont que légèrement, 
tentez 9 félon Tordre admirable delà fa^ 
gefle & de la jufticç Divine, qui pefc Té- 
tât & le mérite des hommes , & qui dif- 
pofe toutes chofes pour le falut & Tavan* 
tage de fes Elus. . 

Il ne faut donc pas que la tentation 
toous jettç dans le defefpoîr -, mais nous 
devons prier Dieu avec d'autant plus de 
ferveur , afin qu'il nous affilie dans toutes 
nos peines i car félon la parole de fainç 
Paul : limas fera for tir de la tentaiiûjg 
iXoy avec avantage fin mm donnant la force de 

10.13 U fwmnuu , 

Humilions donc nos arties fous la maia 
de Dieu , dans îa tentation & dans Taf- 
flidion i parce qu'il fauvera le* humbles 
d'efpttt, & les élèvera. 

C'eft dans les tentations & dansiez ad- 
verfitez , que l'homme connoît le pro» 
grez qu'il fait : & c'eft là que le mérite 
eft plus grand > & que la vertu fe fait 
mieux connoître. 

Ce n'eft pas une chofe extraordinaire 
qu'un homme foit dévot & fervent lors- 
qu'il ne refont pojnt de njal i mais s'il eft 
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patient dans l'adverfité on doit efperer 
qu'il fera de grands progrès. 

II 7 en a qui furmontent les plus gran- 
des tentations * & qui fuccombent tous 
les jours dans les plus légères : afin qu'é- 
tant humiliez ils apprennent à ne point 
préfumer de leufs propres forces dans les 
grandes occafîons > puifqu'ils font foiblcs 
dans les plus petites* 



Chapïtrb XIV. 

Qu'il faut éviter toits les jugemens : 

téméraires. 

• # • » 

' A Ppliquez - vous à vous examiner 
vous même , & ne jugez point des 
aftions des autres,. 

On fe donne une peine inutile en ju- 
geant les autres^'on fe trompe tbuvent , 
& l'on fait aisément des fautes : au lieu 
qu'en s'examinant & fc jugeant foi-mc- 
nie, on travaille toujours avec fruit. 
" Nous jugeons des chofes félon la per»- 
te & Pinclination de notre cœur , & l'a- 
mour propre nous empêche louvent de 
bien juger. 

Si nous n'avions que de» intentions pu- 
res^ que Dieu feu 1 fût l'objet de tous 
nos defirs, nous ne ferions pas troublez 
fi aisément , lorfque quelque chofe ira- 

B iij 
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verfc nos inclinations. 

Mais il arrive (bu vent ou que nous 
\ fommes emportez par de feerets mouvc- 
m£ns de notre cœur , ou que nous fom- 
mes attirez par les chofes extérieures. 

Plufieurs fe recherchent fecrettemenr 
dans ce qu'ils font, fans s'en apperce- 
voir. 

Ils s'imaginent qu'ils (ont dans une 
paix folide, tant que tout fe paffe comme 
ils veuleift & comme ils penfenti mai* fi 
les chofes tournent autrement qu'ils ne 
veulent , ils tombent aifement dans le 
trouble & dans la triftelTe. 

La diverfité des fentimens & des opi- 
nions fait (buvent naître des dilTention* 
entre les amis & ceux qui demeurent en- 
femble , & même entre les perfonnes re<- 
ligieufes & dévotes. 

On a beaucoup de peine à fe dépouiller 
d'fcne vieille habitude , & perfonne n'ai- 
me à le laiffcr conduire au-delà de fef ro- 
pre lumière. 

Si vous vous appuïez davantage (ur 
votre efprit & fur vôtre, propre induftrie , 
que fur la vertu qui nous rend fournis à 
Jefus-Chrift, vous deviendrez rarement 
Se difficilement un homme éclairé de Ces 
lumières -, pareeque Dieu veut que nôtre 
cœur lui (bit entièrement aflujetti ► 8c 
qjue l'ardeur de nôtre amour nous élevé 
au deflus de toute railbn» 
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Chapitre XV. 

• * * * » 

Qu'il faut agir par m motif de charité. 

Y L ne faut faire aucun mal , pour quoi 
JLque ce foit, ni pour l'amour de qui que 
ce {bit : on peut» néanmoins quelquefois 
pôut Je bien du prochain , interrompre 
une bonne-œuvre, ou la "changer en une 
ineilleure. . 

Ce n'eft pas détruire le bien que d'en 
ufer de la forte , c'eft le changer en 
mieux. 

Les aâîons extérieures ne fervent de 
jrien fans la charité : mais tout ce que la 
charité anime , quelque petit & méprifa- 
ble qu'il paroilfe, devient d'un grand 
prix. . 

Car Dieu ne confidere pas tant ce que 
Ton fait , que le motif quitious fait agir. 

On fait beaucoup quand on aime beau- 
coup. 

On fait beaucoup quand on fait bien ce 
qu'on fait. 

On fait bien ce qulon fait , quand on 
cherche plutôt à procurer le bien public, 
qu'à fatisfaire (à propre volonté. 

Souvent ce qu'on croit être un effet de 
charité , n'eft qu'un effet de la concupif- 
cence y parce que pour l'ordinaire c'eft 

Btîij 
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l'inclination naturelle , la volonté pro* 
pre , ou Pefpcrancc de quelque avantage 
particulier qui nous fait agir» 

Celui qui a une véritable & parfaite 
charité , ne fe recherche jamais foi-mê- 
. me -, mais cjéfire feulement que Dieu 
foit glorifié en toutes chofes. 

Il ne porte envie à perfbnne , parce 
qu'il ne met fa joïc datte aucun bien quf 
lui foit particulier. Car il ne veut pas fe 
réjouir en foi-même, mais en Dieu feul , 
en qui il mçt tout fon bonheur. 

Il n'attribue aucun bien à la créature, 
mais il rapporte tout à Dieujduqucl tous 
les biens procèdent comme de leur four- 
ce,, & dans lequel tous les Saints trou^- 
veront enfin leur repos , &feur (buveraf- 
ne félicité. 

' Q qui auroit une étincelle de h* vraie 
charité , il éprouveroit fans doute que 
toutes les chofçs de la terre font pîcine* 
de vanité ! 
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■ ■ 

Chapitre XVI. 

faut [apporter les défauts des 
antres. 

|OE que nous ne pouvons corriger 
V^Mansnous-mémes ou dans les autres, 
nous le devons fupporter avec patience , 
jufqu'à ce que Dieu en ait ordonné au- 
trement. 

Songez que cela vous eft peut-être 
plus avantageux pour vous éprouver & 
vous affermir dans la patience , fans la- 
quelle tous nos mérites fout bien peu de 
chofe. 

Cependant vous devez demander & 
Dieu, qu'il levé ces obftacles par le fe- 
cours de fa grâce , & qu'il vous donne la . 
force de les fupporter paifîblement. 

Sitiprés avoir averti vôtre frère une ou 
deux fois 3 il ne (e corrige pas , ne difpu* 
tèz point avec lui ; mais remettez tout à 
Dieu, afin que fà> volonté s'accomplifle 
dans tous fes fervitèurs , & qu'il en tire 
fa gloire> lui qui fçait fi avantagèufemenr 
changer lè mal en bien. 

Etudiezrvous à fouffrir avec patience 
lès défauts & les foiMelfes des autres, de 
quelque nature qu'elles foiênt; parce que 
vous en ayez, vous-même beaucoup que- 

B v 
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Jnufle goûter en cette vie un moment de 
véritable joie , s'il penfe & repenfc que 
ce inonde eft un lieu d'exil pour Iui> 8c 
que Ton amc y eft environnée de mille 
dangers. 

La légèreté de notre cœur, & notre 
négligent à corriger nos propres défauts 
nous empêchent de Ternir les plaies de 
nôtre ame, & que nous crions louvent 
làns fujet, lorfquc nous devrions gémir & 
pleurer amèrement. 

Il n'eft point de véritable liberté ni 
de joie parfaite que celle qu'on trouve 
dans la crainte de Dieu & dans la paix 
d'une bonne confcience; 

Heureux celui qui peut rejetter toute 
diftraftion pour fe recueillir en lui-mê- 
me, & Ce livrer à une véritable componc- 
tion. 

Heureux celui qui s'éloigne de tout ce 
qui peut fouUfet ou blefler (a confeien- 
ce. 

Combattez vaillamment ; une mauvai- 
fe coutume , eft enfin vaincue par une 
bonne habitude. 

Si vous fçavez fuir le monde, il 
vous laiflera faire tout ce que vous vou- 
drez. 

Ne vous mêlez point des affaires d'à û- 
trui , & ne vous embaraflêz point dans 
les divers intérêts des Grands du monde. 

Aïcz toû jours les yeux fur vous > 96 

Bij 
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avertiflcz.-vous vous-même préférable* 
ment à vos meilleurs amis. 

Si vous n'avez point la faveur des 
hommes ne vous en attriftez pas : mais 
que vôtre feule peine foit de n'avoir pas 
toute la fagefle Se la circonfpe&ion qui 
convient à un ferviteur de Dieu > & à un 
bon Religieux. 

Il eft fouvent avantageux & plus (eut 
de n'avoir pas en cette vie beaucoup de 
çonfolations j principalement de celle* 
qui font humaines. 

Ceft pourtant nôtre faute, fi nous n*a* 
von* pas ou fi nous n'avons que rarement 
les confolations divines > parce qu'au lieu 
d'exciter nôtre cœur à une véritable corn* 
ponftion , nous cherchons des confola* 
lions vaines & extérieures. 

Reconnoiflez que vous êtes indigne des 
confolations divines , & que vous méri- 
tez plutôt toutes fortes daffliftions. 

Quand une amc eft pénétrée de com- 
ponction j tout le monde lui devient amer 

& in fuppor cable. 

Un homme de bien trouve toujours 
affez de fujet de s'affliger & de pleurer. 

Car foit qu'il faite réflexion fur ce 
qu'il eft , ou qu'il confîdere en quel état 
eft fon prochain } ilreconnoît que nul ne 
Vit ici- ba* fans affliâion. 

Et plus il fe confîdere , plus il s'afflige» 

4 Lesfujets d'une jufte douleur & d'uac 
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componéHon intérieure , font nos péchez 
& nos vices ; qui nous appefantiflent tel* 
lement qu'à peine pouvons - nous nous 
élever jufqu'à la contemplation des cho- 
fes du CieL 

Si vous penfîez plus fouvent à vôtre 
ttort j qu'à la longueur de la vie , il eft 
certain que vous auriez plus d'ardeur à 
yous corriger. 

Si vous méditiez avec foi fur les pet* 
ïœs de l'Enfer & du Purgatohe , je crois 
que vous embrafTeriez volontiers le tra- 

que vous rte crain- 
driez aucune aufterité. 

Mais parce que ces importantes veri* 
$tz ne defeendenc point de Telprit au 
coeur , & que nous aimons encore ce qui 
flatte les lèns 5 nous demeurons toujours 
froids & parelTeux. 

Ceft fouvent la foiblefle dà l f éfpfit qui 
èft caufe que cîettc chair malhttiréufe fc 
plaint (ans fu j et. 

v. Priez donc humblement le Seigneur 
qu'il vous donne Pefprit de componétion, 
& dites lui avec le Prophète : Mon Dieu pr 7 g 
nourriffe^ moi du pain de larmes , & faU * ' 
Us-moi boire avec abondance de Veau de 
fleurs. 
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Chapitre XXII.. 

Z>* fa conjidtmion des mi fer es de - 
Vbommt* 

EN quelque lieu que vous foïez , de 
quelque côté que vous vous tourniez, 
vous ferez toujours œiferable, fi vous ne 
vous attachez à Dieu. 

Pourquoi vous troublez-vous , de ctt 
que les chofès n'arrivent pas félon vos 
defïrs : qui eft celui à qui tout fuccede fé- 
lon qu'il le veut ? ce n'eft ni à vous 5 ni à 
moij ni à qui que ce foit fur la terre. 

Nul n'eft en ce monde fans peine 8t 
lans affliftion, fut- il Roi ou Pape. 

Qui eft le plus heureux ? c'eft fans 
doute celui qui fouffte quelque chofç 
pour l'amour de Dieu. 

Plufîeurs efprits foibles difent : ah ï 
que cet homme mené une vie heuteufe * 
qu'il eft riche , qu'il eft grand , qu'il eft 1 
puiflant dans le monde ! 

Mais confiderez les biens du Ciel, & 
vous verrez que tous ces biens temporels 
rien, qu'ils paflent en un moment, 
qu'ils font beaucoup de peine,parce qu'an 
ne les peut pofTeder fans beaucoup de 
foin & fans crainte de les perdre. 

L'abondance des biens ne fait pas le 

bonheur de l'homme ? mais la médiocrité 
lui fuffit. 
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II eft donc vrai qu'il n'y a que de la 
hiifere fur la terre. 

Plus un homme veut vivre de la vie de 
Pefprit , plus la vie prefente lui devient 
amere : parce qu'il en reflent mieux & 
voit plus clairement les défauts & la cor- 
fuption de l'homme. 

Car manger , boire , veiller , dormir , 
fe repofer , travailler, être enfin fujet aux 
autres necefîitcz de la nature, eft véri- 
tablement une grande mifere & un fujel 
d'affli&ion pour un homme qui craint 
Vraiment Dieu , & qui ne defire rien tant 
que d'être délivré d'un corps efclave du 
péché. 

Car l'homme intérieur, c'eft - à - dire 
Telprit , eft fort appe&nti par ces necefli- 
tez corporelles , aufquellcs nous fommes 
•ifujettis. 

Ce qui fait dire au Prophète dans le r 
âefir d'en être délivré: Seigneur tireur JM 
moi de toutes mes necejpte^. 

Mais malheur à ceux qui ne connoif- 
(ent pas leur mifere^ mais malheur enco- 
re plus a ceux qui l'aiment, & qui s'atta- 
chent à cette vie pleine de mifere & de 
corruption. 

Car il y en a qui aiment tant la vie , 
que quoi qu'ils aient à peine le neceffaire 
en travaillant , ou en demandant l'aumô- 
ne , ils ne fe mettroient jamais en peine 
4u Roïaumc du Ciel,s'ils pouvoient tou- 
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jours demeurer en ce monde. 

O hommes infenfez & de peu de foi j 
qui êtes tellement plongez dans l'amour 
de la terre , que vous n'avez de goût que 
pour ce qui touche vos fens. 

Mais helas ! vous reconnoîtrez enfin , 
combien étoit vil & méprifable , ce que 
vous avez tant aimé. 

Les Saints & les fidèles ferviteurs de 
Jesus-Christ 5 n ont point aimé ce qut 
pou voit flatteries fens ni les honneurs du 
monde : mais ils élevoient leurs defîrs 8c 
leurs efoerances vers les biens qui di*~ 
xent toujours. 

Et de peur que l'amour des chofts vK 
fibles ne les attirât en bas; ils fe port oient 
avec toute Pétcnduë de leur cœur verr 
les biens invifibles & éternels. 

Ne perdez pas, mon frère, l'efperanccr 
de vous avancer dans la vie fpirituclie » 
: tandis que vous en avez le tem s. 

Pourquoi remettez-vous de jour ci* 
jour l'exécution de vôtre bon propos ? le- 
vez-vous & dans Tinftant commencez , & 
dites : voici le tems d'agir, voici le tems 
de combattre , voici le tems de me con-* 
vertir. 

» Quand il vous furvient quelque dis- 
grâce ou quelque affliâion , fouvenez- 
vous, que c'eft le tems de mériter. 
Pf.6$ 11 faut que vous pafie\ par le feu <&* 
ii. por l'eau , avant que vous entrie^dans lé 
rafraicbijfement. 
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Si vous ne vous faites point violence, 
Vous ne vaincrez point vos paflïons. 

Tant que nous portons ce corps fragi- 
le, nous ne pouvons être fans péché , ni 
vivre fans ennui & fans douleur. 

Nous voudrions bien être délivrez de v 
toutes no* tfiiférejj mais parce que nous 
avons perdu nôtre innocence par le pfc- 
ché , nous né pouvons trouver de verita- 
ble.felicité fat ki terre» 

Il faut donc avoit patience ,& atten- 
dre la mifericorde de Dieu \ jufqttà ce p 
que l'iniquité faffe , & que ce qu'il y a de ' 
mrtelen Mus,- frit détruit à U fin de nô- 
tre vie. 

O combien eft grande la fragilité de 
l'homme qui le porte toujours au péché 1 

Vous conte fiez aujourd'hui vos fautes , 
& demain vous y retombez. 

Vous êtes refolu maintenant de pren- 
dre garde à vous , & un moment après 
vous agi ffez comme fi vous n'aviez rictt 
réfolu- 

Nous avons donc bien raifort de nous 
humilier nous-mêmes & de nous eflimcr 
pcudfc chofe* puifquc nous fommes fi 
foibles & fi inconftans. 

' Nous pouvons trtême petdrç en un trto- 
ment par nôtre négligence , ce que nous 
avons acquis par la grâce avec bien de la 
peine & un long travail 1 . 

Que deviendrons-nous à la fin d* notrtf 

C v 
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vie, fi nous fbmmes fi ticdcs lorfquc nous 

la commençons ? 

Malheur a nous , fi nous voulons déjà 
chercher le repos , comme fi tout etoit 
en paix , & que nous fuflïons déjà en (cu- 
reté pour nôtre falut , quoi-qu'il ne pa- 
roiffe pas une feule trace de vraie (ainteté 
dans toute nôtre conduite. 

Nous aurions grand befoin qu'on nous 
inftruifit de nouveau , & qu'on nous 
formât aux bonnes mœurs , comme de 
jeunes novices : fi par hazard il y avoit 
en jïous quelque efperance d'amande- 
ment , & d'un plus grand progrez dans 
la vertu. • 



Chapitre XXI IL 
De la méditation de la Mort. ' 

IL vous faudra fortir de ce monde dans 
un moment , penfez à ce que vous de- 
viendrez enfuite : l'homme eft aujour- 
d'hui & demain il ne fera plus. 

Uri homme n'a pas plutôt difparu à nos 
yeux, que nous n'y penfbns plus. 

O ftupidité,& dureté du cœur humain! 
de ne s'occuper que des chofcs prefentes* 
I & de ne prévoit point l'avenir. 
f Vous devriez dans toutes vos a&ion* 9 
\ & dans toutes vos penfées vous conduire 
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comme t fi vous deviez mourir aujour- 
d'hui. 

Si vous aviez la confcience nette, vous 
ne craindriez pas beaucoup la mort. 

Il vaudroit mieux travailler à éviter le 
péché qu'à fuir la mort. 

Si vous n'êtes pas prêt aujourd'hui à 
mourir , comment le ferez-vous demain ? 
le jour de demain eft incértain>& que fça- 
vcz-vous fi Dieu vous le donnera ? 

Que fert-il de vivre long-tcms quand 
on fe corrige fi peu.? 

Helas ! une longue vie fert peu à di- 
minuer nos fautes j mais fou vent elle fert 
aies augmenter. 

Plût-à-Dieu qu'un feuljourde notre 
vie eût été bien çmploïé. 
. Plufieurs comptent depuis quel tems 
ils fe font donnez à Dieu , & fou vent ils 
fe font peu corrigez. 

Si la mort eft à craindre, il eft fou- 
vent encore plus dangereux de vivre 
long- tems. 

Heureux celui qui a toujours devant 
les yeux l'heure de fa mort , & qui fe dif- 
ppfe chaque jour à mourir. 

Si vous avez vu quelquefois mourir 
quelqu'un , penfez qu'il faudra que vous 
partiez un jour par le même chemin. 
. Pcnfcz le matin , que peut < être vous 
%c ferez pas le foir. 

Et quand le foir fera venu > ne vous 

Cvj 
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promettez pas de voir le lendemain. 

Soïez donc toujours prêt 3 & vivez de 
telle forte que la mort ne vous furprenne 
pas. 

Plufîeurs meurent fubitement & fans y 
avoir penfé. 

Car le Fils de l'homme vient à Meurt 
qu'on n'y penfe point. 

Quand cette dernière heure fera ve- 
nue, vous jugerez bien autrement de 
vôtre vie palfée : & vous vous affligerez 
beaucoup d'avoir été fi lâche & fi négli- 
gent. 

O qu'heureux & prudent eft celui qui 
s'efforce d'être durant la vie tel qu'il de* 
fire que Dieu le trouve à la mon ! 

Car rien ne donne plustde confiance ett 
cette dernière heurc,que quand on a mé- 
prifé le monde parfaitement , qu'on a ett 
un ardent defir d'avancer dans la vertu * 
de l'amour pour la règle & pour les tra- 
vaux de la peniteqce, delà promptitude à 
obeïr, qu'on a renoncé à foi-même, & que » 
Ton a (buffert avec courage les adverfîtez 
pour l'amour de Jbsus-Christ- 

Vous pouvez faire beaucoup de biet* 
tant que vous avez la famé , mais je ne 
fçat ce que vous pourrez faire étant ma- 
lade. 

Il y en a peu qui deviennent meilleurs 
par la maladie > & peu fç fairôificnt par 
le* longs pèlerinages. 
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Ne vous fiez point fur vos parens & 
fiir vos amis , & ne différez point à faire 
vôtre falyt -, parce que les hommes vou* 
auront bien plutôt oublie que vous ne 
penfez. 

Il vaut mieux pourvoir à prefent à vô* 
tre felut pendant que vous en avea le 
tems , & faire monter au Ciel devant 
vous vos bonnes- œuvres , que de le fier 
fur le fecours des autres. 

Si vous n'avez (bin de vous-même 
pendant vôtre vie , qui voulez-vous qui 
s'en motte en peine quand vous ferez 
mort? 

Ceft maintenant que le tems eft pré- 
cieux. 

Vo\c\ le tems du fxittt : voici te tems *• « 
vr diment favorable Mais helas ! que vous 
profitez mal des moïens cjue Dieu vous 
donne de mériter l^cternhe. 

Un tems viendra oîi vous demanderez 
un jour ou une heure pour vous conver- 
tir » & je ne (çaifî vous l'obtiendrez. 

Courage , mon frère 3 quel grand périt 
pouva-vous éviter , & de quelle crainte 
vous pouvez- vous tirer}, fi vous vivez 
toujours dans la crainte & Tapprehenfion 
de la mort. 

Vivez de forte , qu*en mourant vous 
aiez plus de fujet de vous réjouir que de 
craindre. 
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. Apprenez maintenant à mourir au 
monde, afin de commencer alors à vivre 
à J e s u s-C h r i s t. 

Apprenez dés-à-prefent à renoncer à 
toutes chofes , afin que rien ne vous em- 
pêche alors d'aller àjEsus-CHRiST. 
, Châtiez maintenant vôtre corps par la 
pénitence , afin que vous puifïkz alors 
avoir une ferme efperance en Dieu. 

Helas ! infenfé que vous êtes , com- 
ment croïez-vous vivre long-tems, puiP- 
que vous n'avez pas un jour d afluré ? 

Combien y en a-t-il eu de trompez de 
!a forte , qui ont vu finir leur vie lorC- 
qu'ils y penfoient le moins. 

Combien de fois avez-vous oui dire ? 
un tel a été tué d'un coup d'épée ; cet 
( autre s'eft noïé , celui-ci en tombant du 
haut d'une maifon s'eft ca/fc la tête , cet 
autre eft mort à table, & cet autre en 
jouant ? j 

L'un meurt par le fcii , l'autre par le 
fer, l'un par la pefte , l'autre par la main 
des voleurs ? c'eft ainfi qute, la mort em- 
porte tous les hommes, & que leur vie 
pafle comme l'ombre. 

Qui te fouviendra de vous quand vous 
ftrez mort, & qui priera pour vous ? 

. Faites faites maintenant , mon frere f 
tout le bien que vous pourrez j puifquc 
vous lté feavez ni l'heure de votre mort, 
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ni ce qui vous a rrivera enfuitc. 
. Amaflez tandis que vous en avez, le 
tems, des richefles immortelles. 

Ne penfez qu'à vôtre falut , & nViez 
foin que des choies de Dieu. 

Faites-vous maintenant des amis , en 
lionnorant les Saints, & en imitant leurs 
aârions, afin qit après vôtre mort r ils vous ind 
reçoivent dans les tabernacles éternels. x $ jr, 

Vivez fur la terre comme un voïageur 
& un étranger, que les affaires du monde 
ne regardent pas. 

Confêrvez votre coeur libre & élevé 
à Dieu , parce que vous n'avez point ici 
de demeure permanente. 

Envoïez au Ciel chaque jour vos priè- 
res, vos gemiflemens & vos larmes, afin 
qu'après vôtre mort vôtre ame puifle pa£ 
fer heureufement dans le fein de Dieu. 



.Chapitre XXIV. 

Vu jugement de Dieu , & des peinty 
des pécheurs, 

* 

COnfidcrez en toutes chofes quelle 
en doit être la fin , & comment vous 
paroîtrez devant lejuge fevere à qui riea 
n'eft caché : qui ne s'appaife point par 
lçs prefens , qui ne reçoit point les c*» 
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tufësi mais qui juge félon la juûice. 

O Pécheur miferable & infenie , que 
répondrez- vous à un Dieu qui fçait tous 
vos crimes , vous qui tremblez quelque- 
fois devant un homme en colère ? 
' Que ne vous preparez-vous au Juge- 
aient dernier ,où perfonne ne pourra être 
exeufé ni défendu par un autre -, mais ou 
* chacun fe trouvera afle* chargé du poids 
de fes propres faiutes. 

Vôtre travail peut maintenant Vous 
être utile , vos larmes peuvent être ac- 
ceptées , vos gemiflemens exaucez* & la 
douleur de vos fautes pourroit les effa- 
cer, & purifier votre ame. 

Celui-là fait des cette vie unfalutaire 
Purgatoire , qui fouffie tout avec patien- 
ce , & qui dans les injures qu'il reçoit eft 
plus touché de la malice d'autrûi que de 
l'auront qu'on lui fait : qui prie Dieu vo- 
lontiers pour Ces ennemis: & qui pardon- 
ne de bon cœur le mal qu'on lui fait -, qui 
eft toujours prêt a demander pardon aux 
autres, qui eft plus porté à la compaflïon 
qu'à la colerti qui fê fait fouvent violen- 
ce, & qui s'efforce de foûmettre entière- 
ment la chair à Pcfprifc 

Il vaut mieux fe purifier maintenant , 
& déraciner nos vices que de les referver 
pout être expiez en l'autre monde/ 

Mais nous nous trompons nous-mêmes 
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par l'amour defbrdonné que nous aron* 
pour nôtre corps. 

Que confumera ce feu dévorant , que 
nos péchez ? 

Plus vous vous épargnez prefentement» 
en fiiivanc les; plaifïrs des fens, plus vous 
ferez puni feverement , & plus grande 
matière retervez-vous au fjjpu éternel. 

L'homme fera puni dans ce qui a fait 
fon péché plus feverement qu'ailleurs. 
C'eft-làque les parelFêux feront picquez 
•vec des pointes de feu: & que les gour- 
mands feront tourmentez cruellement 
par la faim & la foif. 

Ceft-là que les impudiques , & ceux 
qui ont aimé les plaifîrs infâmes , feront 
arrofez d'une poix ardente , & d'un fouf- 
fre puant : & que les envieux dans l'ex- 
cez de leur douleur > heurleront comme 
des chiens enragez. 

Chaque pèche aura fon fupplicc part;- 
euher. 

Les fuperbes y feront couverts de hon- 
te & de confufîon, & les avares feront ré- 
duits à la dernière indigence. 
' Là une feule heure de fbuflfrance > fera 
bien plus infupportable qu'ici cent ans de 
la plus auftere pénitence. 

Les damnez n'auront dans ce lieu ni 
repos , ni confolation s au lieu que fur la 
terre nos travaux ont quelque relâche > Se 
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nous joiïifibns de la confolation de no* 

amis. 

Vivez donc maintenant dans une gran- 
de exa&itude , & dans un grand regret 
de vos péchés -, afin qu'au jour du Juge- 
ment vous foïez en feureté avec les Bien- 
heureux. 

Sap. Car alors tes juftes s'élever ont avec une 
*6; grande confiance contre ceux qui les au- 
ront ajjligt^ & de sbonnor endurant cette 
vie. 

Celui qui le (bumet prefcntcment avec 
humilité au Jugement des hommes , s'é- 
Icvera alors pour les juger. 

Alors le pauvre & l'humble de cœur 
feront dans une grande confiance i & la 
fuperbe tremblera de tous cotez. 

Alors on connoîtra que celui-là ctoic 
Cage 3 qui a bien voulu être traité en ce 
monde comme un infenfé, & être mépri- 
fc pour Pamour de Jesus-Christ. 

L'on aura de la joie d'avoir fouffert 
quelque peine avec patience , & les mé- 
dians demeureront confus (ans ofer ou- 
vrir la bouche. 

Les bons fe réjouiront, & les méchans 
feront dans les pleurs. 

Alors le corps mortifié parla péniten- 
ce fera plus joïeux , que s'il avoit été 
nourri dans les délices. 

Alors les habits les plus fimples aurons 
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«le réclat>& les plus rkhes perdront tout 
Jeu* luftre. 

Alors une pauvre cabane fera plus èfti~ 
jrnée que les Palais dorez. 

Alors une confiante patience fera plus 
hvantageufe que toute la puiflance dut 
monde: 

La fîmple obeiflance fera préférée à 
toute la finelfe du fîecle. 

C'eft alors qu'on fe trouvera plus heu* 
reux d'avoir mené une vie pure & fainte, 
que d'avoir été profond dans les feiences. 

Le mépris des richelfes l'emportera fut 
tous les tréfors de la terre. 

On fe trouvera plus fortifié des fiintes 
prières qu'on aura faites , que des Vian** 
oes exquifês qu'on aura mangées. 

On aur#plus de joie d'avoir gardé le 
fîlence , que d'avoir aimé les difeours 
inutiles. 

On retirera plus d'utilité des bonnes* 
oeuvres qu'on aura faites que des belles 
paroles qu'on aura dites. 

On fera bien plus fatisfait d'avoir me- 
né une vie retirée , & d'avoir fait une aut 
tere pénitence , que d'avoir jotii de tous 
les plaifirs & de tous les divertilTcmens 
jdu monde. 

Apprenez maintenant a fouffrir de pe- 
tits maux , pour en éviter alors de fi ef- 
froïables. 

Eprouvez dés - à-prefént ce que vous 
pouvés. 
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* Si vous ne pouvez maintenant enduftf 
fi peu de chofe , comment pourrez-vous 
fouffrit les fupplices éternels ? 

Si une petite incommodité vous jette 
maintenant dans l'impatience, que fera 
Tenfcr? 

Souvenez-vous que vous ne pouvez être 
heureux deux fois, l'être en ce monde * 
& régner avec J e s u s C hrJst dan* 
l'autre. 

• Si jufqu'à prefent vous aviez toûjours 
têcu dans les honneurs & dans les volup- 
tez : que vous ferviroh tout cela: fi danfr 
ce moment même vous deviez mourir. 

Tout n'eft donc que vanité en ce mon- 
de, hors aimer Dieu & le fervir. 

Car celui qui aime Dieu de tout fon» 
coeur, ne craint ni la mort , nHes fuppli- 
ces , ni le Jugement , ni l'Enfer ; parce 
que le parfait amour de Dieu nous fait 
approcher de lui avec confiance. 

tl ne faut pas s'étonner au contraire 
que celui qui trouve encore du pjlaifîe 
dans le peché , craigne la mojrt & le juge- 
ment. 

11 eft bon néanmoins que fi l'amour 
de Dieu ne nous retire pas encore du pe- 
ché , au moins la crainte de l'enfer le 
fafle. 

Que fi la crainte même de Dieu ne 
vous touche pas, vous ne perfevererez 
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pas long-tems dans le bien, mais vous 
tomberez bien tôt dans les filets du de- 
mon. 



C hapitre XXV. 

Du \ele que nous devons avoir four mitre 

convtrjion. 

S Oïez vigilant * & (ervez Dieu avec 
zele : & fi vous êtes dans la Religion 
penfez fouvent pourquoi vous y êtes ve- 
nu j & pourquoi vous avez quitté le mon- 
4e? 

N'cft-ce pas pour vivre à Dieu,&pout 
-devenir un homme intérieur & fpiritael ? 

Travaillez donc avec ardeur à vous 
avancer , parce que dans peu vous rece- 
vrez la récompenfe de vos travaux 5 & 
vous ne ferez plus fujet à la crainte ni à 
la douleur. 

Un peu de travail prefentement,& vous 
ttouverez un grand repos & une joie éfer* 
jielle. m 

Si vous êtes fidèle & perftvcrant dans 
vos bonnes-oeuvres* Dieu fans doute fera 
auflî fidèle & libéral à vous récompea* 
fer. 

Vous devefc bien efperer de remportée 
lavtâouci mais ne vous en cro'iezpas 
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trop fur , de peur de tomber dans le rcla* 

chcment , ou dans l'orgueil . 

Un homme fe trouvant un jour trou* 
blé dans tes penfées,comme flottant entro 
refperancp & la crainte , & prefque ab- 
batu de ttiftefle , alla dans une Eglife , fc 
profterna au pied d'un Autel difant eu 
lui-même : O fi je fçavois au moins que 
je dois pcrleverer dans le fèrvicc deDieu! 
il entendit auflî- tôt cette réponfe au fond 
de fon cœur, fi tu le fçavois que voudrois- 
tu faire ? fais maintenant ce que tu vou- 
drais faire alors, & tu feras en feuretp. 

Etant en même-tems confolé & for- 
tifié par ces paroles 9 il s'abandonna à la 
volonté de Diçu , & toutes fes inquié- 
tudes ceflerent. 

* Il ne voulut plus rechercher curieuft- 
ment ce qui lui devoit arriver j mais il 
s'étudia davantage à connoître la volonté 
de Dieu , & ce qui lui feroit plus agréa* 
ble & plus parfait, afin de commencer 
êc de finir par là toutes fes a étions. 
6 Bfpere^au Seigneur , & fait* s de bon* 
nés œuvres , dit le Prophète s b<éite\ û* 
fiéltive\ta Une , & vous fere\nourri 4e 
fes richejjès. 

Ce qui empêche plufîeurs d'avancer 
avec ferveur dans la vertu , & de fe cor- 
riger , c'eft la confideration des difficul* 
tre qu'ils appréhendent , & le travail do 
ce faint combat. 
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Ceux qui font plus de progrez dans la 
vertu , font .ceux qui s'efforcent de fur- 
monter avec courage ce qui leur eft le 
plus pénible & le plus contraire. 
» Car l'homme qui (çait mieux fè vain- 
cre , & fe mortifier dans l'efprit 3 avance 
beaucoup plus dans la pieté , & mérite 
$c plus grandes grâces. 

Mais tous n'ont pas la même force 
pour le vaincre & mourir à eux-mêmes: 

Néanmoins celui qui aura plus de 
zele , quoi qu'il ait des paffions plus vio- 
lentes,s'avancera plus que celui qui aïanc 
de meilleures inclinations n'a pas autant 
d'ardeur pour la vertu. 

Deux chofes nous fervent particuliè- 
rement à nous corriger ) l'une de fe faire 
violence pour s'éloigner des chofes mau- 
vaifes où la nature nous porte ; & l'autre 
de travailler avec ardeur à acquérir la 
vertu qui nous eft la plus neceflaire. 

Etudiez- vous auffi à vaincre en vous 9 
& à éviter les défauts qui vous déplaifent 
le plus dans les autres. 

Tâchez de faire vôtre profit de toutf 
de forte que fi vous voïez de bons €• 
xemples , qu que vous en entendiez par- 
ler, vous you? animiez du defîr de les 
imiter. 

Si au contraire vous voïez faire du 
mal devant vous * gardez-vous bien de 
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tomber dans la même faute i ou fi vous v 
êtes tombé queIquerois,travaillez à vous 
en corriger au plutôt. 

Comme vous obfcrvez la conduite de* 
autres , les autres obfervcnc auffi la vô- 
tre. 

de voir nos 

trercs dans la ferveur & dans la pieté . 
5^in2 m CKaôemenl 1CS ,Cglcs dc ,a dif ' 
Qu'il eft trifte & fâcheux de vo i r des 
perfonnes vivre dans le dérèglement , & 

Qu'il eft dangereux de négliger les 

r a VOCation • * 
chargez^ ™ ^ 06 f ™«« Point 

■S^!^^** 61 ^*» VOUS 

avez pnfe, & ;ettez lesyeux fur iw! 
àc J b s u s crucifié. " n3 S« 

ocrant la vie , d avoir eu fi pe u J c foia 

t m eue v^T qu>iI y ait dé i a 

▼cur a méditer la vie tres-ftinre & la Paf 
fîon du Sauveur, y trouvera avec abo„. 

cherche! 
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chercher quelque choie de meilleur qpe 
ce qtfil trouvera en J £ s u s. 

O fi Jésus crucifié entroit une fois 
clans nôtre cœur » que nous fçaurions eii 
peu de tems tout ce que nous devons ra- 
voir ! 

a Un Religieux qui a de la ferveur fait 
aifément & bien tout ce qu'on lui com- 
mande: 

Un Religieux tiède & négligent fbuf- 
fre peine fur peine , & affli&ion de tout 
côtcz.-parce qu'il n'a point de confolatioa 
intérieure , & qu'on lui défend de cher- 
cher l'extérieure. 

Un Religieux qui ne vit pas félon la 
règle cft expofé à de grandes chûtes. 

Celui qui aime le relâchement & la 
molleflc, fera toujours dans la peine-, 
parce qu'il y aura toujours quelque cho- 
ie qui lui déplaira» 

Comment font tant d'autres Religieux 
qui vivent dans leurs cloîtres dans une 
étroite obfervance de leur règle. 

Ils fcrtcnt rarement» ils vivent dans 
la retraite , font mal nourris» pauvrement 
rctus, travail^ nt beaucoup» parlent peu» 
veillent long-tems » fe lèvent marin, fonc 
de longues leâures & chr fréquentes 
prières» & gardent en toutes choies une 
cres-exade difeiplinc. 

Voïez les Chactrcux .* l'Ordre de 

D 



* db Je s us-Christ Lit. I. 7f 
ttifterapas pour la moindre chofcrmais il 
aura une entière confiance en Dieu , qui 
lui tient lieu de ^out , à l'égard duquel 
rien ne périt, ni ne meurt, en qui tout eft 
vivant,& à la puiflance duquel toutes le* 
créatures font afTujetties. 

'Souvenez-vous toujours de votre fin, 
& que le tems perdu ne revient plus > & 
que Ton n'acquiert jamais les venus que 
par le foin & la diligence. 

Si vous commencez uue fois à voué 
relâcher , vous tomberez dans le trouble 
& dans l'inquiétude. 

Si au contraire vous travaillez avec 
ferveur, vous trouverez une grande paix* 
& vos travaux feront adoucis par la grâce 
de Dieu , & par l'amour que vous aurez; 
pour la vertu. 

Un homme qui a de la vigilance & de 
la ferveur eft prêt à tout* 

Il y a\>ien plus de peine à refîfter au* 
pallions & aux vices , qu'à fupporter les 
plus rudes travaux du corps. 

Celui qui n'évite pas les petits défauts, 
tombe peu à peu dans les plus grands. 

Vous vous réjouirez toujours le foir,fî 
vous pafTez utilement la journée. 

Veillez fur vous-même , excitez-vou* 
vous-même , reprenez , avcrtiiTcz-vou* 
vous-même , & quoique vous fàfficz 
pour les autres , ne vous négligez, jamais 
vous-même. 
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Plus vous vous ferez de violence , SL 
plus vous vous avancerez dans la pièce, 
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Jnftru&ions pour la vie intérieure, 

* 

Chapitre Premier. 

. » • » * * * 

Velu confervation intérieure. 

* . « > ■ 

• * 

E Rohume de Dieu eft au de* 
dans de vous, dit le Seigneur. LhCi 
Convertirez- vous à Dieu de r 7* 
tout votre cœur 3 renoncez à 
ce mifcrable monde > & vo- 
tre amc trouvera le repos* 

JD 111 
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Apprenez à meprifer les chofes exte-i 
rieures > & à ne vous appliquer qu'ail^ 
intérieures -, & yous verrez venir en vous 

t le RoïaumedeDieu. 

** m * é tar le Roïaume de Dieu , c y éfl la paix 
& la j oit que donne le Saint lfprit> qui 
n'eft point dort née aux impies. 

J es u s-C hrist viendra à vous , 
il vous remplira de fes confolations > fi 
yous lui préparez au dedans de vous une 
demeure digne de lui. 

Vf. Toute la gloire & toute la beauté qu'il 

44. recherche efi dans Came , & feft là où il 
l'aime. , 

Il vifite fouvent l'homme intérieur , 
il s'entretient doucement avec lui v il le 
confole , il lui donne la paix , & le 

| traite avec une familiarité qu'on ne peut 

comprendre. 

Courage donc amefidelle , prépare»? 

vous à bien recevoir cet Epoux,nfin qu'il 

daigne venir en vous & habiter en votre 

cœur. 

Joan Car ccft lui-même qui a dit : Si queU 
J4. qu'un m'aime il gardera ma parole , e> 

mon Pere l'aimera, & nous viendrons en 

lui, & nous ferons en lui notre demeure. 
Ouvrez donc vôtre cœur à J e s u s-r 

Christ , & fermez-le à tout le 

refte. 

Quand vous poserez J.Esus-CHRist 

vous ferez aflêz fiche 3 & il VOUS tiendra 
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lieu de toutes chofes : il atira foin de 
pourvoir à tous vos befoins , & il ne fe r â 
pas neceffaire que vous aïez befoia des 
gommes. 

. Car les hommes changent bien-tôt, 8t 
paflent en un moment : mais Jésus- 
Christ demeure éternellement, &nous 
aflîâe avec force julqu'à la fin. 

11 ne faut pas faire grand fon^fcfuc 
un homme fragile & mortel, quOT^i'U 
vous foit utile & que vous l'aimiez : & 
fi quelquefois il fe déclare contre vous 
& vous traverfe , il ne faut pas. vous en 
affliger beaucoup. 

Ceux qui font aujourd'hui pour vous 
feront peut-être demain contre vous j 
& au contraire vos ennemis d'aujour- 
d'hui feront peut-être demain vos amis. 

Mettez en Dieu toute vôtre confiance*: 
ne craignez & n'aimez que lui feul, il ré- 
pondra pour vous , & fera réiïffir touîes 
chofes à vôtre avantage. 

Vous n'avez point ici de demeure fia- 
ble, en quelque lieu que vous alliez vous 
ferez voïageur & étranger: &vousn'au- 
xez jamais de repos fi vous n'êtes uni in- 
timement à J E S U S-C H R I S T. 

Que regardez-vous ici bas , puifque 
cc,tff& point le lieu de vôtre repos ? 

Vôtre demeure eft dans le Ciel , & 
Vous ne deveE regarder toutes les chofes 
4e^la terre que comme en paflant. 
* Diiij 
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Tout paffe , & vous pa fierez au flï. 
Prenez garde de vous y attacher, de 
peur d'être pris&de vous perdre. 

Elevez vos penféçs à Dieu , & of- 
frez fans cette vos prières à Jésus- 

Christ* 

Si vous ne pouvez pas contempler les 
choies hautes & celcilcs , repofez- vous 
daogb Paflîon du Sauveur > & demeurez 
averplaifîr dans fes plaies facrées. 

Car fi vous avez fouvent recours aux 
plaies & aux précieufes marques de la 
Paflîon de J e s u s-C hrist , vous 
éprouverez une grande confokuioo dans 
vos peines : les mépris des hommes vous 
toucheront peu , & vous fuppoxtcrez fo* 
cilement les me di lances. 

J B a u s-C hrist lui-même a été 
méprifé dans le monde \ il a vécu dans 
une grande miter e , abandonné de les pa- 
rens & de fes amis dans le comble de l'af- 
fli&ion & de la douleur. 

J E s u S-C hrist a bien voulu être 
des-honorc & crucifié, & vous ofez vous 
plaindre de quelqu'un ? 

Il a eu les ennemis & (es calomnia— 
teurs , Se vous voulez que tout le monde 
vous fait ami , & vôtre bien-fadeuftP 

Quelle recompenfc recevrez -tyàu*- 
pour votre patience , s*il ne Ce prefetitc 
rien qui vous faite peine ? , . 

Si vous ne voulez rien fouffrir commciï£ 
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ferez-veus ami de J e s u s-C h r i s t ? 

Souffrez avec Jesus-Christ & pour 
l'amour de lui , fi vous voulez régner 
avec lui. 

Si vous étiez entré une feule fois dans 
le coeur de Jésus, & que vous euf- 
fiez un peu goûté fon ardent amour * 
vous vouf m e u liez peu eo peine de ce 
q.ui yoi>$ Lcop*eojce & vous^ mécontente , 
Se vous vous réjouiriez d'être dans l'op- 
probre , parce que l'amour de Jésus 
fait que l'homme fe méprife foi-meme. 

Celui qui aime fîne^rement Jésus & 
la Vewc , & qui eft véritablement in- 
térieur & libre de* affeâions déréglées, 
peut aiiemenc & tourner vers Dieu , & 
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Celui qui juge des choies comme elles 
font , & non comme on les eûime, ou 
de la maoiere qu'on en parle , celui-là, 
dis-je , eft verirablea>e«it fege Si plus u> 
(huit de Dieu que des hommes. 
Celui qui (cah vivre de la vie intérieure 
& qui fait pfti de cas des chofes extérieu- 
res 3 n'a befoài ni d'un lieu particulier ni 
d'un certain tems pour fervir Dieu, 

L'homme intérieur fe recueille bien- 
tôt : parce qu'iïtic fe répand jamais entje- 
xement au dehoi^/ \ 

Rien ne l'en empêche, ni le travail ex- 
térieur > ni les occupations neceflhwes çg 
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certains *ems : mais il s'accommode aux 
chofes félon qu'elles arrivent. • 

Celui qui eft bien difpofé & bien ré- 
glé au dedans , ne fe met guetes en peine 
des déreglemens des hommes. 

L'homme n'eft embaraffé & diftrait , 
qu'autant qu'il eft attiré au dehors. 

Si vous aviez la confeience pure & le 
cœur droit , tout contribuerait à vôtre 
bien & à vôtre avancement. 

Ce qui fait que plufieurs chofes vous 
déplaifent , & vous troublent fouvent j 
c'eft parce que vous n'êtes pas encore 
entièrement mort à vous-même, ni déga- 
gé des chofes de la terre. 

Rien n'etnbarafle & ne fouille tant le 
coeur de l'homme que l'amour déréglé 
qu'on a pour les créatures. 

Si vous rejettez les confolations exté- 
rieures •> vous pourrez contempler les 
chofes du Ciel , & vous réjouir fouvent 
au dedans de vous-même. 
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Chapitre IL 

0* thumble foâmiffion dans laquelle nous 

devom être. 

V 

» 

T^T E vous fouciez pas beaucoup qui 
J^N eft pour vou5,ou contre voussmais 
faites enforte que Dieu foit avec vous en 
tout ce que vous ferez. 

Aïez la confeience bonne , & Dieu 
fçaura bien vous défendre. 

Car la malice des hommes ne fçauroit 
nuire à celui queDieu a refolu de foûtenir 
♦ Si vous fçavez vous taire & (buffrir : 
vous reflentirez indubitablement le fe- 
cours de Dieu. 

II connoît le tems & la manière de 
vous délivrer , & ainfî vous devez en- 
tièrement vous abandonner entre fes 
mains. 

C'cft à lui feu! à vous aider , & à vous 
défendre des infultes & des outrages des 
hommes. 

Il eft fouvent avantageux pour nous 
rendre plus humb|gs , que les autres fça- 
chent nos défauts,& nous en reprennent. 

Quand l'homme s'humilie de Ces dé- 
fauts , il appaife aifement les autres , &* 
(àtisfait fans peine à ceux qui font en co- 
lère contre lui. 
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Dieu-protege & délivre l'humble \ il 
l'aime, il le confole, il s'approche de lut, 
il répand fur lui fes grâces avec profu/îon; 
& après l'avoir laiffe long-tcms dans la- 
bâillement , il l'élevé à la gloire. 

Il révèle fes fecrets à rhumble , & il 
l'invite & Pattire doucement à lui. 
* L'humble de cœur eft toujours en 
paix au milieu des opprobres & des con- 
fufîons , parce que le monde ne lui étant 
tien , il ne vit qu'en Dieu. 
l« Ne vous flattez point d'avoir fait quel- 
que progrez dans la vertu fi vous ne vous 
ctolez pas le dernier de tous* 

n wmm ÉÊÊÊmm mm mmm 

Chapitre III. 
De ïbornme jujte & pacifique: 

Commencez à vous mettre en paix » 
& vous pourrez eufuite la donner 
aux autres. 

L'homme pacifique eft plus utile que 
le fcavant. 

Celui qui fe laifle gouverner par (es 
partions > change fouv^lt le bien en mal , 
& fe porte aifement à croire le mal des 
autres. 

Mais l'homme jufte & pacifique tour- 
ne tout en bien. 
Celui qui eft bien établi dans la paix 
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ne foupçonne perlbnne- Mais l'homme 
inquiet & turbulent forme divers foup- . 
çons y & ne peut être en repos ni yiai£ 
fer les autres. 

II dit fouvent ce qu'il ne dcvroit pat 
dire, & obmec fouvent ce qu'il devroic 
faire. 

Il s'applique à connoître le devoir de* 
autres , & il néglige de remplir les fiens. 

Commencez donc à avoir du zelc 
pour vôtre perfedion , & vous pourrez 
avec plus de juftice 1 étendre fur les au- 
tres. , 

k Vous fçavez fort bien exeufer vos ac* 
tions & leur donner de belles couleurs, 
& vous ne voulez point recevoir les ex- 
tufes des autres. 

. Il feroit plus jufte de vous aceufer 
vous-même , & d'exeufer vôtre frère. 

Si vous voulez qu'on vous fupporte * 
fupportez les autres. 

Voïez combien vousêtes encore éloi- 
gné de la vraie charités & de la vraie hu- 
milité. Qui ne fe fâche & ne fe met ja- 
mais en colère que contre foi- me me. 

Il n'eft pas difficile de vivre en paix 3 
avec des gens qui (ont bons & doux , ils 
plaifent naturellement à tout le monde ; 
on aime naturellement la paix, & ceu* 
qui penfent comme nous. 

Mais c'eft une grande grâce & une ac- 
tion forte & louable > que de pouvoir 
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vivre en paix > avec des gens durs , me- 
chans , déréglez ,ou qui nous contredi- 
rent. 

Il y en a qui confêrvent la paîx dans 
eux , & qui Pontauffi avec les autre*. 

Il y en a qui ne fçauroient être en 
paix , & n'y peuvent huflerles autres: ils 
font infupportables à eux-mêmes , & en- 
core bien plus aux autres. 

Et il y en a qui non feulement jouiCfent 
d'une profonde paix , mais qui travail- 
lent encore à la donner aux autres. 

Il eft vrai néanmoins que toute nôtre 
paix en cette miferable vie confifte plutôt 
a foufirir humblement , qu'à ne trouver 
rien qui nous foit contraire. 

Celui qui fçait fouflfrir avec plus de 
patience, jouit d'une plus grande paix. 
l\ eft le vainqueur de foi-même , & le 
maître du monde , Tami de Jésus- 
C h k i s t & rheritier du Paradis. 
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Chapitre IV. 

Vc la pureté âe tamt , & delà ftmpUcïtt 
de nos mentions. 

* * 

L'Ame Chrétienne t deux ailes polît 
_ s'élever de la terre , la /implicite fie # 
la pureté. 

la fîmplicité doit être dans nos inten- 
tions y & la pureté dans nos affcâions. 
La fimplicité nous porte à Dieu , la pu* 
reté l'embraflfe & le goûte. 
. Nulle bonne a&ion ne vous pourra 
embarafler l'efprit > fi vous êtes délivré 
des pallions déréglées, 
r Si vous ne recherchez dans tour ce que 
Vous faites , qu'à plaire à Dieu & à vous 
rendre utile au prochain , vous jouirez 
intérieurement d'une parfaite liberté. 

Si vous aviez le coeur^roit, toutes les 
créatures vous ferviroient de miroir pour 
y contempler le Créateur , & de livre 
vivant pour y puifer une teinte doftrine. 

I] n'y a point de créature pour petite 
& méprifable qu'elle foit , qui ne repre- 
fente la bonté de Dieu. 

Si vous étiez bon & pur au dedans de 
vous) vous n'auriez aucune peine à voir 
toutes chofes & à les comprendre. 

Un cœur pur penctreie Ciel &Pcnfqf. # 
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Chacun juge de ce qu'il voit au dehors 
félon les difpofitions où il fe trouve au 
dedans. 

S'il y a quelque joïe dans le monde 9 
elle eft pour celui qui a le cœur pur. 

Et s'il y a quelque mifere & quelque 
affliftion , on la trouve dans une maii- 
vaife confciencc. • 

Comme le fer mis au feu perd (â rouil- 
le & devient tout rouge : ainfi un homme 
qui fe convertit entièrement à Dieu , 
pert toute fa lâcheté , & eft transformé 
en un nouvel homme. 

Lorfque l'homme commence à devenir 
tiède , le moindre travail lui fait de la 
peine , & il reçoit aifément les confor- 
tions , extérieures. 

Mais quand on commence à fc vaincre 
parfaitement , & à marcher avec courage 
dans la voie de Dieu , on trouve alors 
aifé & léger ce qu'on croïoit fort difficile 
& fort pefant. 4 
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Chapitre V. 
De ta confideration de foi-même. 

NOus ne devons pas avoir trop 
bonne opinion de nous-mêmes , 
parce que la grâce ne nous foutient pas 
toujours , & que nous manquons fouvent 
de jugement. 

Nous avons peu de lumière, & encore 
la perdons-nous bien tôt par nôtre ne 
gence. 

Souvent même nous ne nous apperce- 
vons pas de Paveuglement de nôtre amc. 

Souvent auflî nous agiflbns mal, 8c 
nous nous exeufons encore plus mal. 

Nous prenons pour 2ele ce qui n'eft 
que Pcfet de nôtre paflîon. 

Nous reprenons flans les autres de pe- 
tr.s défauts, & nous nous pardonnons des 
farurc.s trcs-confidcrables. 

Nous Tentons d'abord , & nous exagé- 
rons ce qu'il nous faut fouffrir des autres; 
mais nous ne faifons point de réflexion 
fur ce qu'ils ont à foufFrir de nous. 

Si nous nous rendions jufticeà nous- 
mêmes , nous ne ferions jamais de juge- 
ment defavnntagcux des autres. 

L'homme intérieur préfère le foin de 
lui-même à tout autre foin > & celui qui 
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cft bien apppliqué à* veiller fur foi , s'ab- 
ftient aifement de parler de fon pro- 

«M* r 

Vous ne ferez jamais intérieur ni dé- 
vot, fi vous ne gardez le filence fur la 
conduite d'autrui , & fi vous ne vous 
occupez tout entier à examiner la vo- 
ue. ' 

Si vous ne penfez qu'à Dieu & à vous- 
même , vous ferefc peu touché des chofes 
du monde. 

Ou êtes - vous quand vous n'êtes pas 
prefent à vous-même ? & q.uand vous 
a#z parcouru toutes chofes qu'avez- 
vous avancé,fi vous avez négligé vôtre 
falut? 

S i vous voulez avoir la paix & vous 
unir à Dieu , vous devez méprifer tout 
le refte , & donnet toute vôtre attention 
à vous examiner. 

Vous avancerez bqaucoup dans la voie 
de la perfeftion , fi vous pouvez vous 
détacher du foin des chofes temporel- 
les. 

Et vous reculerez beaucoup > en vous 
y attachant. 

Que rien ne vous paroi (Te élevé , m 
grand , ni agréable / ni avantageux , fi 
ce n'eft Dieu , ou ce qui vient de Dieu. 

Eftimez vaines toutes les confolations 
qui ne vous peuvent vtnir de Dieu. 

L'aine qui aime Dieu parfaitement » 
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méprifc tout ce qui eft au deffbus de 
Dieu. 

Dieu feul doit l'éternité & Timmen- 
fîté remplit toutes chofes , eft la confo- 
lation de Pame , & la véritable joie du 
cœur. 



CftAPITKE vr. 

De U joie d'une bônne confeience. 

< 

LE témoignage d* une bonne confeience, 
fait la gloire de Phomme de bien. *-C'Ç 
Aïcz une confeience pure , & vous fe- *• 
rez toujours dans la joie. 

Une bonne confeience peut fuppotter 
de grands maux , & elle eft dans une 
grande joie dans les adverfîtez. 

La mauvaife confeience eft toûjours 
timide & inquiète. 

Vous ferez dans un doux repos 3 fi 
vôtre cœur ne vous reproche rien. 

Ne vous réjouïflez que quand vous 
aurez fait quelque bonne œuvre. 

Les méchans n'ont jamais de vérita- 
ble joie , ni de paix intérieure : parce 
quV/ n*y a point de paix au* impies , dit 
le Seigneur. Ifi* 
Et s'ils difent nous fommes en paix & 57» 
à couvert de tous les maux : qui ofera 
nous nuire ? ne les croïez pas : parce que 
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la colère dcDieu s'élèvera tout d'un coup, 
il fera évanouir toutes; leurs entreprifes s 
leurs defleins. périront avec eux. 

II n'eft pas difficile à celui qui aime 
Dieu de fe glorifier dans Vaffliftion \ par- 
ce que le glorifier de la forte , c y efi fe glo- 
ri fier dans la croix du Seigneur. 

La gloire que les hommes donnent , 
& qu'ils reçoivent ne dure guère y clic 
cft toujours fui vie de triftefle. 

La gloire des gens de bien vient de 
leur confeience , & non de la bouche des 
hommes. 

La gloire des juftes cft de Dieu & en 
Dieu , leur joïe eft dans la vérité. 

Celui qui defïre la gloire véritable & 
éternelle , ne fe met point en peine de la 
temporelle» 

Et celui- qui recherche la temporelle , 
ou ne la méprife pas fincerement, ou fait 
aflez voir qu'il n'aime pas alfez l'éter- 
nelle. 

Celui qui ne fe foucie ni du blâme ni 
des louanges vivra dans une grande paix. 

L'homme dont la confeience eft pure 
demeure aifément content & paifible. 

Les louanges ne vous rendent pas plus 
faint y & le mépris qu'on peut faire de 
vous y ne vous rend pas moins eftima- 
ble. 

Ce que vous êtes, vous l'etes,& quoi- 
qu'on dife de vous y vot*s ne f^aurie* 
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pafier pour plus grand que vous rCctm 
devant Dieu. 

Si vous faites attention fur ce que vous 
êtes au dedans de vous , vous vous met- 
trez peu en peine de ce que les hommes 

difent de vous* 

L'homme voit le dehors , & Dieu voit j.Reg 
le cœur 1 homme confidere les aftions,& 
Dieu pefe les intentions. 

Faire toû/ours bien , & s'eftimer peu 
de chofe, c'eft la marque d'une vraie hu-. 
milité. 

Rcftjfer les confolations qm viennent 
des créatures s c'eft la marque d'une 
grande pureté de cœur , & d'une parfaite 
confiance en Dieu. 

Celui qui ne cherche au dehors aucun 
témoignage en fa faveur , feit bien voir 
qu'il s'eft mis entièrement dans la main 
de Dieu. 

Car ce rfeflpas celui qui fè tend tbnoU %Xêf t 
triage àfii-méme 3 dit faint*aul , qui efi iq$ 
-vraiment eftimable , mais celui à qui Dieu 
rend témoignage. - 1 

Suivre Dieu au dedans de foi ^n'avoir 
aucune affeâion pour tout ce qui eft an 
dehors, c'eft proprement l'état d'un hom- 
me intérieur & îpiritueL 
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CHAPITRE VIL 

« • 

De famur de Jz su s par de fui toutes 

cbofes. 

HEureuxcclui qui comprend bien ce 
que c'eft que d'aimer Jésus , # de 
fe méprifer foi-même pour l'amour de 
Jésus. 

Vous devez quitter pour ce bien-aime 
tout ce que voms aimez, parce que Jésus 
veut - être aimé feul par deflus toutes 
chofès. 

• 

L'amour des créatures eft trompeur 
& inconftant i & l'amour de J e s u s cft 
£ dele & perfeverant. 

Celui qui s'attache aux créatures frai 
giles tombera avec elles j celui qui cm- 
bralîc Jésus fera inébranlable. 

d'avoir pour unique 
ami celui qui ne vous quittera pas, quoi- 
que tout le monde vous abandonne,* 
qui ne fouffxira jamais que vous periP 
jïcz, • 

Il faut neceflaircment que vous foïez 
un jour féparé de toutes Jc$ créatures , 
ioit que vous le.vpuliez > ou que vous 
ne le vouliez pas 

Attacfy?z-vous donc à Jésus jufqu'à 
la mort j abandongcz-vous à cét ami iî 
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fidèle , qui fcul peut vous fccourir lor£ 
que tout vous abandonnera. 

Vôçre bien-aimé eft jaloux , il veut 
être aimé feul , il ne veut point de par^ 
tage , il demande vôtre coeur tout entier 
& s'y veut aflçoijc comme un Roi dans 
(on Thrône. 

Si vous vouliez vous détacher entière- 
ment de^keatures , Jésus prendroit 
plnifir à demeurer avec vous. 

Vous trouverez que tout ce que vous 
faites pour les hommes (ans aucun égard 
à J E s u s , fera perdu pour vous. 

Ne mettez point vôtre confiance , ni 
. vôtre apui fur ,up roleai^ agité par les 
vents : parce que ïhomme eft comme Pber~ 
be des champs , & que toute fa gloire fe flé- 
trit comme la fleur de l'herbe. 

Si vous jugez des hotnmes par les aj* 
parences vous ferz (ouvent trompé. 

Car au lieu de trouver « eux vôtre 
eonfolation & vôtre avantage , vous n'y 
trouverez fouvent que vôtre perte. 

Si vpjjs v cherchcz Jésus en toutet 
çhofes, vous le trouverez infcilliblement. 

Si vous vous cherchez vous-même, 
vous voijs trouverez auffi vous-même » 
mais ce fera pour vôtre malheur. 

Car celui qui ne cherche pas J e s u i 
fe fait plus de tort à foi- même que tous 
fes ennemis>& que tout le monde enfem- 
J>le ne pouroient lui Élire. 
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Chapitre V III. 

De la familiarité avec Jesus-Christ. 

QUand Jésus cft prefcntrout eft 
douxàTame, & rien ne lui paroît 
difticilc : quand Jésus eftjbfent tout 
lui cft dur & infupportable. TP 

Quand Jésus ne nous parle point 
au cœur , rien tfeft capable de nous con- 
folf r s mais s'il nous dit feulement une 
parolc,nous reflentons auffi-tot une gran- 
dcconfolation^ L 
La MagdelaiBe ne fe leva-t-elle pas 
^ aulfi - tôt du lieu où elle avoit pleuré , 
J** 1% quand Marthe lut dît , voici le Seigneur, 
& il vous appelle. 

O que ce moment eft heureux auquel 
J e s u s nous fait pafler des larmes à la 
joie de l'efprit l 

Que vôtre cœur fera dur & fcc, s'il cft 
abandonné de J e s u s ! 

Que vou^ êtes infenfez , & que vous 
vous abufez , fi vous fouhaittcz autre 
choie que J e s u s ! 

Certes c'eft une plus grande perte pour 
vous, que fi vous perdiez tout le monde. 

Qt£eft-ceque le monde vous peut 
donner , fi vous n'avez point Jésus? 
Eftre fans Jésus c'eft un enfer* être 

avec 
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.avec Jésus, cfeft un Paradis. 

Si J e s u s eft avec vous , nul ennemi 
ne vous pourra nuire. 

Celui qui a trouvé J e s u s, a trouvé 
un riche tréfor, il a trouvé un bien infi- 
niment au dellus de tous les biens. 

Celui qui perd Jésus , perd mille fois 
plus que s'il perdoit toute la terre. 

Vivre fans Jésus, c'eft être bien pau- 
vre : & vivre avec J b s u s c'eft être bien 
riche. 

C'eft une grande feienec que de fçar 
voir conveifer avec Jesus-Christ ; & 
c'eft une grande prudence, que de le Ra- 
voir retenir dans fon cœur. 

Soïez humble & pacifique, & Jésus fera 
avec vous. 

Soïez fervent & toujours tranquile , & 
' Jésus demeurera avec vous. 

Si vous vous laiflez diflîper par les cho* 
fts extérieures, vous chaiferez bien-tôc 
J e s u s hors de vous , & vous perdrez 
bien-tôt fa grâce. 

Et fi vous l'avez chatte & perdu une 
fois , à qui aurez- vous recours > & quet 
ami chercherez- vous alors ? 

On ne peut vivre agréablement fans, 
un ami , & fi Jésus n'eft pas le meilleur 
de vos amis vous ferez trifte & defolé. ; 

C'eft donc une grande folie à vous de 
mettre votre confiauce & vôtre joie en 
autre qu'en lui* w , \ 

E 
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Il faut plûtôt choifîr d'avoir tout Id 
monde pour ennemi, que de tomber dans 
la difgrace de J e s u s. 

Que Jésus donc entre tous ceux qui 
vous font chers , feit celui que vous ai- 
miez fouverainement & uniquement. 

Aimez tout pour Jésus , & Jésus pour 
lui-même. 

Il n'y a que Jésus- Christ (eut qui 
mérite d'être aimé préferablement à tout 
le refte , parce qu'il n'y a que lui de vé- 
ritable & de fidèle ami. 

Aimez en lui & pour lui tous vos enne- 
mis aufli bien que vos amis,priez-le pour 
tous , afin que tous le connoiflent & l'ai- 
ment. 

Ne defîrez jamais d être loué ou aimé 
uniquement , car cela n'appartient qu'à 
D ieu feul qui n'a point de fe mblable. . 

Ne defirez point de pofleder le cœur ; 
& l'afteftion d'un autre , & ne vous oc- j 
cupez auflî jamais de l'amour que vous 
avez pour lui $ mais défirez plûtôt que 
Jésus foit en vous & dans tous les gens , 
de bien. , 

Soïez pur & libre au dedans , (ans 
qu'aucune créature vous attache. 

Il faut que vous foïez détaché de tou- 
. tes chofes , & que vous préfentiez un 
cœur pur à Dieu , fi vous voulez vous 
occuper du Seigneur, & goûter combien 
ileftdoux. 
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Mais vous n'arriverez jamais à cec êcac 
fî la grâce ne vous prévient & ne vous 
attire , afin que vôtre cœur étant vuide 
& dégagé de toute affe&ion , s'attache 
uniquemçpt à Dieu. 

Car l'homme aid • de la gr ice de Dieu 
devient capablo de tout ^ mais lorfque 
Dieu la retire , il retombe bien vite dans 
là pauvreté & dans fa foiblefle , & de- 
meure comme expofé à toutes fortes de 
peines & de châtimens. 

Il ne faut pas néanmoins pour cela 
perdre ni le courage, ni l'efperancei mais 
il faut fe foumettre p.iifîblement à la vo- 
lonté de Dieu , & foufFrir patiemment 
pour la gloire de Jesus-Christ tout ce 
qui arrive en cet état î car le beau tenu 
vient après l'orage , l'Eté après VHy ver f 
la lumière après les ténèbres. 

" ■ ■ 

Chapitre IX. 

Des fecherejfes intérieures. 

IL n'eft pas difficile de refufèr les coït- 
lolations humaines lorfque Dieu même 
nous confole. • 

Mais il faut avoir bien de la vertu pour 
fe paffer des confolmons divines & hu- 
maines , & foufFrir en paix pour la gloire 
de Dieu cette efpece de banniirement Se 
à abandonnement où le cœur fe trouve 
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quelquefois j fans fe rechercher foLmê- 
me en aucune chofè > & (ans faire atten- 
tion à fon propre mérite. 

Quelle merveille que vous Tentiez dé 
joie & de la dévotion , lorfque la grâce 
vient échauffer votre cœur ? chacun fou- 
haite crt heureux moment. 

Celui-là marche agréablement, qui eft 
fou tenu par la grâce. 

Et faut- il s'étonner qu'il ne fente pa$ 
(a charge 3 puifqu'il eft porté par lcTout- 
puiflant,& conduit par un guide fouve* 
rain? 

Nous fommes bien-ailes de trouver 
quelque confolation , & difficilement 
l'homme peut-il fe dépouiller de Toi-mê- 
me. 

L'Hluftre Martyr fiint Laurent triom- 
pha du fîecle en méprifànt tout ce que le 
monde avoit de plus agréable ; & il fouf- 
frit patiemment pour l'amour de Jésus- 
Christ qu'on le feparât du Pape Sixte 
qu'il aimoit fi tendrement. 

C'eftainfîque l'amour du Créateur a 
furmonté en lui l'amour de l'homme: Se 
qu'il aima mieux fe conformer à la volon- 
té divine, que /l'avoir quelque confola* 
lion humaine. 

Apprenez ainfî à quitter pour Pamour 
de Dieu celui de tous vos amis que vous 
aimez le mieux , & qui vous eft plus nc- 
cefiairc. 
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Et ne vous affligez pas quand un ami 
vous abandonne ; puifqu'il faut enfin être 
féparez les uns des autres. 

Il faut que l'homme combatte long- 
tems,& fortement contre foi-méme avant 
qull apprenne à fe vaincre entièrement , 
& à mettre en Dieu feu! toute Ton- affec- 
tion. 

Quand l'homme s'appuïe fur lui-mê- 
me y il fe laiffe aller aifément aux confo- 
lations humaines. 

Mais celui nui aime véritablement 
Jésus-Christ^ & qui travaille avec ar- 
deur à acquérir de la vertu , ne s'abaiffe 
point à chercher ces confolations humai- 
nes & ces douceurs fènffbles; mais il em- 
btaffe plutôt pour l'amour de Jésus- 
Christ les exercices les plus rudes & 
les travaux les plus pénibles. 

Ainfi quand Dieu vous donne quelque 
cpnfolation fpirituelle > recevez-là avec 
aétion de grâces} & reconnoiflez que c'eft 
un don de Dieu, & que ce n'eft point un 
effet de vôtre mérite. . 

Ne vous en élevez pas, ne vous en ré- 
joiïiffez pas avec excès ? & n'en concevez 
pas une vaine préfomption : que cette fa- 
veur de Dieu , au contraire vous rende 
plus humble, plus vigilant , plus circonf- 
peâ dans toutes vos aâions s parce que 
ce moment heureux paflèra, & vous vous 
trouverez enfuice expofe à la tentation. 
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Quand vous vous fenurez prive de 
cette confolation ne vous laiflez pas auffi- 
tôt aller à la défiance & à l'abbattementi 
mais attepdez avec humilité & patience 
le retour de cette grâce : parce que le Sei- 
gneur eft affez puilfant pour vous faire 
de nouvelles faveurs plus abondantes que 
les premières. 

Cette conduite n'eft pas nouvelle à 
ceux qui cohnoiflent les voies de Dieu : 
les plus grands faints & Jcs anciens Pro- 
phètes ont éprouvé ces viciflitudes de 
«races. , 

C'eft ce qui a fait dire au Roi Prophète 
lors qu'il fentoit la ptefence de la grâce : 
Tf.ipJ'at dit dans momfibondance , je ne ferai 
jamais ébranlé. 

Mais quand il eut perdu la grâce , & 
qu'il eut fenti quelle étoit fa foibleffe , 
fW ila)oùte 3 vottsave%.détourné vôtre vifag* 
de moi > & aufft-tôt fat été troublé. 

Cette perte néanmoins ne lui 6te point 
la confiance , mais il prie Dieu avec plus 
îjljj de ferveur , en lui difant , Seigneur je 
prie yen vous , je vous offre ma prière , $ 

mon Dieu ! 

Enfin il témoigne qu'il a remporte le 
iiid ftuit de fa prière > en difant : Le Seigneur 
' m'a écouté , il a eu pitié de moi,& ileft 
venu àmon fecours. 

Et il marque quel a été ce lecours par 

ibid. ces paroles. Vous avis changé mes plaint» 
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*n un chant de joie , & vous m y ave\com- 
blè d'allegrejfe. 

Si Dieu en a agi ainfî avec les plus 
grands Saints , nous ne devons point en- 
trer dans la défiance nous autres pauvres 
& foibles , parce que nous fbmmes tan- 
tôt dans la ferveur & tantôt dans la fe- 
cherefle , puifque l'efprit de Dieu des- 
cend en nous , & nous quitte félon qu'il 
lui plaît. Ceft ce qui fait dite au bien- 
heureux Job : Vous vifite*^ Phomme dés * . 
le matin y & un moment après vous M- * 0 ** 
prouve^. ^ 7m 

Surquoi donc puis- je fonder mon efpe- 
rarice & ma confiance, fi ce n'eft fur la 
roifericorde de Dieu , & fur le fecours de 
là grâce ? 

Car (bit que j*aïe auprès de moi des gens 
de bien, des hommes dévots, des amis fi- 
dèles , (bit que je life des Livres faims & 
de beaux traitez de pieté , foit que j'en- 
tende les Himnes & les doux Cantiques 
de l'Eglifè s tout cela m'aide peu , & me 
fait peu de plaifir , lorfque je me vois 
deftitué de la grâce , & abandonné à ma 
propre mifere. 

Il n'y a point alors de meilleur remède 
que la patience & le renoncement à foi- 
même pour fe refigner entièrement à la 
volonté de Dieu. 

' Je n'âi jamais vu perfbnne quelque 
|ÏCYOt qu'il fût qui n'ait perdu quelque- 

Eij 
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fois la grâce, & qui n'ait femi diminuer 

fa ferveur. 

Jamais Saint n'a été fi élevé dans le 
taviflement , ni fi éclairé, qui devant ou 
après n'ait été fujet à la tentation. 

Car celui-là n'eftpas digne d'être éle- 
vé dans une haute contemplation de 
Dieu , qui n'a pas été exercé par quelque 
affiiftion confîderable pour l'amour de 
Dieu. ' 

Car la tentation pour l'ordinaire eft le 
£gne de la confolation qui la doit fuivre. 

Auffi la grâce n'eft promife qu'à ceux 
qui auront été éprouvez par la tentation* 
Je ferai manger du fruit de V arbre de vie> 
'dit le Seigneur, à celui qui fera victo- 
rieux. 

Dieu donne pour l'ordinaire fon fë- 
cours à l'homme, afin qu'il ait plus de 
force à fbûtenir les adverfîtez. 

Mais il permet que nous foïons tenter 
enfuite pour empêcher la préfomption. 

Le diable ne dort point, & la chair n'eft 
pas encore morte i c'eft pourquoi vous 
ne devez point ceflerde vous préparer au 
combat ; parce que vous avez à droite & 
à gauche des ennemis q;ui ne fe repofent 
jamais. 




i 
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Chapitre X. 

J>e la reconnoijfance qu'on doit avoir des 

grâces de Dieu. 



X vous qui êtes né pour le travail. 

Accoutumez- vous à la patience, 8t ne 
cherchez point les confolations > prépa- 
rez-vous à porter la croix , & non pas à 
avoir du plaifir. 

Car qui eft Phomme du monde qui ne 
fût bien-aife de recevoir des confblations > 
& d'être dans la joie (pirituelle , s*il pou- 
voit les avoir toujours ? 

Car la fatisfaftion de l'ame pafle fans 
comparaifbn tous les plaifirs du fiecle, & 
foutes les voluptez de la terre. 

En effet les délices du monde font 
vaines ou honteules, au lieu que les déli- 
ces fpirituelles font chaftes & folides % 
parce que ce font les vertus qui nous les 
font goûter , & que c'eft Dieu même qui 
les répand dans les ames pures. 

Mais perfonne ne peut jouir autant 
qu'il vou droit de ces confolations divi- 
nes -, parce que la tentation ne donne que 
peu de relâche. 

Un des grands obftacles à ces joies du 
Ciel> c'eft la faufle liberté de l'ame Se 




cherchez- vous le repos, 
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trop grande préfomption. 

Dieu qui nous fait une grande grâce 
quand il nous confole > mais l'homme qui 
la reçoit , & qui n'en eft pas reconnoif- 
fant fe rend criminel par fbn ingrati- 
tude. 

C'eft ce qui empêche cette rofée 
eelcftede tomber fur nous, parce que 
nous fommes des ingrats envers ce- 
lui qui la répand , & que nous ne 
faifons pas remonter vers cette divine 
fource. 

Car celui qui eft reconnoiflant des 
grâces qu'il a reçues , en attire de nou- 
velles i & on ôte à un cœur orgueilleux 
ce qu'on a coutume de donner à rhum- 
Me. 

Je ne veux point de conformons qui 
étouffent en moi la componôion ; je ne 
veux point non plus de contemplation qui 
me puifle rendre fuperbe. 

Car tout ce qui eft élevé n'eft pas faint> 
tout ce qui eft doux n'éft pas toujours le 
meilleur 3 tout defîr n'eft pas pur , & tout 
ce qui m'efteher n'eft pas toujours agré- 
able à Dieu. 

Je reçois de bon coeur une grâce d qui 
me rendra plus humble 3 plus craignant 
Dieu , & plus détaché de moi-même. 

Celui que Dieu a éclairé par le don de 
fa grâce , & qu'il a inftruit en la lui reti- 
rant; n ofera s'auibuër aucun bien 5 mais 
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avouera fa pauvreté & (à mifere. 

Kende\à Dieu ce qui efl à Dieu , & à 
vous ce qui eft à vous y c'eft-à-dire , re- Mat. 
luerciez Dieu des grâces qu'il vous fait s 
reconnoiflez que le péché vient de vous 
feul , & qu'il ne vous eft dû que la peine 
qu'il mérite. 

Mettez-vous toujours au plus bas rang) lucj 
& Ton vous donnera le plus élevé ; car 
ce n'eft que par le plus bas qu'on y peut 
monter. 

Les plus grands S s. aux yeux de Dieu 
font les plus petits à leurs propres yeux ; 
& plus ils font élevez , plus ils s'humi- 
lient. 

Ceux qui font remplis d'unej^loire ve- 
îitable & celefte > n'ont nul gout pour la 
gloire du monde. 

Ils s appuient & fe repofent entiere- 
mc nt en Dieu » & ainiî ils ne peuvent 
être emportez parla vanité. 

Et parce qu'ils rapportent à Dieu tous - 
les biens qu'ils ont reçus;!/* nereçoi-J oan 
vent point de gloire les uns des autres, & S m 
ne veulent que celte quivient.de Dieu feul. 
Ils fouhaittent que Dieu foit loué en eux 
& dans tous les Saints pas deffus toutes 
choie» 5 & c'eft à quoi ils penfent conti- 
nuellement. . ■ • * 
Aïez delà reconnoiflanec pour les moin- 
dres grâces que Dieu vous fait, & vous 
mériterez d'en recevoir de plus grandes. 
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EftimeT; les plus petites faveurs Com- 
me les plus grandes -, & que ce qui paroît 
moins confiderable vous foit précieux. 

Si Ton a égard à la dignité de celui 
qui donne , rien ne doit paroître ni petit 
ni méprifable car peut-on appeller petic 
ce qui vient de la main du Tout- puif» 
fant? 

Quand fl^me il nous envoiroit des 
peines & des fchâtimens, ils nous doivent 
être agréables j parce que tout ce qu'il 
permet qui nous arrive, c'eft toujours 
pour nôtre bien & notre filut. 

Celui qui veut conferver la grâce de 
Dieu doit être reconnoiflant quand il l'a 
reçue , & fouffrir avec patience quand 
Dieu la retire. Qu'il prie pour la faire 
revenir 3 qu'il (bit humble & circonfpcfr 
pour ne la point perdre. 



Chapitre XI. 

# • ■ 

Vu fetit vombre de ceux qui aiment U 
croix de J e s u s. 

J E su s a maintenant beaucoup d'a- 
mateurs de Ton Roïaume eclefte* mais 
peu veulent porter fa croix. ♦ 

Pluiîeurs cherchent fes confblations> 
mais peu veulent prendre paît à fes pei- 
nes. ' 
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Pluficurs veulent être compagnons de 
fa table , mais peu veulent l'être de fou 
abftinence & de (on jeûne. 

Tous veulent fe réjouir avec lui, mais 
|>eu veulent foufFrir pour lui. 

Plufieurs fui vent Jésus jufqu a la 
frnflion du pain 3 mais peu veulent boire 
avec lui le Calice de fa Paflîon. 

Plufieurs révèrent fes miracles j maïs 
peu veulent avoir part à Popprobre de la 
Croix. 

Plufieurs aiment Jésus, tant qu'il n& 
leur arrive aucune adverfité. 

Plufieurs le louent & le benifient tant 
qu'il leur envoie des confolations. 

Mais fi Jésus fe cache & fè retire 
«Peux pour quelques momens, ils tom- 
bent 9 ou dans Pabbatemcnt a ou dans le 
murmure. 

Mais ceux qui aiment Jésus pour 
lui-même , & non pour leur propre con- 
fblation , ils le bouffent dans les peines 
& les tribulations les plus fenfibles, com- 
me dans les plus grandes confolations. 

Quand même il ne \f ur donneroit au- 
cune confolation , ils ne laifleroient pas 
de le louer continuellement , & de lut 
prendre d'éternelles aâions de grâces. 

O que Pamour que nous avons pour 
J E s u s cft puiflant , quand il eft pur, & 

quand il n'èft mêlé ni d'intérêt ni d'a- 
mour propre l 
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Ne devons- nous pas mettre au rang 
des mercenaires tous ceux qui cherchent 
toujours leur propre fatisfadion ? 

Et n'eft-ce pas vifiblement s'aimer foi- 
même plus que J e su s-C hrist, que 
de chercher toujours fon intérêt ou fa 
commodité? • & 

Où trouverez- vous maintenant une 
perfonne qui veuille fervir Dieu gratuite^ 
ment ? * 

On trouve rarement un homme aflez 
fpirituel pour être dépouillé de tout. 

Car qui trouvera un véritable pauvre 
d'efprit dégagé de l'amour de toutes les 
créatures ? il faut aller jufqu'au bout du 
monde pour trouver un trefbr fi rare. 

Si un homme donne tout fon bien , ce 
n'eft encore rien. 

S'il fa%une grande pénitence, c'eft en* 
co re peu de chofe. 

S'il fçait tout ce qu'on peut fçavoir, îl 
eft encore bien loin. 
Quand il auroit une grande vertu & 
une dévotion ardente , il lui manque en- 
core une chofqgttes- importante , & qui 
lui cftabfolument ncccflàite. 

Quj eft qu'après avoir tout quitté , il 
fc quitte foi même, & fe dépouille entiè- 
rement de fon amour propre. 

Qu'il avoue qu'il n'a rien fait , après 
qu'il aura fait tout ce qu'il a crû devoir 
faire. 
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Qu'il eflime peu ce qui paroît fort e£ 
timable 3 & qu'il Ce croie dans le fond de 
fon cœur un ferviteur inutile 3 félon ces 
poroles de la vérité même : quand vous 
aure\fait tout ce qu'on vous a ordonné , 
dites toujours. Nous femmes des fervi- tucl 
leurs inutiles. 17- 

Alors vous ferex véritablement pauvre 
d'efprit, & dénué de tout, & vous pourrez 
direavecle Prophète : Je fuis pauvre &Pf 9 
abandonné. 24. 

Il n'y a pourtant point de plus riche » 
de plus puilïant > de plus libre ; que ce- 
lui qui a fçû fe détacher dé toutes chofes, 
|g£y & femcttrc toujours au de/Tous de tous 
les au très. 



Chapitrï XII. 

e 

Vu chemin Koial de la Croix. 

CE difeours paroît dur à plufîeurs* ( 
Renoncera vous-même y ^rene^ôtre Matê 
troix , & fuive^] e s u s. 169 

Mais il fera bien plus dur d'entendre 
cette dernière parole : Etoigve^vous de^ m 
moi , maudits , allei^auftu éternel. 

Car ceux qui écoutent maintenant de 
bon cœur la doârine de la croix , & qui 
en fuivent les maximes » ne craindront 
point alors l'Arrêt d'une éternelle dam- 
nation. 
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Le Signe de la croix paroîtra dans le 
tiel , lorfque le Seigneur viendra pour ju- 
ger tout le monde. 
^ Alors tous les fidèles lerviteurs de la 
Croix , ceux qui lotit prife pour la règle 
de leur vie, s'approcheront avec confian- 
ce de J e s u s-C hrist leur fouveraia 

J u s e - 

Pourquoi craignez-vpus donc de por- 
ter la Croix , puiîqu'elle vous conduit fur 
leThrône? 

Vous trouverez dans la Croix le fàlut, 
la vie , un azile contre vos ennemis -, la 
douceur de la grâce, la force de rame, le 
plaifir de refprit , la perfeâion des ver- 
tus & le comble de la fainteté. 

Nous ne pouvons trouver la gueri-- 
fon de nos ames , ni Pefperance de la vie 
éternelle que dans la Croix. 

Portez dofic vôtre Croix , fuivez Je- 
5 u s , & vous irez à la vie éternelle. 

Il a marché devant vous en portant & 
Croix , & il eft mort fur la Croix pour 
vous (auver ; pour vous donner l'exemple 
de porter vôtre Croix & d'y mourir. 

Car fi vous mourez avec lui , vous vi» 
Aow vre^aujji avec lui \& fi vous êtes le com- 
ff pagnon defes travaux , vous le fere^autfi 
de fa gloire. 

Ainfi tout dépend d'aimer la Croix & 
d*y mourir > & il n'y a point d'autre voie 
pour arriver à la vie , & à la véritable 
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Jpaix, que celle de la Croix & de la mor- 
tification continuelle. 

Allez où il vous plaira , cherchez tout 
ce que vous voudrez. Vous ne trouverez 
jamais de voie plusexcellcnte.âc plusfû- 
re que celle de la Croix , (bit que vous 
vouliez vous élever , ou vous abaiflcr. 

Difpofez& réglez toutes chofts félon 
vos vues & vos dcfîrs , & vous ne laiflc- 
rez pas de trouver toujours à fouffiir 3 ou 
volontairement , ou . malgré vous *, Se 
ainfî vous trouverez par tout la Croix. 

Car où vous fen tirez delà douleur dans 
le corps 3 ou de l'inquiétude dans l'a me. 

Tantôt Dieu femblera vous abandon* 
ner , tantôt vos frères vous exerceront , 
& ce qui eft encore plus fâcheux , vous 
vous Ternirez fouvent infupportable à 
yous-même. 

Toutefois vous ne trouverez ni remè- 
de ni foulagement à vos m aux; mais il vous 
faudra foutfrir tant qu'il plaira à Dieu. 

Car Dieu veut que vous vous accou- 
tumiez à fuppor ter vos peines fans con- 
folations , afin que vous lui foiïez entie- . 
rement fournis , & que l'affliâion vous 
rende plus humble. 

Nul n'eft fi touché de la Paffion de 
J E s u s-C hrist, que celui quia fouf- 
fert des peines femblables aux fiennes. 

Vous trouverez donc la Croix par tout* 
& elle yous attend en tout lieu. 
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- Vous ne pouvez l'éviter de quelque 
côté que vous vous tourniez , parce que 
vous ne vous quittez jamais vous-même * 
& que vous vous trouvez par tout. 
. Regardez le Ciel, tournez-vous vers la 
terre: fortez hors de vous-même,&renfer* 
mez-vous dans vous-même ; vous trouve- 
rez la Croix par tout -, & il faut que vous 
vous conferviez toujours dans la patien- 
ce > fi vous voulez avoir la paix du cœur, 
& mériter une éternité de gloire. 

Si vous portez vôtre Croix de bon 
cœur , elle vous foutiendra , & elle vous 
conduira à ce terme fi defîré , où tous vos 
maux qui ne peuvent point ceffer en cette 
vie trouveront leur fin. 

Si vous ne la portez qu'à regret , vous 
vous faites up fardeau plus incommode& 
plus pefànt ; qu'il vous faut néanmoins 
porter malgré vous. ♦ 

Si vous rejettés une croix , vous en 
trouvères indubitablement une autre > & 
peut-être pluspefante. 

Groïez-vous pouvoir vous exempter 
d'une peine que nul homme n'a pû é- 
viter ? 

Qui d J entre les Saints a vécu fans 
croix & (ans affli&ion ? 
J £ su s-C h ris t même Nôtre- S ci- 
Luc. gneur n'a pas été une feule heure de la vie 
z 4. (ans douleur : Il fallût t , difoic il, que le 

Christ fonfftlt > qu'il rejfnfçitât d^n* 
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trt Us morts, & qu'il entrât dans fa gM* 
re par fes foufrances. 

Comment cherchez- vous donc pour 
aller au ciel un autre chemin que le che- 
min Roïal de la Croix ? 

Toute la vie de Jesus-Christ 
n'a été qu'une croix & un martirc conti- 
nuel, & vous cherchez encore la joïc 8c 
le repos ? 

Vous vous trompez fi vous cherchez 
autre chofe ici- bas que les fouffirances; 
parce que toute nôtjre vie eft remplie de 
miferes , & femée de croix. 

On peut même dire que plus une ame 
eft avancée dans la pieté, plus fa v croix lui 
paroît pefante ; parce que plus eHe a d'a- 
mour, plus elle fent la peine de fon exil. 

Et néanmoins une ame dans le plus 
fort de fes ennuis ne manque pas de con- 
folation s parce qu'elle fçait qu'elle méri- 
te beaucoup en portant fa croix avec? pa- 
tience. 

Car en s'y foûmettant de bon cœur , 
toutes (es peines fe changent en confiance 
&cn confolations divines. 

Et plus le corps eft abbatu par la dou- 
leur , plus Pcfprit eft fortifié pat la grâce 
intérieure. 

Il arrive même quelquefois qu'une 
ame qui brûle d'un fàint defir de fe rendre 
femblableà Jésus crucifié , eft telle- 
ment fortifiée pas les affligions & les ad- 
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verfitez , qu'elle ne voudroit pas être 
fans peine & fans douleur i parce qu'elle 
croit que plus elle (buffre pour l'amour 
de Dieu , plusléllc lui fera agteablc. 

Ce n'eft point la vertu de l'homme ; 
mais c'eft la grâce de J e su s-Chr i s t 
qui agit fi puiffamment dans une chair fî 
fragile : Qui lui fait aimer & recher- 
cher avec empreffement ce dont elle a 
naturellement plus d averfion & plus 
d'horreur. 

Il n'eft point naturel à l'homme d'ai- 
mer à porter fa croix , de châtier {on 
corps & de le réduire en fcrvitude * de 
fuir les honneurs , de fouffrir les affronts 
de bon cœur > de fe méprifêr foi-même, 
& d'être bien-aife que les autres nous mé- 
priftnt : de fupporter toutes fortes d'ad- 
verfitez & de pertes>& de ne defirer rien 
de tous les biens & de tous les avantages . 
de ce monde. 

Si vous vous "confîderez vous-même, 
vous verrez que toutes ces chofes font au 
deflus de vos forces. 

Mais fi vous mettez vôtre confiance 
dans le Seigneur, vous recevrez une force 
du Ciel qui vous foûmettra le moncle & 
la chair. 

Et vous ne craindrez pas même les in- 
fultes du Démon fi vous êtes armé de la 
foi , & fortifié par le figne de la Croix. 

Difpofez- vous donc comme un bon 8e 

* 
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fidèle fèrviteur de J e s u s*C h r i s t à 
porter courageufement la Croix de vôtre 
Maître , qui a bien voulu être crucifié 
pourl'amôurde \tous. 

Préparez- vous à fbuffrir de grandes 
traverfes, & diverfes incommoditez dans 
cette malheureufe vie : parce qu'en quel- 
que lieu que vous fuiïez &que vous vous 
cachiez , vous les trouverez indubitable- 
ment. 

Telle eft vôtre deftinée , & le (cul re* 
mede qui vous refte dans vos maux Se 
dans vos affligions , c eft de vous fouf- 
frir & de vous fupporter vous-même. 

Beuvez de bon cœur leCalice de Jésus* 
CHRisTjfi vous voulez en être aimé 
& avoir part à fa gloire. - 

Abandonnez entièrement à Dieu le 
foin de vous confoler ; qu'il en ufe com- 
me il lui plaira . 

Mais pour vous » preparez-vous à fbuf. 
frir toutes fortes de maux 3 & à les con- 
fiderer comme de grandes grâces : Cac 
quand vous pourriez fouffrir feul toutes 
les difgraces qui peuvent arriver à tous 
les hommes : Toutes les fouffrances de 
la vie p refente n'ont aucune proportion 
avec cette fouveraine gloire que Dieu doit 
m jour manifefter en nous. 

Quand vous ferez parvenu à trouver 
les fouffrances douces & agréables pour 
l'amour de Jesus-Chrisïj croïcz 
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alors que vods ferez vainement heureux > 
& que vous aurez trouvé le Paradis dans 
ce monde. 

Mais quand vous durez de la répu- 
gnance à (ouffrir , & que vous tâcherez 
d'éviter les peines , vous ferez toujours 
dans rinquictude,& le mal que vous vou- 
lez fuir vous fuivra par tout. 

Si au contraire vous vous difpofcz à 
louffrir & à mourir , comme à deux cho- 
ies qui vous arriveront infailliblement , 
vous vous trouverez bien- tôt foulage & 
en paix» 

Quand vous auriez été ravi comme 
feint Paul , jufqu'au troifiéme Ciel , vous 
ne feriez pas pour cela à couvert des fouf- 
frances. Je imftrai fentir , dît J e s u s- 
Christ , combien il doit foufrir de 
ebofes pour la gloire de mon nom. 

Les (buffrances (ont donc vôtre par- 
tage , fi vous voulez toujours" aimer 
J £ s u s 3 & vivre & mourir dans fon 
ftrvice. . • s 

Plût-à-Dieu que vous fuffïez digne 
de fouffrir quelque chofe pour le nom de 
Jésus ? Quelle gloire pour vous , quelle 
joïe pour tous les Saints, & quelle édifi- 
cation pour tous vos frères ! 

Car tout le monde loue la patience , 
quoique peu de perlbnnes veuillent la 
pratiquer. 
Ne devriez- vous pas de bon cœur fouf- 
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frir de petits maux pour Jesus-Christ , 
puifquetant d'autres en fouflfrent de fi 
grands pour le monde. 

Soïez perfuadé que vôtre vie dans ce 
monde doit être une mort continuelle* 
& que plus vous mourrez à vous-même , 
plus vous commencerez à vivre à Dieu. 

Nul n'eft propre à comprendre les 
chofes du Ciel, s'il ne fe foûmet pour l'a- 
mour de J e s u s-C hrist à fouffrit 
les peines de ce monde. 

Il n'y a rien de fi agréable à Dieu , & 
de fi avantageux pour vôtre falut, que de 
fouffrir patiemment pour J e s u s. 

Et fi vous avez le choix vous devriez 
plutôt fouhaiter d'être affligé pour Jé- 
sus, que d'être comblé de confolations > 
pareeque vous déviendrez ainfi plus fem- 
blable au Sauveur & à tous les Saints. 

Car nôtre mérite & nôtre avancement 
tie confifte pas dans les douceurs & les 
confolations fpirituelles,mais dans l'hum- 
ble foufFrance des plus grands tftaux % 

S'il fe fût trouvé quelque chofe de plus 
avantageux pour nôtre falut que les fouf- 
frances , de J e s u s-Christ nous Pau- 
f oit laps doute apris par fes paroles fit 
par fon exemple. 

Et cependant il exhorte fes Difciples 
& tous ceux qui le veulent fuivre à porter Luc 
leur croix , en leur difant i Si quelqu'un * 
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veut venir après moi , qu'il renonce à foi* 

même, qu'il porte fa croix & me fulve. 

Apres avoit donc examiné, & pefc 
toutes chofes 3 concluons avec le grand 
Apôtre : §Wil faut neceffairement beau- 
coup jouffrir pour entrer dans le Roïaumc 
de Dieu. 

Fin du fécond Livre: 




* 
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'" J)e la Confblation intérieure. . 

Chapitre Premier. 

JD* lt manière dont Jesus-Chrïst parle 

* . intérieurement à Came fidèle* 

Ame* 

'EcouTERAice^fe Sei-pfify 
gneur dit à mon cœur. 

Heureufe PAme quî écoute 
ce que le Seigneur lui dit in- 
térieurement y & qui reçoit de fa bouchfc 

F 
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des paroles de confolation. 

Heureufes les oreilles qui entendent 
les fons facrez de ce langage divin, & qui 
font fermées aux bruits & aux tumultes 
du monde. 

Heureufës encore une fois les oreilles 
qui n'écoutent point les paroles qni re- 
fonnent au dehors , & qui n'ont d'atten-. 
tion qu'à la vérité même qui parle au 
fond du cœur. . 

Heureux les yeux qui fermez aux cho- 
fes extérieures , ne regardent que ce qui 
touche Tarne. 

Heureux ceux qui connoiflent les votes 
cachées de la vie fpirituelle , & qui par 
des exercices journaliers s'étudient de 
plus en plus à pénétrer les fecrets du 
Ciel. 

Heureux ceux qui mettent toute leur 
joie à ne penfer qu'à Dieu ,& qui pour 
cela fe dégagent de tous les embaras du 
lïecle. 

O mon Ame refléchiflez fur ces maxi- 
mes , & fermez toutes les portes de vos; 
fens , afin que vous puiflîez entendre ce 
que le Seigneur Dieu viendra vous dire f 
Voici ce que vôtre bien-aimé vous dit. 

T E SU S-C H RIS T. • 
j 

m 

0 

- Je fuis vôtre falut, vôtre paix, & votre 

■Vie.» A -:' '■■ j :-• V. :• -J.»" 
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Demeurez avec moi* & vous trouve- 
* rez le repos j quittez tout ce qui paflè, Se 
ne cherchëz-que ce qui eft éternel. 

Que font toutes les chofes temporelles 
fînon un fonge & de pures il^ufions ? & à 
quoi vous ferv iront toutes 1 es créatures * 
fi le Créateur vous abandonné ? 

Renoncez donc à tout, & rèndez-vous 
agréable & fidèle à vôtre Créateur 5 afin 
que vous puiffiez acquérir la véritable 
béatitude. 

■ 

« - 

— — — - — 

* 

Chapitre TU 

Vante demande à Dieu , qu'il lui parle 

an cœur. 

- 

L'Ame. 

« » 

PArle\ % Seigneur, parce que vitre fer- R 
viteur vous écoute. Je fuis vôtre fervi- ' * 
teur , donne^moi l'intelligence , afin que 5# 
je comprenne ce que vous me commande^. 

Faites que mon cœur (bit fournis à vos 
jardres; & que vos paroles pénètrent dan» 
mon amc comme une rofée. 

Les enfans d'Ifraël difoient autrefois à 
Moïfe : Varle^nous , & nous vous écou- e X o4 
terons •> mais que le Seigneur ne nous parle zo% 
point, de peur que nous ne mourions. 

* F H 
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Ce n'eft- point ce que je vous deman* 
dc,ô mon Dieu ! cen'eft point là la prie- * 
re que je vous fais : mais je vous dis 
avec une profonde humilité & avec un 
ardent defir d'obtenir la même grâce que 
vous demandoit le Prophète SamueJ,lors 
qu'il vous difoit : Parle^Seigneur , pmo 
que vôtre ferviteur vous écoute. 

Que Moïfe ni les Prophètes ne më 
parlent point 5 mais parlez-moi vous-mê^ 
mejô mon Dieu! vous qui avez donné aux 
Prophètes les infpirations & les lumières 
qu'ils ont euësj car vous pouvez feul fans 
eux m'inftruire parfaitement , mais ils ne. 
peuvent rien fans vous. 

Il cft vrai qu'ils peuvent former le fon 
des paroles, mais ils ne peuvent donner la 
grâce & l'cfprit. 

Ils parlent bien ; mais quand vous 
vous taifez , ils ne vont point au cœur. 

Ils donnent la lettre , & vous en dé- 
couvrez le fens'j ils prêchent les myfteres 
& vous les faites entendre. 

Ils annoncent vos commandemens , 
mais vous nous aidez à les accomplir. 
4 Ils montrent le chemin , & vous don- 
nez la force d'y marcher. 

Ils n'agiflent que fut les Cens , & vous 
pénétrez jufqu'à l'ame pour l'inftruirc. 

Ils cultivent & arrofent l'arbre, & c'eft 
vous qui lui donnez la fécondité. 

Us font retentir leur voix » mais vous 
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donnez l'intelligence. 

Que M oïfe donc ne me parle point » 
mais parlez- moi , ô mon Dieu 3 vous qui 
êtes Péternelle vérité: de peur que je ne 
meure & que je ne devienne ftcrile & 
fims fruit 3 ;fî je luis feulement averti au 
dehors fans être embrafé au dedani. 

De peur que je ne fois condamné aïant 
ccouté vôtre parole fans l'obferver j aïant 
connu la vérité iâns l'aimer > aïant crû 
vôtre Loi fans l'obferver. 

Parlez donc /Seigneur , puifque vôtre 
ferviteur écoute , & que vos paroles don- 
nent la vie éternelle. 

Parlez-moi pour la confolation de mon 
âme , pour la réformation de mes mœurs, 
afin que vous en fbiïez honnoré , loué & 
glorifié pendant l'éternité. 



Chapitre III. 

jQgilfaut écouter humblement la parole 
de Dieu , <%g^ cependant plufuun 
ne Itrpefent pas aJJ'e^ 

Tesus-Christ. 

MOn fils, écoutez mes paroles , elles 
font pleines d'une douceur celefte, 
celles furpaflent infiniment toute la feience 
des Philofophes & des Sages du monde. 
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Mes paroles font efprit & vie •> & ltotl 
n*en doit point juger Iclon les ft ntimeifs 
des hommes. 

Vous ne les devez point écouter pour 
y prendre une complaifance vaine > mai» 
vous les devez entendre- avec une atten- 
tion pleine de refpeft , & les reevoir avec 
une humilité profonde > & avec un zelç 
plein d'ardeur. 

* » 

L'A m h; 

> 

Heureux celui que vous irijlruifciii ~\ 
£ mon Dieu , & à qui vous apprenez 
vous-même vôtre Loi , afin que vous lui 
faflie^mifericorde aux jours de Nffii&ionl 
Et qu'il ne foit pas abandonné aux mile* 
tes de ce monde. 

- 

i 

Jésus- Chris t. 

■ 

Ceft moi, dit le Seigneur, qui ai en* 
feigne les Prophètes dés Je commence^ 
ment du monde, & je ne^fle pas encore 
de parler à tous les hommes î mais pla- 
ceurs ont le cœur dur & fourd à ma # 
voix. 

Us aiment mieux écouter le monde que 
moi , & fuivent leurs paflïons plutôt que 
ma volonté. 

Le monde ne promet que des biens mé- 
priiàbles & de peu de durée , cependant 
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en le fert avec ardeur: je promets au cort- . 
traire une éternelle félicité , & les hom- 
mes font froids Se lan guidants quand ils 
me fervent. • 

Qui eft-ce qui m'obeït avec autant de 
(bin & de zèle qu^on fert le monde & les 
grands du monde ? Rovgiffe\ Sidon , dit 
la mer s & fi vous en voulez chercher kl l 5« 
caufe, la voici. . j 

On fait de grands voiages pour obtenir 
lin petit Bénéfice > mais pour acquérir kl 
vie éternelle, à peine peut-on faire un 
pas. 

On travaille beaucoup pour unelcgere 
fécompcnle : on s'engage honteufèmertc 
^ans des procès pour un intérêt de rien \ 
Se on fe fatigue la nuit & Je jour pour une 
ehofe vaine & une promette d'une chofe 
de néant* 

Cependant quelle honte ! pour un bien 
immuable, pour une récompenfe fans 
prix , pour un honneur fouverain &unc 
gloire éternelle , on ne peut fe réfoudre à 
fe donner la moindre peine. 
. RougilTez donc ferviteur lâche & pa- 
refTeux, qui vous laiifez toujours aller 
aux plaintes & aux murmures >r ou giflez 
de ce que les gens du monde ont plus 
d'ardeur pour le procurer ce qui les dam- 
ne , que vous n'en avez pour ce qui 
vous fauve. 

Ils ont plus d'empreflement pour la va- 

* 
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nité , que vous n'en avez pour la vérité 

A 

même. 

Leurs efpcrances les trompent fort fou- 
Vent, au lieu que je n'ai jamais trompé 
perfonne , ni manqué à ceux qui efperent 
en moi. 

Je donnerai ce que j'ai promis, & j'ac- 
complirai * toutes mes paroles , pourveu 
qu'on demeure j'ufqu'à la fin dans la fidé- 
lité qu'on me doit. 

Ceft moi qui récompenferai les bons , 
& qui fais pafler les gens de bien par de 
rigoureufes épreuves. 

Gravez mes paroles dans votre carnr \ 
.& repaflez-Ies fouvent dans vôtre e/prit : 
car elles vous feront neceflaires au tems 
de la tentation. 

Quand je vous vifîterai , vous enten- 
drez ce que vous lifez maintenant fans 
l'entendre. 

J'ai coutume de vifîter mes élus en 
Jeux manières , en les éprouvant & en les 
confolant. 

Je leur fais auflî tous les jours deux 1er 
çonatf je les reprens de leurs défauts, Se 
je les exhorte de s'avancer dans la vertu. 

Ma parole condamnera au jour du Ju- 
gement celui qui l'écoute & qui la mé- 
prife. 

Prière. 
Mon Seigneur & mon Dieu vous ctc§ 



« 
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foui tout mon bien. Et qui fuis-je pour 
ofer vous parler? je fuis votre pauvre 
ferviteur, plus vil qu'un ver de terre, plus 
pauvre & plus mcprifable que je ne puis 
comprendre , & que je n'ofe dire. 

Souvenez-vous néanmoins, Seigneur, 
qûe je ne fuis rien, que je ne poflede rien , 
& que je ne puis rien. 

Il n'y a que vous de bon , de jufte , de 
faint, vous. pouvez tout; vous faites tout, 
vous rempliflez tout , il n'y a que le pé- 
cheur que vous laiiTez dans un vuide cf- 
froïable. 

Souvenez- vous de vos milericordes, & 
rempliflez mon cœur de vôtre grace,vous 
Seigneur qui ne laiifez point vos ouvra- 
ges imparfaits. 

Comment puis-jc me fupporter moi- 
même dans cette miferablc vie, fi vôtre 
grâce & vôtre mifericorde ne me forti- 
fient ? 

Ne détournez point vôtre vifage de 
moi , ne tardez point à venir me vifiter-, 
tie me privez pas de vos confolations , de 
• peur que mon ame ne devienne à vos 
yeux comme une terre fans eau. 

Seigneur apprenez- moi à faire vôtre 
volonté , apprenez-moi à marcher digne- 
siient & humblement en vôtre prefence : 
parce que. vous êtes la Sagefle qui m'inf- 
truit , vous me connoifTe* tel que je fuis, 
& vous m'avez connu ayant le comment 

/ F v 
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cernent du monde , & avant que je FuITc. 
né dans le monde. 



Chapitre IV. 

€Wil faut être humble & fmeere en U> 
prefence de Dieu. 

J e sus-Chris t. 

MOn fils , marchez en ma préfence 
dans la vérité, & cherchez-moi toû« 
jours dans la (implicite de yôtre cœur. 

Celui qui marche devant moi dans les 
voies de la vérité, fera à couvert des atta- 
ques du démon , & la vérité le délivre» 
des fedu&eurs &dc la médifancedes mé- 
dians. : , 
Vous jouirez d'une parfaite liberté G 
la vérité vous délivre -, & vous ne vous 
mettrez gueres en peine de tout ce que 
les hommes pourront dire. 

• 

■ L* A M B. « 

Seigneur ce que vous dites eft verita* 
ble, faites, je vous prie, que je me trouve 
en l'état que que vous dites ? que vôtre 
vérité m'enfëigne , qu'elle me défende, & 
meconferve jufqu'aune finheureufe. 

Quelle me dllirce de toute raauYaifc 
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affeétion & de tout amour déréglé , & je 
marcherai avec vous dans une grande li- 
berté de cœur, 

J E S U S*C H R I S T. 

Je vous enfeignerai , moi qui fuis la' 
Vérité même , ce qui eft jufte & ce qui 
m'eft agréable. 

Penfez à vos péchez avec une vive 
douleur, & un repentir fincere* & que 
les bonnes-oeuvres que vous faites ne 
vous infpirent jamais de p réfomption. 

Vous n'êtes effe&ivement qu'un pé- 
cheur , cfclave de mille paflions. 

Vous penchez de vous même vers ld; 
Hipant. Rien n'eftr plus facile que de vous 
faire tomber. Une petite difficulté vous 
futmonte-, la moindre chofe vous trouble 
& vous décourage. £\ 

Vous n'avez rien qui puiffe vous don- 
ner de la vanité } tout vous doit au cén* 
traite porter au mépris dé vous-même: 
parce que volfc êtes beacico up plus: foibte 
que vous ne fçauriez comprendre. . 

N'eftiffiêz dofte rien de grand de tout: 
ce que vous faites/ 

• Que rien ne vous pataiffe ni gtîrtftk HV J 
précieux, ni admirables que rien n'attire 
Vos lôiianges ou vôtre amour que ce qui* 
eft éternel. < > 

~ ta^w ét;eafUev^»yplaife par- 
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deflus toutes chofes, & que votre profon- 
de baflefle vous foit un continuel iujet de 
confufîon. 

Ne craignez,ne blâmez, ne fuïez rien 
tant que vos vices & vos pechez,qui doi- 
vent plus vous affliger que les plus grands 
maux du monde. 

Il y en a qui n'agîffent pas fîneeremenc 
avec moi , mais qui pouffez par un elprit 
de curiofitc & d'orgueil veulent entrer 
dans mes fecrets > & comprendre les 
grandeurs de Dieu , lorfqu'ils n'ont que 
de la négligence pour leur falut. 

Ces personnes font expofées à de gran- 
des tentations , & tombent fouvent dans 
le péché , parce que je m'oppofe à leur, 
préfomptkrçi & à leur curiofité. ^jgg 

Pour voùs craignez les Jugemens <fif 
Dieu , & que la colère du Tout-puiffant 
vous remp^ifle de fraïeur. N'examinez 
point les œuvres du Tres-haut,mais con- 
sidérez vos péchez -, voïte combien de 
fautes vous avez commifès , & combien 
de bonnes- œuvres vous avez négligé de 
faire. 

Il y en a qui mettent toute leur dovo- 
tion à des livres , d'autres à des images,- 
d'autres à des fignes & des geftes exté- 
rieurs. 

Quelques-uns m'ont (bu vent dans la 
bouche, & peu dans le cœur. 

Mais il y en a qui aïant l'clprit éclafcé 
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& le cœuv pur , foûpirent fans cefle après 
les biens éternels, n'entendent parler des 
choies de la terre qu'avec peine, ne (atis- 
font qu'à regret aux befoins de la nature : 
& ceux-là comprennent parfaitement ce 
que Pefprit de vérité dit à leur cœur. 

Car c'eft cet efprit qui leur apprend à 
méprifer les chofes de la terre , & à n'ai- 
mer que les chofes du Ciel j à^fouler le 
inonde aux pieds , & à foûpirer nuit & 
jour pour les délices du Paradis. 



Chapitre V. 
Des merveilleux effets de (amour divin: 

■ 

m ê * « 

■ 

JE vous bénis , Pere celefte , Pere de 
J es us-Christ mon Sauveur, 
parce que vous avez bien voulu vous (bu- 
venir de moi qur ne fuis qu'un pauvre 
pécheur. ^ 

O Pere des mïfericordes, Dieu de tou- 
te confolation, je vous rends grâces de ce 
que vous daignez quelquefois me confo- 
ler J quoique j'en fois tres-indigne. 

Soïex bent & glorifié pour jamais avec 
vôtre Fils unique & vôtre Efprit Saint » 
vrai confolateur , qui règne ayee vous 
dans cous fied c s . 

i 
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O mon Seigneur & mon Dieu qui ave* 
pour moi une amitié fi fainte, quand vous 
viendrez dans mon cœur mes entrailles 
treffailliront de joie. . 

Vous êtes ma gloire & la joie de motr 
cœur , vous êtes mon efperance & mon 
refuge au tems de mes affligions: 

Mais parce que mon amour eft encore 
foible , &*que mes vertus font fort impar- 
faites , j'ai befoin que vous me donniez 
des forces & que vous me confoliez.Cefc 
pourquoi daignez fbuvent me venir vifî- 
ter & réapprendre ce qu'il faut que je 
fafle pour accomplir vôtre fainte Loi, 

Délivrez-moi de toutes mes paflïons, 
& gueriffez mon cœur de toutes les affec- 
tions déréglées: afin qu'étant guérie & 
purifiée au dedans de moi-même , je fois 
capable de vous aimer , que j'aie le cou- 
rage de fouffrir & la force de perfeverer. 

En vérité l'amour eft une grande chofe, 
c'eft un bien merveilleux-, il rend léger ce 
qui eft pefant , & fouffrfc avec une égaie 
tranquilité les divers aœidens de cette 
vie. 

: Il porte le plus pefant fardeau fans etr 
être incommodé, & il fait trouver de k> 



douceur dans les choies les plus 
Lamour 

de J e s u s eft noble, & nous 
pouffe toujours à de grandes aâions , 8* 

il nous infoirc le àaflï de 1* plus - haut*?' 
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L'amour veut toujours s'élever, il ne 
fçauroit s'arrêter aux chofes bafles. 

L'amour veut être libre & dégagé de 
routes les affedions de la terre , de peur 
que (à lumière intérieure ne (bit obscur- 
cie, & qu'il ne fe trouve ou embaralTé par 
les biens , ou abbatu par les maux. 

Il n'y a tien dans le Ciel, ni fur la ter-" 
re, de plus doux que l'amour, rien de plus 
fort, de plus élevé, de plus étendu , de 
plus agréable, & de plus parfait , parce 
que l'amour eft né de Dieu , & quemé-' 
prifant toutes les créatures il ne cherche 
ion repos qu'en Dieu feul. 

Celui qui aime , vole, courte & (e ré- 
jouit i il eft libre, & rien n'eft capable dc r 
te retenir; 

Il donne tout pour tous, Sf trouve tout? 
en tous *, parce qu'il fe repofe dans le fou- 
verain bien , qui eft la fource & le princi- 
pe de tous les autres biens. 

11 ne regarde point aux dons qu'on lui* 
fait, mais il retourne tout entier vers ce- 
lui qui les lui a donnez. 

L'amour fbuvent n'a point de modéra- 
tion , fbn zele l'emporte au-delà de tou- 
tes fortes de bornes. 

L'amour ne trouve rien de ttoppefanv 
il ne fent point la peine^il entreprend plus- 
qu'il ne peut , & ne s'exeufe jamais fur 
pimpoffibilité , parce qu'il croit que rierr 
ne lui eftimpoÀiblc, &^ye tout lui e& 
permis. - 
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Ainfi l'amour eft capable de tout , il 
exécute des choies , & fait réiïffir des en- 
treprîtes qui font perdre courage à ceux 
qui n'aiment point. 

L'amour veille même pendant le fom- 
meil. 

Les plus grands travaux ne le fatiguent 
point } les affligions ne lui ferrent point 
le cœur , les chofes les plus terribles ne 
1 épouvantent point , il s'élève toujours 
tomme une flâme vive & ardente > & 
rompt toutes fortes d'obftacles. 

Il n'y a que celui qui aime qui puifle 
comprendre le langage de l'amour. 

Dieu entend les gemiflemens d'une 
ame qui lui crie dans l'ardeur de fon affec- 
tion : Vous êtes mon Dieu : Vous êtes 
tout à moi, & je fuis tout à vous. 

Donnez 3 mon Dieu , une plus grande 
étendue à mon -cœur % afin qu'il devienne 
capable d'un plus grand amour ; & qu'il 
apprenne combien il eft doux de vous ai- 
mer , & de fc plonger dans les délices de 
vôtre amour. 

Que votre amour me remplifTe & me 
pofTede, & qu'embrafé de fes ardeurs,j e 
m'élève au de(Tus de moi-même. 

Que je chante le cantique de l'amour 
divin, que mon ame s'élève pour fuivre 
fbn bien-aiméf qu'elle s'épuife à force de 
vous louer , & que l'amour la comble de 
joie. 
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Que je vous aime plus que moi-même, 
& que je ne m'aime que pour l'amour de 
vous: que j'aime en vous tous ceux qui 
vous aiment fincercment , & que mon 
amour fort conforme à cette loi qui eft 
un écoulement de vôtre lumière éter- 
nelle. 

L'amour eft prompt , il eft fïncerc , il 
eft pieux , il eft gai , il eft agréable , il 
eft patient , il eft fidèle , il eft prudent , 
il eft conftant , il eft courageux , & il ne 
fc recherche pas foi-même. 

Car fï tôt qu'on fe recherche foi-mê- 
me , on perd l'amour. * 

L'amour eft circonfpeét , humble 8c 
droit', il n'eft ni lâche, ni léger, il ne s'a- 
mufe point à des bagatelles, il eft tempé- 
rant, il eft chafte, il eft ferme, il eft tran- 
quille^ ne donne nulle liberté aftx fens." 

L'amour eft fournis & obéïflant aux 
Supérieurs a , il infpire un grand mépris 
de foi-même , il eft plein de zele & de 
reconnoiirance pour Dieu , il efpere & fe 
confie en lui, lorlque Dieu femble même 
l'abandonner,parce que la vie de l'amour 
eft toujours accompagnée de quelque 
douleur. 

Celui qui n'eft pas difpofé à tout fouf- 
frir,& à n'avoir point d'autre volonté que 
celle de fon bien-aimé , ne mérite pas le 
nom de véritable ami. 

Il faut que celui qui aime embrafle 
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volontiers pour l'amour Je ce qu'il aime 
tout et qu'il y a de plus fâcheux & de 
plus pénible -, les plus cruels accidens ne 
doivent point altérer Ton amitié. 



Chapitre VI. 
De l'épreuve du véritable amour. 

J £ S US-C H R I S T. 

M On fils , vous ne m'aimez pas en- 
core fcvec aÛezde cqurage & de 
ûgefle* * 

L*Amb. 

Pourquoi , Seigneur ? : 

J E S U S-C H R X 5 T. 

Parce quç la moindre oppofïtion vous 
fait quitter vos bonnes refolutions > & 
que vous cherchez les confondons avec 
trop d'avidité. j 
Les tentations n'ébranlent point celui 
qui aime conftamment ' 9 & il ne fe lailfc 
point furprendre aux perfuafîons artifi- 
cieufes de fon ennemi : il ne m'aime pas- 
moins lorfque je l'éprouve par les afflic- 
tions,que dans le tems que je lui fais fen- 
lis les douceurs de ma grâce. 
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* Celui qui aime fagemcnt prend moins 
Çardc à la qualité du don ; qu'à l'amour 
de celui qui donne. s 

Il a plus de recoimoiflance pour l'af- 
feftion , que pour le bien même : & il 
met Ton bien-aimé au deflus de tous les 
prcfens. 

Celui dont l'amour eft geagfreux & defc 
interéflc , ne borne point Ces defîrs aux 
faveurs que je puis lui faire -, mais il me 
met au delfus de tous mes dons > & ne fç 
repofe qu'en moi. 

Ne eroïez pourtant pas que tout foit 
perdu lorfque vous fentez pour moi , ou 
pour mes Saints, moins d'affe&ion que 
vous ne le fouhaiteriez. 

Cette tendreffe (ènfible & fi douce que 
vous avez de tems en tems , eft un effet 
de la grâce qui agit en vous 5 & une efpece 
d'avant-gout des biens celeftcs:fur lequel 
il ne faut pas trops'apuïer,parce que je le 
donne & je le retire félon qu'il me plaît. 

Mais combattre les mouvemens déré- 
glez de l'ame , & méprifer les fuggeftions 
du Démon , c'eft la marque d'une ver eu 
fublime & d'un grand mérite» 

Ainfî que lesillufions dont leDemoa 
remplit vôtre efprit ne vous jettent ja- 
mais dans le détordre, de quelque nature 
qu'elles ptiHTent être. 

Soïez ferme dans vôrre refolution. 

* Aïex toujours une droite intention, qui 
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ne regarde que Dieu. 
é Vous ne devez pas croire que ce foit 
une illufïon quand il vous arrive que 
vous êtes tout d'un coup ravi comme en 
extafe , & que vous retombez auffi-tôt 
dans vos égaremens ordinaires. 

Car vous les fbuffrez plutôt malgré 
vous , que -flj>us ne vous y portez volon- 
tairement ; & tant qu'ils vous déplaifent 
& que vous les combattez , loin de vous 
*r perdre , c'eft une occafîon de mériter. 

Sçachez que vôtre ancien ennemi fait 
tous (es efforts pour étouffer en vous tous 
vos (àints defîrs , & pour vous détourner 
de tous vos exercices de pieté ; tels que 
font ceux d'honnorer les Saitits,de repaf- 
ferdans votre mémoire les fouffranecs de 
ma paftïon , de vous fouvenir de vos pé- 
chez , de veiller fur la garde de vôtre 
cœur , & d'avoir une ferme refolution 
d'avancer toujours dans la vertu. 
* Le Démon vous accable d'une foule 

de mauvaifes penfées , pour vous cauler 
du dégoût & de l'horreur -, & par-là vous 
détourner de la prière & de la ledure des 
Livres fàints. 

L'humble confeflîon de vos fautes le 
met au defefpoir , & s'il pouvoir il vous 
empêcheroit de communier. 

Ne le croïez point , & ne vous mettez 
pas en peine de tous les pièges qu'il vous 
tend t 
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Rejettez fur lui les penfées mauvaifes 
& impures qu'il vous fuggere , dites-lui: 

Va-t-cn efprit impur, rougis mifera- 
i>Ie , il faut que tu fois bien infâme pour 
me prefenter de fi (aies images. 

Retire-toi de moi malheureux feduo 
teur , tu ne gagnetas rien fur mon atne : 
Jésus ne me quittera point 3 il com- 
battra pour moi avec fon bras invinci- 
ble y & ton cntreprife te couvrira de con- 
fufion. 

J'aime mieux mourir, & fouffrir les 
plus cruelles peines , que de confentir à 
ce que tu veux. 

Tais-toi & ne me parle jamais. Car j^ ar ^ 
Je ne ^écouterai plus , quelques peines 4# 
que tu me puifle faire. Le Seigneur efi # 
ma lumière & mon falut , qui pourrois-je 
craindre. 

Quand tonte une armée ennemie cam- 
per oit à l'entouï de moi pour me combattre, P A* 
mon cmr ne craindroitpas. Ceft le Sei- 1 
neur qui eft mon libérateur , c'eft lui qui 
me protège. 

Combattez comme un généreux Soldat; 
fi vous faites quelques chutes par pure 
fragilité,rentrez dans le combat avec en- 
core plus de courage qu'auparavant , cfc 
perant que vous recevrez des grâces plus 
abondantes , mais for tout prenez garde 
de vous laifler aller à l'orgueil & à une 
vainc complaifance. 
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C'eft ce qui fait que quelques-uns tom- 
bent dans des erreurs , «"dans un aveu- 
glement prelque incurable. 

Que k malheur de ces perfonnes or- 
gueïllcufes qui ont une fi folle préemp- 
tion, vous rende fige, & vous entretienne 
toujours dans l'humilité. 



Chapitre VII. 

Gtfîlfaut cacher U grâce fous le voile de 

tbumilité. 

- 

J £ S U S-C H K I S T. 

MOn fils, il eft plus utile & plus fat 
pour vous de ne point faire paroî- 
tre vôtre pieté & vôtre dévotion , de ne 
vous en pas élcver^d'en parler rarement, 
de n'y point faire trop d'attention; accou- 
tumez-vous plûtôt à vous méprifer & à 
appréhender k grâce même que vousavés 
reçue 5 comme aiant été donnée à une 
perfonne qui en eft indigne. 

Vous ne devez pas trop compter furies 
mouvemens affectueux de vôtre cœur , 
car ils peuvent changer dans un moment* 
Songez lors que vous avez la grâce , 
combien vous êtes pauvre & miferable 
lorfque vous ne l'avez pas. 

Ce ne font point les douceurs Ipixi- 
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tuelles qui vous font avancer dans le che- 
min delà perfe&ion. L'humilité , le re- 
noncement à foi-même ? la fouori/Son avec 
Jaquelle on foufFre la privation de la 
grâce, y contj|buë plus que tout le refte: 
ne vous relâchez point de vos prières en 
ces momens , & n'interrompez point vos 
exercices ordinaires. 

Mais acquitez-vousde vos devoirs avec 
toute la perfection dont vous êtes capa- 
ble , & prenez garde de vous négliger 
entièrement , quoi que vous fentiez du 
trouble >tfc que vous foïez dan s la feche- 
relie. 

Car il y en a plulîeurs qui tombent dans 
l'impatience & dans la pareffe dés que 
tout ne réiïflît pas félon leurs fouhaits. 

Mais la voie de Chornme tfefl pas tou- 
jours au pouvoir de l'homme. C'eft à Dieu 
à donner fes confolations à qui il lui plaît, 
^uand il lui plaît, en la manière qui loi 
plaît , & félon la mefure qu'il lui plaît. 

Quelques perfonnes imprudentes Ce 
jbnt perdues elles-mêmes par un excez de 
dévotion , parce qu'elles ont voulu faire 
i>lus qu'elles ne pouvoient , fans fongerà 
leur foiblefle y elles ont plutôt fuivi le 
fcele de leur coeur que la lumière de la 
jraifon. 

Et parce qu'elles ont eu la préemption 
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ont auffi-tôt perdu fa grâce. 

Ceux qui vouloient établir leur de- 
meure dans le Ciel font tombe* dans h 
pauvreté & dans la baflefle 3 afin qu'ab- 
batus & humiliez ils apf^nnent qu'ils 
n'ont aucune force pour voler jufqu'à 
moi , mais qu'ils doivent mettre toute 
leur efperance fous l'ombre & la protec- 
tion de mes ailes. 

Ceux qui font encore nouveaux,& peu 
expérimentez dans la voie de Dieu,peu- 
vent aifémeqt fe tromper & fe perdre s'il* 
ne fuivent lè confeil des gens ftges. 

Que s'ils aiment mieux s'en croire 
eux-mêmes 3 que ceux qui ont de l'expé- 
rience & de la lumiere,leur falut fera dans 
un grand danger, à moins que Dieu ne 
leur fafTe la grâce de renoncer à l'attache 
qu'ils ont à leur propre fentiment. 

Ceux qui ont trop bonne opinion 
d'eux-mêmes & de leur habileté , ont ra- 
rement afTez d'humilité pour fc foûmettrc 
à la conduite des autres. 

Il vaut mieux avoir beaucoup d'humi- 
lité & peu de feienec , que d'avoir un 
grand fonds de doftrine avec une vainc 
complaifance. 

La pauvreté eft plus avantageufè que 
l'abondance qui nous rendroit orgueil- 
leux. 

C'eft une grande indiferetion de le livrer 
tout entier à la joie ,fans fe fou venir de 

la 
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la mifere paflee , & de la jufte crainte où 
on étoit de perdre la grâce qu'on a reçue. 

C'eft auffi manquer de vertu & de cou- 
rage y que de fe laiflTr trop abbattre dans 
les malheurs & les adverfîtez qui fur- 
viennent, & de perdre la confiance qu'on 
doit avoir en moi. 

Ceux qui ont trop d'afllirance pendant 
la paix , font fouvent lâches & timides 
pendant la guerre» 

Si vous pouviez être toujours hum- 
ble & petit à vos yeux , & vous rendre 
maître de vos paflions , vous ne tombe- 
riez pas ii fouvent dans la tentation & 
dans le péché. 

La meilleure règle que vous puiflïez 
garder , quand vous vous fentez plein 
de ferveur , c'eft de confiderer ce que 
vous ferez quand ce tems heureux fera 
pafle. 

Lorlque vôtré efprit fera dans les té- 
nèbres & dans la féchereffe , penfez qufe 
vous recevrez bien-tôt la lumière donc je 
vous ai privé pour vous rendre plus fage, 
& vous obliger à me glorifier. 

Une telle épreuve vous eft plus utile , 
qu'un bonheur continuel. 

Gar le mérite de Tarne ne confîfte pas 
à avoir plus de vifions , plus de confolâ- 
1 tions , plus de connoilfance pour l'Ecri- 
ture feinte, ni à être élève en honneur 8c 
-en dignité. - - * . '> 
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Mais il confifte dans h parfaite humi- 
lité 3 dans l'amour de Dieu , dans le zeic 
qu'on a pour fa gloire , dans le peu d'efc 
time & le mépris qu'on a pour foi- même, 
dans le defïr des humiliations qu'onf ré- 
fère à toutes les marques d'eftime qu'on 
peut recevoir des hommes. 

• 

Chapitre VIII. 

Du mépris qu'on doit avoir de foi-même en 
la prefence de Dieu, 

Le Disciple. 

■ 

€en. T E Pilerai à mon Seigneur , moi qui ne 
i6.z 7 J fuis que cendre & que pouffiere ; fi je 
m'eftime quelque chofe , vous vous op- 
pofez auflî- tôt à ma préemption. Sei- 
gneur ! mes péchez mêmes portent con- 
tre moi un témoignage véritable > que je 
nefçaurois contredire. 
f ^ Que fi je m'humilie , fi je m'anéan- 
tis , fi je perds tous les fentimens d'efli- 
me que j'aide moi-même , & fi je me 
réduits jufqu'à la poufficre dont j'ai été 
formé 5 vôtre grâce me fera propice , 8c 
vôtre lumière luira dans mon cœur. Les 
teftes de ma préemption quelque petits 
qu'ils foient , feront noïez dans l'abîme 
de mon néant fans qu'ils en puiifcnt fc*- 
tk jamais. 
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. C'eft-là que vous me découvrez à moi- 
wemc ce que je fuis > ce que j'ai été , 
, d'où je fuis venu ; car je ne fuis rien , & 
jene lefçavois pas. 

Si vous m'abandonnez à moi-mêmeje 
vois que je ne fuis que foiblelfc & que 
imfere : mais fi vous venez à me favori- 
fer d'un de vos regards , au flî- tôt je de- 
viens fort & rempli d'une joïe nouvelle* 
C'cft un effet merveilleux de vôtre 
bonté de m'élever de la forte pour m'hoti- 
norerde.vos careffes; & de vos faveurs , 
moi qui par mon propre poids fuis tou- 
jours porté vers la terre. 

C'çft-Ià un effet de vôtre amour qui me 
prévient gratuitement 3 qui m'afïifte dans 
tous mes.befoins 3 qui me garde au mi- 
lieu des plus grands périls , & qui me de- 
livre d]une infinité dé maux. 
: Car je me fuis perdu en m'aimant trop; 
mais en vous cherchant & vous aimant 
d'un amour pur , je vous ai trouvé, & je 
.pie fois retroy vé moi-mfeme avec vous. 
L'amqurqueje vous ai porté m'a fait 
rentrer plus profondement dans l'abîme 
.de mon néant. 

„ Car, ô mon Dieu , vous me faites des 
grâces non feulement au deflus de ce que 
j e mérite , mais même au delà de ce que 
je pourrais ou efpcrer ou demander* 

S oïcz bcni,mon S eigneur,parcc qu'en- 
core que je fois itidignc de vos bienfaits* 

Gij 
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vôtre generofité & votre bonté infinie ne 
cefle pas de faire du bien, même aux plus 
ingrats & aux pécheurs qui font les plus 
éloignez de vous. 

Mon Dieu,faites que nous retournions 
à vous , afin que nous foïons reconnoifc 
fans , humbles , pleins de -zèle , puifquc 
vous êtes nôtre falut , nôtre fainteté & 
toutes nos forces. 



Chapitre IX. 

■ 

Qu'il faut tout rapporter à Dieu comme k 
~* la dernière fin de tout (s chojes. 

9 

r » 

J esus-Chrïst. 

M On Fils i fi vous voulez être vrai- 
ment heureux .vous devés toujours 
me regarder comme vôtre fin dernière & 



tention purifiera vos partions , 
qui vous portent (bu vent vers les créatu- 
res & vers vous-même. 

Car fi vous vous recherchez en quel- 
que choie 9 vous vous trouverez fans for- 
ce j & tomberez dans la fecherefle. 

Rapportez donc tout à moi comme à 
vôtre fin principale , puifque c'eft moi 
qui vous ai tout donné. 

Regardez toutes choies comme des 
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écoulemens du fouverainbien , & faites- 
les remonter à moi comme à leur four- 
ce. 

Les petits & les grands , les pauvres & 
les riches viennent puifer en moi , com- 
me dans une vive fontaine, les eaux de 
la grâce j, & ceux qui me fervent libre- 
ment & de bon cœur , recevront gtace 
pour grâce. 

Mais celui qui cherchera hors de moi 
Ja gloire ou le plaifîr , ne goûtera jamais 
de véritable joïe > il ne jouira point de la 
liberté du cœur, mais il fera toujours 
comme à l'étroit, & fe trouvera gêné & 
cmbarraflfé en mille manières. 

Ne vous attribuez donc rien du bien & 
«de la vertu qui eft en vous ou dans les 
autres j mais donnez-en toute la gloire à 
Dieu , (ans lequel l'homme n'a rien du 
cout. 

C'cft moi qui donne tout,je veux qu'on 
me rende tout,& j'exige avec une grande 
cxaâitude la reconnoiflance qui m eft 
jdue- 

Voila une vérité qui diflipe la vaine 
gloirfe. * « 

Lorfque ma grâce entre dans un cœur, 
& l'établit dans une vraie charité, il n'eft 
plus fufceptible d'envie 5 il ne fe trouve 
plus dans le reflerrement , & n'eft plus 
pofledé de (on amour propre. 

La charité furmonte tout ; elle agran* 

UJ 
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dit l'ame 3 & redouble toutes fes fore**. 

Si vous êtes fage, vous mettrez en moi 
toute votre confiance & toutes vos joies, 
parce qu'il n'y a de bien que Dieu feul 
qui doit être loué & beni par defliis tou- 
tes chofes. 



Chapitre X. 

Qu'il efl doux defervir Dieu > & de mi* 

prifer le monde. 

Le Disciple. 

T E parlerai encore une fois, Seigneur, 
J & je ne demeurerai point dans le fi- 
lence j je parlerai à mon Dieu , mon Sei- 
gneur & igon Roi j dont le Trône eft 
dans les Cieux. 

0 combien efl grande & ineffable U 
douceur que vous ave\ refervie à ceux 
qui vous craignent. 

Que ne ferez- vous donc point à ceux 
qui vous aiment , & qui vous fervent de 
tout leur cœur. 

Certesjles délices de la contemplation 
que vous accordez à vos véritables amis 
font ineffables* 

Quelle bonté ne m'avez-vous point té- 
moignée en me tirant du neant,cn me ra- 
menant à vous pour vous fervir > en m'oç* 
donnant de yous aimer. . 
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. O éternçlle (burce d'amour ! que di- 
rai- je de vôus? 

Cofhment pourrai-je vous oublier? 
puifque vous n'avez pas dédaigné de vous 
fouvenir de moi , lors même que j'étois 
dans l'abîme de la corruption & de la 
mort. 

Vous avez traité vôtre ferviteur avec 
une bonté qu'il n'ofoit efperer , en lui 
fàifànt mifericorde , & en lui accordant 
votre grâce & vôtre amitié > fans qu'il 
l'eût méritée. 

. Que vous rendrai-je , Seigneur 3 pour 
un fi grand bien- fait ? car ce n'eft pas un 
don que vous faflîez à tous, que de renon- 
cer au fiécle , de tout quitter pour em- 
g brafler une vie religieufe. 

Que ferai-je de grand en Vous (ervarit, 
vous que toutes les créatures font obli- 
gées de fervir ! 

Ce ïfcA rien que je vous (èrve : mais 
ce que je ne puis aflcz admirer, c'eft que 
vous daigniez me mettre au rang de vos 
ferviteurs , & m'unir à ceux qui vous ai- 
ment , étant fi pauvre & fi indigne de cet 
honneur. 

Tout ce que j'ai vous appartient j le 
ftrvicc même que je vous rends cft une 
grâce que vous me feites j bien davanta- 
ge, vous me fervez plutôt que je ne vous 
fers. 

Vous avez créé le Ciel & la Terre 
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pour le fervicc de l'homme î ils font fou- 
rnis à vos ordres , & font chaque jour ce 
que vous leur commandez. 

Vous faites encore plus,vouscc*mman- 
dcz aux Anges de garder les hommes, & 
de les protéger. 

Mais , o mon Dieu , ce qui eft au de£ 
fus de tout ce que l'on peut penfer , c'eft 
que vous n'avez pas dédaigné vous-mê- 
me de vous abbaifler jufqu'à fervir les 
hommes 3 & avez promis de vous donner 
à eux. 

Que vous rendrai-je , 6 mon Dieu , 
pour cette infinité de biens donr je vous 
fuis redevable ? 

Que ne vous puû-je fervir tous les 
jours de ma vie ? 

Heureux > fi durant un feul jour je 
pouvois vous fervir dignement ! 

Car vous êtes véritablement digne d'ê- 
tre fervi , honnoré & loué éternellement. 

Vous êtes vraïement mon Seigneur,& 
je fuis vôtre efclave , qui fuis obligé de 
vous fervir de toutes mes forces , & de 
vous donner des louanges éternelles fans 
me lafler jamais. 

Voila ce que je defire de tout mon 
cœur , daignez fuppléer , ô mon Dieu * 
à ce qui me manque pour l'exécution de 
ce fouhait. 

Quel honneur , & quelle gloire de 
Vous fervir 3 & de mëpriicr toutes chofes 
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pour être à vous ! car vous préparez une 
abondance de grâces à ceux qui fe 
dévouent -volontairement à votre fervi- 
ce. * 

Le Saint Efprit confole , & fait fentir 
des douceurs ineffables à ceux qui renon- 
cent pour Tamour de voys à tous les plai- 
firs de la chair. 

Vous donnez la véritable liberté d'ef- 
prit à ceux qui entrent « our votre gloire 
dans la voie étroite , & qui fe dépouil- 
lent de tous les foins de la terre. 

O fainte & agreabléfervitude qui fan- 
âifie l'homme ,&/^uile rend véritable- 
ment libre. 

O état facré de la vie Religieufe>qui re- 
concilie l'homme avec Dieu , le rend é- 
gal aux Anges , formidable aux démons , 
& lui attire Teftimc de tous les fidèles. 

O fervitude qu'on ne peut defirer , ni 
embrafler affex-tot , puifqu'on y acquietc 
des biens infinis & une éternelle gloire. 
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Chapitre XI. 



Qu'il faut examiner & modérer les dejîri 

du coeur. 

J E S U S-C H R I S T. 

M On fils , je veux vous apprendre 
beaucoup de chofès , que vous ne 
Içavez pas encore. 

\ Le Disciple. 
Et quoi, Seigneur? 
Jesus-C hrist;' 

* • 

4 II faut que vous conformiez, tous vos 
defirs à ma volonté.afin que vous ne vous 
aimiez point vous-même, mais que vous 
embraffiez avec ardeur tout ce que je 
veux. 

Vos defirs font quelquefois pleins d'ar- 
deur & d'emportement 5 confiderez avec 
attention, fi c'eft ma gloire ou vôtre pro- 
pre intérêt qui vous touche. 

Si vous ne penfez qu'à moi, vous ferez 
content, quoi qu'il puifle arriver ; maisfi 
vous y mêlez quelque fecrette recherche 
de vous-même 3 vous ne manqueiez pas 

ê 
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bufli-tôt de vous trouver dans l'inquiétu- 
de & dans le trouble. 

Prenez donc garde de vous trop ap- 
Juiïerfur des defirs que vous avez formez 
fans me confulter > de peur de vous trou- 
ver obligé de vous en repentir enfuite, & 
de defàprouver ce que vous aviez alors 
fouhaité avec ardeur. 

Car il ne faut pas toujours fuivre toute 
penfée qui feroit bonne , ni rejeteer tout 
ce qui fembie mauvais. 

Il eft bon quelquefois de fe retenir mê- 
me dans les bonne* chofes , de peur que 
rempreflement ne jette Teiprit dans de 
tres-grandes diftraâions : ou que n'étant 
pas aflez réglé au dehors , vous ne eau- 
fiez du fcandale aux autres-, ou que trou- 
vant quelque réfîftance à ce que vous 
fouhaitez , vous ne tombiez dans le trou- 
ble & l'abbatement. 

Il eft quelquefois à propos d'ufer de 
violence , & de s oppofer avec courage à 
fes partions ,fons prendre garde à ce que 
la chair veut ou ne veut pas , la forçant 
malgré elle à fe foumettre à Telprit. 

Il ne faut point cefler de la châtier, & 
dePhumiler jufqu'àce qu'elle (bit prête 
à tout : qu'elle fe contente de peu : qu'el- 
le aime ce qui eft de plus fimple > fans fe 
plaindre ni murmurer de ce qui peut la 
choquer davantage. 
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Chapitre XII. 

. • 

De la patience & du combat contre les 

pafjions. 

Le Disciple. 

SEigneur , mon Dieu , je m'apperçois 
que la patience m'eft fort necelTaire ^ 
car cette vie eft fujette à mille chofes fa- 
cheufes. 

Et quoi que je fafle pour avoir la paix , 
je n'ai pu encore me mettre dans un état 
cil je ne fente ni trouble ni douleur. 

J E S U S-C H R I S T. 

Mon fils , ce que vous dites eft vérita- 
ble > mais je ne veux pas que vous cher- 
chiez une paix exemte de tentations & 
de malheurs. 

Croïez au contraire que vous avez 
trouvé la paix , lorfquc vous aurez été 
exercé pat beaucoup de rencontres dures 
& pénibles a & éprouvé par les contradi- 
ctions. \ 

Si vous dites que vous ne fçauriez tâi 
foufFrir 5 comment pourrez-vous fiippo^ 
ter les rigueurs des fiâmes du Purgatoire? v 

De deux maux 3 il faut toujours choif 
£r le moindre. 



V 

Digitized by Google 



DE J E S U S-C H R I $ T. LïV.IÏI. IJ? 

Pour donc éviter à l'avenir les fuppli- 
ces éternels , fouffrez patiemment pour 
Pamour de Dieu les maux qu'il vous en- 
voie pendant la vie. 

Croïez-vous que les gens du monde ne 
fbuffrent rien; ou que leurs peines foient 
légères ? 

Per(bnnen*en eft exemt , non pas mê- 
me les plus delicats. 

Vous m'obje&erez peut-être qu'ils ont 
d'ailleurs beaucoup de divertilfemens , & 
qu'ils latisfont leurs inclinations & leurs 
defirs i ce qui leur adoucit toutes leurs 
peines. 

Je veux que cela foit, qu'ils aient tout 
ce qu'ils foubaitent ; mais combien leur 
durera ce bonheur imaginaire ?• 

Les riches du monde difparoitront 
comme la fumée , (ans avoir aucun fou- 
venir de leurs plaifirs pafiez , que même 
durant leur vie , ils n'ont goûtez qu'avec 
amertume, ennui & crainte. 

Ils trouvent leur fupplice dans les mê- 
mes chofes , qui dévoient être les inftru- 
mens de leurs plaifirs : il eft jufte qu'ils 
trouvent leur confufion dans ces plaifirs 
mêmes qu'ils recherchent contre mon or- 
dre & ma ^volonté. 

Qu'y a-t'ildeplus trompeur, déplus 
déréglé, de plus honteux & de plus court 
que toutes les voluptez ? 

Cependant l'aveuglement des hommes 
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eft fi grand, & ils font tellement enyvrez 
du monde, qu'ils ne peuvent difcerner ce 
qu'ils font , & ils Ce lailfent emporter à 
leurs pallions, comme des betes fans rai- 
fon, & s'expofentà une mort éternelle 
pour un plailîr de peu de durée. 
££.18 fo U r v ous , mon fils 5 ne fuive^ jamais 
30. wspaflionsy & renoïice*^ à vos dejirs dé- 
Pfil^regle^metîe^votre joie dans le seigneur, 
4- & il accomplira les demandes de voire 
cœur. 

Si vous voulez goûter de vrais plaififs, 
& être comblé de mes confolations 3 il 
faut renoncer aux joies du monde , qui 
font fi vaines , & qui durent fi peu } le 
mépris que vous en ferez fera pour vous 
unefource de benedidions & de grâces. 

Plus vous vous refuferez les fatisfac- 
tions qui viennent de la part des creatu- 
. res , plus vous trouverez en moi de foli- 
des & de véritables joies. 

Vous ne les obtiendrez point fans fouf- 
firir de grandes peines , & fans vous faire 
violence. 

Vos mauvaifes habitudes s'y oppofè- 
ront 3 mais vous les furmonterez par de 
meilleures. 

La chair vous fera fentir fes révoltes > 
mais votre ferveur Paffujettira à l'eC- 
prit. 

L'ancien fcrpent s'armera contre vous 
de toute fa malice 3 mais vous le mettiez 
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fcnfuite par la Prière > & vous lui ferme* 
tez Tentrée de vôtre cœur par le travail. 



Chapitre XIII; 

De tbumble obeijfance fuivant l'exemple 
de Je sus-Christ, 

Jesus-Christ. 

M On fils, celui qui veut fe fouftrairG 
à l'obeïflance, fe fouftrait à la grâ- 
ce^ celui quirecherche un bien propre & 
particulier, fe prive des communs & des 
généraux. 

Celui qui ne le foumet pas de bon cœur 
à fon fuperieur,fait afTez voir que fa chair 
ne lui eft pas encore entièrement foumi- 
fè; mais que fouventelle murmure & fc 
révolte contre Pefprit. 

Accoûtupiez-vous à obeïr prompte- 
ment à ceux qui vous conduilènt, fi vous 
voulez dompter votre chair. 

Si vous avez la paix en vous-même , 
vous aurez bien-tôt furmonté Pcnnemi 
du dehors. 

Vous êtes vôtre plus redoutable & vô- 
tre plus dangereux ennemi , lorfque vous 
ne vous rendez pas à ce que la loi de l'ef- 
prit demande de vous. 

Il faut que vous aïez un parfait mépris 
de vous-même, fi vous voulez triompha? 
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de la chair & du fang. 

Parce que vous vous aimez encore 
trop , vous craignez de vous foûmettre à 
la volonté d'autrui. 

Mais quelle merveille, fi vous qui n'ê- 
tes que poudre & que néant , vous vous 
foumettez à un homme pour l'amour de 
moi , lors que moi qui fuis le Tout-pui£ 
fant & le Trcs-haut , qui ai créé toutes 
chofes de rien , me fuis fournis avec tant 
d'humilité aux hommes , pour l'amour 
de vous ? 

Je me fuis abaifle au deffous de tous 
les hommes , afin que l'exemple de mon 
humilité vous aidât à vaincre votre or- 
gueil. 

Vous n'êtes que cendre , apprenez à 
obéir -, il cft jufte que la terre & la pouf- 
• ficre foient foulées aux pieds de tout le 
inonde. - 

Apprenez à renoncer à toutes vos vo- 
lontez , & à vous foûmettre à tout. 

Embrafcz- vous d'un faint zele contre 
vous-même , & ne foufFrcz point que 
l'orgueil vive en vous-, mais faites vous 
fi petit , & fi fournis , mettez- vous fi bas* 
que vous foiïez le marche-pied de tout le 
monde , & qu'on vous foule aux pieds 
comme la bouc. 

Qu'avez- vous à vous plaindre, homme 
vain, & fouillé de tant de péchez ? qu'a- 
vez- yous à dire à ceux qui vous oflfenfent? 



■ 
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vous qui avez tant offenfé Dieu , & tant 
de fois mérité l'enfer. 

Je vous ai épargné , parce que votre 
ame a été precieufe devant mes yeux -, & 
que j'ai voulu vous faire connoître com- 
bien je vous aime , afin que vous euflîez 
une éternelle reconnoiffance de mes bien- 
faits , & que vous travailliez fans cefle à 
vous établir dans Tobeiflance & dans 
l'humilité , en fouffrant avec patience les 
mépris de tout le monde. 



Chapitre XIV. 

Qu'il faut tonfiderer les fecrets Jugemens 
de Dieu, pour n'avoir point de vanité 
de fes bonnes œuvres. 

Le Disciple. 

SEigneur , vous m'épouvantez par le 
fouvenir de vos Jugemens : mon ame 
eft faifïe de trouble & d'effroi cette crain^ 
te pénètre julques dans mes os. 

Je demeure immobile & penfif , quand 
jeconfidere que les deux mêmes ne font Job. 
pas purs en vôtre prefence. *î»lfS 

Si vous avez trouvé de la corruption 
dans les Anges , vous les en avez puni 
lans mifericorde, que deviendrai-je,êtant 
ce que je fuis? 
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Les étoiles font tombées du firmament* 
quelle efperance puis- je avoir, moi qui 
ne fuis que cendre & que poufliere ? 

Ceux dont la vie étoit fi parfaite & fi 
feinte , font tombez de ce haut degré de 
vertus aptes avoir mangé le pain des 
'* Anges , ils fe font nourris de gland com- 
me des pourceaux. 

. Nulle fainteté , mon Dieu , ne peut 
fubfifter , fi vous retit ex vôtre main. 

Toute nôtre fagefle ne nous fert de 
rien, fi nous nefommes conduits que par 
nous. 

Nôtre force eft inutile, fi vous ne nous 
(bûtenez. 

Iln'eft point de chafteté en fureté , fi 
vous ne la protégez. 

Et fi vous ne veillez vous-même à nô- 
tre falut, nos veilles ne nous ferviront de 
rien. 

Nous fommes dans le danger de périr, 
fi-tôt que vous nous abandonnez -, mais 
nous reprenons nos forces , & nôtre cou- 
rage , dés le commencement que vous 
revenez à nous. 

Nous fommes légers & inconftans ? # 
mais vous nous arrêtez: nous languifTons, 
mais vous r'animez nôtre zélé. 

O que je dois avoir de mépris pour 
moi-même , & que je dois peu compter 
fiir les bonnes œuvres que je fais ! 

Dans quelle aflcz profonde humilité 
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puis-jem'abîmer à la vue de l'abîme de 
vos Jugemens , dans lefquels je ne trou- 
ve en moi autre chofe que le péché & le 
néant. 

O poids immenfe ! ô mer fans fonds l 
où je ne trouve de moi-même que néant 
par tout. 

Où fc cachera donc en moi déformais 
cette racine d'orgueil , & cette confiance 
préfomptueufe au peu de bien que je fais: 

Toute ma vanité eft abforbée dans l'a- 
bîme de vos Jugemens fur moi. 

Qu'eft-ce que l'homme devant vous ? 
V argile ofer a-elle fe révolter contre le po- Jfau 
lier qui la met en œuvre} 19*16 

Celui dont le coeur eft parfaitement 
fournis à Dieu, peut-il fe laifler féxluirc 
par des paroles vaines & trompeufçs ? 

Celui que la vérité même s'eft aflujeti* 
ne s'élèvera pas pour la polTeflion d'un 
monde entier -, & un homme qui a mis 
toute fon efperance en Dieu feul, ne peut 
être ébranlé par les louanges de tous les 
hommes. 

Car ceux qui le flatent ne font qu'un 
néant comme luis ils pafleront comme un prj^ 
éclair, mais la vérité du seigneur fubfifle- £ 
ta éternellement. 
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Chapitre XV. 

De quelle manière il faut régler & expri- 
mer fes jouhaus. 

J ES U S-C H R I ST. 

M On fils, je veux que vous me difiez 
toujours en toutes chofes,Seigneur» 
que ce que je vous propofe , fe falle fî 
vous le jugez à propos. 

Seigneur , fi vôtre honneur s'y trouve, 
que cela fe fafle pour vôtre plus grande 
gloire. 

Si vous prévoïez que ce que je vous 
demande me foit avantageux, aidez-moi, 
afin que je remploie à vôtre honneur. 

Mais ôtez-moi un tel defir , s'il m'eft 
nuifible & contraire à mon falut. 

Car tout defir n'eft pas infpiré du Saint 
Efprit, quoiqu'il paroilfe bon & avanta- 
geuxà Thomme. 

On a bien de la peine à difeerner fi c'efl: 
le bon ou le mauvais efprit qui vous 
pouffe à défirer ceci ou cela, ou fi vous 
n'y êtes point porté par vôtre elprit parti- 
culier 

. Plufieurs à la fin ont été trompez, qui 
paroiffoient d'abord conduits par le bon 
efprit. 
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Il faut donc que la crainte de Dieu & 
l'humilité règlent vos defîrs : ne me de- 
mandez rien qu'avec une entière réfîgna- 
tion à ma volonté , & remettez-le tout 
à ma difpofîtion. . . 

Dites-moi toujours y Seigneur , vous 
fçavez ce qui me convient le mieux , que 
ceci ou cela fe fafle félon vôtre Jaintc vo- 
lonté. 

Donnez-moi ce qu il vous plaît , au- 
tant qu'il vous plaît, & quand il vous 
plaît. 

Vous (çavez ce qui me convient ; que 
vôtre volonté s'accomplilTe en moi ; & 
que je fois toujours Tinftrument de vôtre 
gloire. 

Mettez-moi où vous voudrez , & dif- 
pofez de moi en toutes chofes avec une 
entière liberté. 

Je fuis entre vos mains , tournez-moi 
& me retournez comme il vous plaira. 

Me voici prêt à tout > comme vôtre fî- 
nlele fervitéur , ne voulant plus vivre pour 
moi, mais pour vous, Seigneur; & plai- 
fe à vôtre bonté que ce foit dignement 8c 
parfaitement. 

• 

Prière* 

O bon J e s u s ! donnez-moi vôtre 
grâce , afin qu'elle foit avec moi y quelle Sap 
travaille avec moi , & qu'elle perfivere 8. 



\66 Del' Imitation 
avec moijufqu'à la fin. 

Faites que je ne veuille & que je ne 
defîre, que ce qui vous fera le plus agréa- 
ble, & que vous defirez le plus "de moi. 

Que vôtre volonté foit la régie delà 
mienne) que la mienne foit toujours la 
votre, & qu'elle s'y accorde parfaitement. 

Que vouloir ou ne vouloir pas foit 
toujours en moi le même qu'en vous * 
fans que je puilfe jamais vouloir ce que 
vous ne voulez pas , ou ne pas vouloir ce 
que vous voulez. 

' Faites que je meure à toutes les chofes 
du monde $ que j'aime à être méprifé 
çour l'amour de vous , & à demeurer in- 
connu fur la terre. 

Faites que mon cœur trouve en vous 
(a paix & fon repos , préferablement à 
tout ce qu'il pourroit defîrcr. 

Vous êtes la véritable paix , & le feu! 
repos du cœur 3 hors de vous tout eft pé- 
nible & fâcheux. 

Dans cette paix , c'eft-à-dire dans 
vous mon unique éternel & fouverain 
bien. Faites-moi la grâce , Seigneur , de 
Vf 8. goûter ce fommeil divin, & ce repos qui fi 
9. trouve dans la fouveraine paix. 



Digitized by GoogI 



J>E J E S U S-C H RI ST. LlV. III. I<?7 

. * 1 

Chapitre XVI. 

■ ■ » 

^*/7 ne faut chercher qi*en DieufeulU 
véritable confolaiion. 

Le Disciple. 

CE n*eft point dans cette vie , mais 
dans foutre , que j'attens toutes les 
confeflations qui peuvent être Pobjet de 
mes penfées ou de mes defîrs. 

Quand je jouïrois (eul de tous les plai- 
firs , & de tous les délices du monde , il 
eft certain que tout cela pafleroic en un 
. moment. 

Voilà pourquoi , 6 mon ame > vous 
ne pouvez être entièrement fatisfaite , 
qu'en cherchant vôtre joie en Dieu feu!, 
qui eft le confolatcur des pauvres > & 
l'ami des humbles. 

Attens un peu, 6 mon ame, Paccom- 
pliiïement des promefles divines , & tu 
te trouveras comblée de toutes fortes de 
biens dans le Ciel. 

Si tu as trop d'ardeur & trop d'empref- 
fement pour les biens de la terre, tu feras 
privée des biens celeftes & éternels. 

Tu peux te fervir des biens du monde, 
mais U ne faut déliter que les biens du 
Ciel 



• 1 

1*5 Df l'Imitation! 

Rien n'eft capable de te contenter fur la 
terre , parce que tu n'as pas été créée 
pour en jouir. 

Quand tu aurois tous les^jbiens du 
inonde , tu n'en ferois pas plus heureufe* 
c'eft dans Dieu feul que tu trouveras ic 
fouveraîn bien , & une éternelle félicité, ' 
ce n'eft point celle que les aveugles ama- 
teurs du monde cherchent avec tant 
tfempreflement , mais c£ft celle qui eft 
deftinée aux fidèles ferviteurs de Jésus- 
Christ, que goûtent quelquefois par 
avance ces ames fpirituclles & vraiment 
pures , qui ont ici bas toutes leurs pen- 
fées & leurs affeâions dans le Ciel. 
1 Toutes les confolations terreftres (ont 
vaines, & ne durent gyeres-, les feules vé- 
ritables font celles que la vérité même 
nous fait fenth. 

L'homme de bien eft toûjours uni à 
Jésus, qui eft fon confolateur : il lui 
dit fou vent, Afliftez-moi , mon Sauveur, 
en tout tems , en tout lieu. 

Que toute ma joie (bit de me priver vo- 
lontairement de toutes les joies humaines- 

Et quand vous me refuferez vos confo- 
lations , que votre volonté qui m*éprou- 
ve avec juftice , me tienne lieu de toutes 
chofes. 

Pf.toz Car vôtre colère ne durera pas toujours* 
io. é & la rigueur de vos menaces ne fera pks 
' é éternelle. 

Chap. 
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Chapitre XVII. 

Â &£*lfMt notés abandonner entièrement 
U conduite de Dieu. 

T E S U S-C H R I $ T. 

MOnfiïs,laiflez-moi jdifpofer de vont 
comme je le jugerai à propos : je 
£çfli& parfaitement v ce qui v^ous convient. 

Vous ne jugez, deschofesque comme 
les hommes en jugent ordinairement i 
Yos penfées &vos affe&ions Ce (entent 
foâjours daieur principe. 

Le Disc iple. 

Seigneurie que vous dites éft très- 
véritable > vous avez ..plus de foia de 
moi , que je n'en puis avoir de moi-mç<. 

Celui qui ne fè repore pas entièrement 
en vous,eft fouvent en danger de tomber. 

Seigneur, pourveu que ma volonté foit 
tpujovrs, conforme , 6c parfaitement atta- 
chée à la vôtre , difpofez de moi commç 
il vous plaira. 

Et quoi que vous faffiez de «toi jCela 
jxie fera toujours fort avantageux. 

Si vous voulez que je fois dans les te* 
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aébres , foïez beni i fi vous voulez qu| 
la lumière m'éclaire, foïez encore benr,fi 
vous daignez meconfo'er , foïez beni; & 
fi vous voulez m'éprouver par des afflic-» 
dons, foïez-en également beni. 

• • • 

J E S U S-C H R I S T-' 

Mon fils , voilà les difpofitions où vou« 
âevez être , fi vous voulez marcher aveç 

moi. * 
Vous devez recevoir avec le même es- 
prit les foufFranccs , la joie , la pauvreté, 
les richefles & l'indigence. 

» 

Le Disciple. 

Oïii, Seigneurie foufirirai de bon cœur 
pour l'amour de vous tous les malheurs 
qui m'arriveront par vos ordres. 

Tout ce qui me vient de votre part 
m'eft égal, le bien & le mal , la douceur 
& l'amertume , la joie & la trifteflc , î* 
vous en rendrai d'éternelles adions de 
grâces. 

Prefervez-moi feulement de tout pé- 
ché , & je ne craindrai ni la mort, rit 

1 " Pou'veu que je ne fois pas réprouvé , 
& que vous tt ^éfaciez point du Ime 
4 P q vie,touslesm 2 ux qui me pourront 

arriver ne me festoient WS*i 
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Chapiikb XVIII. 

r 

jgw'î/ faut fupporter patiemment les mal' 
beurs à L'exemple de Jésus- Christ. 

J ES U S-C H R I S T. 

M On fils * je fuis defcendu du Ciel 
pour vous fauver , je me fuis char- 
gé de vos miferes , non par necefllté , 
mais par amour , pour vous apprendre à 
être patient & à fouffrir fans répugnan- 
ce toutes les peines de cette vie. 

Car depuis le premier moment de ma 
haiflance , jufqu'au jour que je fuis mor t 
fiir la Croix > j'ai toujours été dans lc$ 
douleurs. 




qu' 

paifiblement les affronts& le£ opprobresi 
mes biens-faits n'ont été païez que d'in- 
gratitude , mes miracles de blafphêmes , 
& ma doârine d'aceufetions pleines d'ou- 
trages. 

Lb Disciple. 

Seigneur , puifque vous avez été Si 
patient pendant vôtre vie , & qu'en cel* 

Hij 
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nucme vous avez rendu une fouveraînd 
obeïflânce à vôtre Pere , il eft bien juftc 
que n'étant , comme je fuis , qu*un mife- 
rable pécheur , je me fouffre moi-même 
pour obéir à vôtre fainte volonté 5 & que 
pour mon làlut je porte tant qu'il vçuç 
plaira les chaînes de cette vie mortelle. 

Car encore que les peines de cette vie 
foient tres^facheufes , elles deviennent 
méritoires par vôtre grâce , Se les plus 
foibles la peuvent fupporter (ans peine * 
après l'exemple fi illuftre de vos foUf&au- 
ces, & de celles de tant de Saints. r 

Nous y tr ou verons-même de plus gran- 
des confolations que dans l'ancienne loi * 
lorfque la porte du Ciel étoit fermée , & 
le chemin du Paradis plus inconnu , 8c 
que fi peu de gens fe mettoieat en peina 
de le chercher. 

Les Juftcs eux-mêmes , qui doivent 
être heureux , ne pouvoient entrer dans 
le Roïaume des Cieux > avant que vous 
leur en eufltez ouvert la porte par leSu* 
fion de vôtre Sang précieux. 

Quelles aâions de grâces ne dois-je 
point vous rendre , de ce que vous avez; 
bien voulu me montrer , & à tous les fi~ 
deles, un chemin fi droit & fi court* pour 
entrer dans vôtre Roïaume ?- ; 

Vôtre vie eft nôtre modelle ; c'eft ea 
imitant vôtre fainte patience que nous 

allons à vous , qui êtes nôtre tecooi- 
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jpenfe , & notre couronne. 

Si votis ne nous euflîez montré le che- 
imin, & fi vous n'y euflîez marché le pre- 
mier, qu'eft-ce qui fe feroit mis en peine 
de fuivre vos traces ? 

Helas ! qu'il y en auroit qui demeure- 
roient loin derrière y fi vos grands exem- 
ples ne les encourageoient. 

Puifque nous fommes fi lâches , après 
toutes les belles inftrufttons que vous 
inous avez laiflees , & que vous avez con- 
fîrmées par des miracles lî éclatans jque 
feroit ce donc , fi vous n'eufliez pas allù- 
jné le flambeau qui nous éclaite ? 



Chapitre XIX. 

$£ilfaut foufrir patiemment les injures; 
Le moien de çonnoître celui qui efi 
véritablement patient. + 

Jésus- Chris t. 

Pourquoi vous plaignez- vous ? mon 
fils , cefTçz de murmurer , en faifant 
réflexion fut mes foufftances & fur celles 
de mes Saints, 

/ . Vous n'avez pas encore refiflé jufqtfà Heb. 
ïépandre vôtre fang. xz ^ 

Ceft peu de chofe que vous fouffrez 
£n compawifon de ce que tant d'autres 

H ij 
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ont fouffcrt dans de violentes tentations » 
des affliâions continuelles , & les plus 
rudes épreuves. * 

Repaflez fouvent dans votre efprit 
leurs peines qui ont été fi grandes , pour 
fupporter plus doucement les vôtres qui 
font fi petites. 

Car fi elles vous paroiflent rudes, vous 
ne devez vous en prendre qu'à vôtre im- 
patience. 

Mais (bit qu'elles (oient grandes ou 
petites | il faut vous y foumettre , & les 
fupporter avec courage* 

C'eft une grande (agefle que de voua 
bien difpofer à la fouffirance , vous y 
trouverez un grand fonds de mérite; Pha- 
bitude même jrendra yos peines plus lé- 

E eres * 

Ne dites jamais. Je ne puis fouffrir l'oi*- 
trage qu'une telle perfonne m'a fait: Cela 
cft entièrement insupportable i il m'a foie 
un grand tort: il m'accule de choies auf- 
quelles je n'ai jamais penfé i je n'aurois 
pas de peine à (buffrir d'un autre, & d'au- 
tres offenles me toucheroient peu. 

Cette penfée eft vaine & (ans raifbn y 
c'eft mal connoître ce que peut la paiien- 
ce,& ce que peuvent les récompenlès qu'- 
elle mérite : il ne faut point avoir égard 
aux perfonnes ni à la nature des affronts. 

Celui-là n'eft pas véritablement patient 
qui ne veut foufftirque ce quiliii plaxt^ 
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Ce de qui il lui plaît. 
. Celui qui a la vertu de la patience, ne 
regarde point qui l'ofFenfè, s'il efl: fon fu- 
perieur, fon inférieur , ou fon égal j s'il cft 
homme de bien ou méchant. 

De quelque part que le mal lui vienne, 
il le reçoit de la main de Dieu , il Pen re- 
mercie ; parce qu'il fçait que c'eft pour 
fon utilité. 

Toutes les peines qu'on fou fifre pour 
t*amour de Dieu , feront récompenfées 
quelque légères qu'elles foient. 

Préparez-vous donc au combat, fi vous 
voulez remporter la vi&oire. 

Si vous ne faites de grands efforts , 
frous n'acquererez jamais la vertu de pa- 
tience. 

Si vous refufez de fouffrir, vous renon- 
cez à la couronne. 

Si vous voulez qu'on vous couronne i 
combattez genereufcment, foufFrez pa- 
tiemment. On n'arrive au repos que par 
le travail , le combat précède la vi^oire. 

Le Disciple. 

Que vôtre grâce , Seigneur , me ren- 
de poflîble, ce qui me paroît naturelle- 
ment impoflîble. 

• Vous feavez que mes forces font peti- 
tes, & qu'a la moindre adyerfité, je perds 
çourage. 
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Faites que je reçoive de bon coeur 
pour l'amour de vous toutes lés afHi&iotis 
qu'il vous plaira m'envoïer -, que ie les 
fouhahe, & que j'aie de la joie de les 
fouftrir pour vôtre gloire* car je feai qu'il 
n'y a rien de plus utile à mon falut. 

. . . . . — — ^ 

Chapitre XX. 

pe Pave* de fis ftopm foiblefles, & ckf 
mi fer es de cette vie. 

Le. Disciple- 

- 

SEigneur , je fais un aveu devant 
vous de mes iniquitez ï je vous con- 
fcfle toutes mes foiblefïcs. 

Souvent peu de chofe m'abbat&mfl 
contrifte. 

Je fais quelquefois des réfolutioas d'ê- 
tre courageux ; mais à la moindre tenta- 
tion, je tombe dans un grand embarras. 

Il arrive même qu'une chofe de néant 
donne lieu à une grande tentation. 

Je me crois en feureté, lors que rien 
ne me traverfe i mais le moindre coup de 
vent fuffit pour me renverfer. 

Seigneur , aïez compaflîon de ma mi- 
r fere & de ma foiblefle, qui vous eftpar- 
faitement connue. Et tire^moi de ctt 
*f • amas de fange & de boue , afin que je 
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'demeure point enfoncé , fans m'en pouvoir 
jamais relever. 

Voilà ce cjui me donne fouvent des re- 
mords > & ce qui me couvre de confu- 
sion devant vous , de voir que je (bis fi 
foible * & fi peu capable de réfifter à met 
partions. 

Quoi-que par vôtre grâce je n'y con- 
fentepas tpûjours, leur opiniâtreté m'efî: 
cnnuïeufc & infupportable -, cette guerre 
inteftine me rend la vie amere. 

Ce qui me fait connaître combien ma 
foiblefle eft grande , ce font les images 
honteufes & abominables qui falilïent 
mon imagination , qui entrent bien plus 
aifément dans mon ame > qu'elles n'en 
fortent. 

Très- puiffant Dieu d'Ifraël , vous qui 
aimez les ames fidèles , confîderez les 
peines & les travaux de vôtre efclave 5 & 
ne dédaignez pas de me conduire en tou- 
tes mes aâions. ^ 

Fortifiez- moi de vôtre grâce, de peut 
que cette chair mortelle qui n'eft pas en- 
core entièrement foumife à Tefprit, ne fc 
révolte» & ne veuille dominer ; car il faut 
la combattre? tant que nous tommes dans 
♦ mte miferable vie. > 

Helas que çette vie eft malheureufe 9 
elle eft traverfée par de continuelles af- 
fli&ions, femée de mille pièges, & pleine 
d'une infiiûté d'ennç vis. 

Hv 



Digitized by Google 



i 7 S De l'Imitation 

Les affligions & les tentations fe Cuccc^ 
dent les unes aux autressà peine fommes- 
nous fottis du combat, que nous avons de 
nouveaux ennemis en tête. 

Comment peut-on aimer la vie , puis 
qu'on n'y trouve que de l'amertume ^ 8c 
qu'on eft obligé de foufrrir tant de mife- 
res , & de fi grandes calamitez ? 

Comment peut-on mcmePappeller une 
vie , puis qu'elle eft la fource de tant de 
peines & de tant de morts ? 

Cependant on attache, & plufîéurs 
cherchent à s'y divertir, & à y trouver 
leur repos. 

On accu fe fou vent le monde d'être vain 
& trompeurs cependant on ne peut Ce ré- 
fbudre à le quitter , parce qu'on eft do-- 
iiîiné par fes paflîons déréglées. 

Ainfî , on fefent entraîné comme par 
deux poids contraires , à aimer le inonde 
tout enfemble, & à le méprifer. 
i ?$: Les attraitt de la chair , les dhertife- 
x. mm des yeux> & P orgueil dafiecle, font 
aimer le monde 5 les peines & les milerc* 
qui en font infcparables nous le font haïr* 
& nous rendent la vie ennuïeu fe. 
;- Mais helaa! l'amour des plaiurs triotn- 
phe d'un cœur enyvré du monde : IL 
3*** fait fes délices des épines qui le fer cent 
3°* T & le dêcbirénty parce qu'il n'a point goû- 
te la douceur que i'oa, trouve à fervip 
Dieu. ' . . . . .:: ;> ' ' .'# \ 
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• Ceux au contraire qui méprirent le 
ttionde,& qui s'efforcent de vivre à Dieu 
Çoûs une làinte règle , connoilfent par 
expérience combien font grandes les joies 
celeftes que Dieu a promifes à ceux qui 
renoncent véritablement à tout 5 ils com- 
prennent clairement Terreur déplorable 
& Pigîlorance de ceux qui aiment le 
monde. 



* Chapitre XXI. . 

JUftilfaut chercher en Dieu fini nôtre 

repos. 



en tout & pardeflus toutes chofès i 
car il eft l'appui & le repos des Saints. 

O Jésus infiniment doux & infiniment 
aimable ! faites que je goûte cette paix 
ftlutaire qui eft en vous > & que je 1 efti- 
mc plus que toutes les créatures , plus 
que la famé & la beauté , plts que U 
gloire & Phonneur , plus que les richefles 
& l'abondance de tous les biens, plus que 
les dienitez , la feience , les arts , la 
joïe , la réputation , la douceur , la con- 
solation , plus que Pefpcrance , les pro* 
nielles » plus que les mérites & les faims 



Le Disciple. 




ame ne recherche que Dieu 
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defîrs que nous pouvons former,plus qutf 
les recompenfes que vous pouvez me 
donner , & tous les ptaifirs que l'eiprit 
peut goûter & imaginer. 

Seigneur , vous êtes au deflus de tou- 
tes chofes i vôtre bonté, vôtre puiffance, 
vôtre élévation furpaflent celles de tou- 
tes les créatures : vous êtes une iburce 
inépuifable de toute forte de biens, de 
douceurs & de confolations : vous n'avez 
befbin de perfonne -, il n'y a que vous 
d'aimable & de beau, de noble & de ma- 
jeftueux , vous raflemblez dans vous- 
même tous les biens qui ont jamais été , 
qui font , & qui feront. 

A infî tout ce que vous me donnez,ou 
me découvrez, ou me promettez de vous 
fans vous découvrir clairement à moi, & 
fans me faire jouir de vous , eft incapa- 
ble de me donner une entière fatis fac- 
tion v parce que mon cœur ne peut être 
entièrement content qu'en relevant au 
defllis de toutes les créatures & de tous 
vos dons i pour ne le repofer qu'en vous 
feul. 

O Jésus très- pur & très -aimable 
Epoux des aines juftes & le fouverain 
Maître du Ciel & de la Terre , qui me 
dégagera des liens qui me tiennent atta- 
27^4 ché à la ter re,^ me donnera des ailes 
7. pour voler jvfatfï vous , & me refofer en 

VOUS. > 



» 
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Quand verrai-je cet heureux moment, 
ou je m'occuperai uniquement à confi- 
derer combien ceux qui n'aiment que 
vous goûtent de douceurs ? 

Quand ferai- je tellement tranfporté 
de vôtre amour , que je perde tout fen- 
timent & tout goût de moi-même , pouf 
ne plus fentir , & ne plus goûter que 
vous , en cette manière élevée au deflus 
des fens & de toutes . nos penfées qui eft 
♦ connue de fi peu de petfonnes. 

Je gémis maintenat , & déplore «les 
malheurs ; car il m'arrive fou vent dans 
cette valée des larmes des accidens fâ- 
cheux qui me troublent, qui m'attriftent* 
qui m'embarraflent & me donnent des 
diftraâions, qui m'empêchent de m'ap- 
ptochtr librement de vous, & de jouir de 
ces aimables carefles qui font la félicite; 
des bienheureux. 

Que mesfoupirs Vous attendriflent; 
aïez compaffion des maux que j'endure 
fur la terre. 

O J e s u s fplendeur de la gloire éter- 
nelle , qui êtes la coniolation des a mes 
qui PanguilTent fur la terre comme dans 
un exil *, ma bouche devant vous eft fans 
voix , & mon filence vouygarle. 

Jufques à quand, ô moiwDieu ! différe- 
rez.- vous de venir à moi ? venez à moi 
dans l'extrême pauvreté où je languis ^ 
venez me confoler de vôtre joie. 
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Tendez - moi la main , & me tire* dé 
la mifere dans laquelle je fuis. 

Venez , mon Dieu , venez ; je ne pui$ 
avoir ni une heure ni moment de bon- 
heur fans vous , parce que vous êtes feu! 
toute ma joie , & que c'eft vous feul qui 
me devez nourir. 

Je fuis & ferai toûjous miferable , & 
pour ainfi dire emprifonné , & chargé de 
fers , jufqu'à ce qu'en me faifànt voir un 
vifage doux & favorable > vous me dort- * 
nrez la liberté > & me confoliez par la 
lumière de vôtre prefènee. 

Que les autres cherchent , au lieu de 
▼ous, tout ce qu'ils voudront > pour moi 
je n'aime que vous , ô mon Dieu , je 
n'aurai jamais d'empreflement que pour 
vous ; car vous êtes mon unique efperan- 
ce 3 & mon fàlut étemel. 

Je gémirai toujours * & je ne ceflerai 
point de vous prier , jufqu'à ce que vôtre 
grâce revienne 3 & que vous vous faflGe* 
entendre au fond de moa cœur- 

JESUS-C HRÏST. 

fAe vôici je viens à vous > parce que 
vous m'avez ^>pellé-, vos larmes, vo* 
defirs , vôtre* umilité , la contrion der 
vôtre cœur m'ont fléchi -, & m'ont attisé 

à vous. ' 1 

» . , 

1 1 î 
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Le Disciple. 

Seigneur , je vous ai appelle 3 j'ai dé- 
filé de jouir de vous , & je fuis prêt de 
renoncer pour Pamour de vous à toutes 
les créatures. 

Ceft vous qui m'avez excité le pre- 
mier à vous chercher. 

Soïez donc beni , Seigneur , qui félon 
vôtre grande mifericordeavez eu tant de ^ 
bonté pour votre ferviteur. — * * 

Que me refte-t-il à faire pour vous re- 
mercier , finon de m'huniilier profondé- 
ment devant vous, me fouvenant toujours 
de ma baflefle & de mon péché. 

Car rien n'eft femblable a vous, 6 
mon Dieu, dans cette foule de merveilles 
dont vous avez rempli le Ciel & la terre* v 

Toutes vos œuvres font parfait es % tous Gen\ 
vos jugemens font pleins d'équité , & j. 
toutes les créatures font gouvernées par pj. 
vôtre fouveraine Providence. x$ 9 
' Soïez donc loué & glorifié par toutes $ a pj 
les créatures , vous qui êtes la fagefTe du* 
Pere : Que mon ame & ma bouche fe 
joignent à elles pour vous henis éternel- 
lement. 
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Chap itre XX II. 

Qttil faut fe refouvenir des bienfait* 
qu'on à reçût de Dieu. 

L fi Disciple. 

Ç Eigneut > ouvres mon cœur à Pintet* 
IJftft |J Ugence de vôtre Loi, & apprenez? 
*• *• moi à marcher dans la voie de vos pre~ 

ceptes. 

Faites-moi coflnoître vos volontezj 
quejeconfidere avec beaucoup d'atten- 
tion & avec un profond tefpea Ie# 
faveurs générales &pamculiçres que vous 
m'avez faites , afin de vous rendre les 
reconnoilfances qui vous font deuës. \ 

Je fuis hors d'état de vous remercier 
dignement des biens que j'ai reçus de 
vous , je le fens aflez , & je l'avoue fan* 
peine. 

Il n ? y a nulle proportion entre ma baf- 
\ fefîe & vos bienfaits > & quand je confît 
derc vôtre grandeur & vôtre élévation , 
mon efprit fe perd dans cet abîme. 

Toutes les facultez de Tarne & du 
corps , tous les biens intérieurs & exté- 
rieurs, naturels & furnaturels , font des 
effets de vôtre.liberalitétils nous appren- 
nent , combien vous êtes bienfcûfatit , & 
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que c'cft de vous feul que nous ayons 
tout ce que nous poiTedons. 

Quoique ces dons ne foient pas égale- 
ment partagez à tout le monde , cepen- 
dant vous en êtes la fourcej c'eft vous 
qui nous donnez jufqu'aux moindres 
chofes. 

Celui qui a plus reçii ne doit pas fe 
glorifier de fon mérite , ni s'élever au 
deflus des autres 5 ni infulter à celui qui 
a moins reçu } parce que celui-là eft le 
plus grand & le meilleur de tous , qui 
s 'attribué le moins de tout ce qu'il a , & 
qui eft le plus humble & le plus empreffé 
à vous rendre grâces. 

Celui quis'eftime Je moindre de tous, 
fera le plus propre à recevoir les plus 
grands de tous les dons. 

Si quelqu'un a reçu moins de faveurs 
que tous les autres 3 il ne doit pas pour 
cela s'abandonner à fon chagrin ou à fon 
impatience > ni porter envie à ceux qui 
ont reçu davantage. 

Il doit plutôt faire attention à vôtre 
conduitCj& louer vôtre bonté qui difpen- 
fe vos grâces gratuitement & avec tant 
d'abondance fans acception de perfonnes. 

On vous doit louer pour tout , puifque 
c*eft de vous que procède tout. 

Vous connoiflez parfaitement ce qui 
convient à chacun ; ce n'eft point à nous 
4 examiner pourquoi l'un eft moins fa* 
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vorifé , & l'autre plus , patce que c'eft 
vous (cul qui avez marqué la mefure des 
mérites de chaque homme en particulier. 

C'eft une grande grâce de n'avoir pas 
beaucoup de ces dons qui éclatent au de- 
hors , qui s'attirent les louanges- & l'efti- 
me des hommes. En forte qu'en confîde- 
tant fa pauvreté & fa mifere > non feu- 
lement on ne doit pas s'en attrifter, ni 
• s'en fàcher 3 ou perdre courage 5 mais l'on 
doit plutôt s'en confoler, & s'en réjouir, 
parce que vous avez choifî pour vos 
amis particuliers les pauvres & les hum- 
bles pour qui le monde h a que du 
mépris. 

On le voit aflez par le choix de ecuxque 
P£44 vous avez élevez àl'ApoftoIat , que vous 
lj m ave%itablis Princes fur toute la terre. 

Ils ont vécu dans le monde fans fc 
plaindre des mauvais traittemens qu'on 
Jeur faifoit. 

Ils ont été fi éloignez de toute malice 
AH < ^ de toute tromperie \ & leur fimplicité 
. &leur humilité a été fî grande , qu'ils 
ont mis leur joie à fouffrir les plus grands 
outrages pour la gloire de votre nom , 
&à embrafler avec 'afFc&ion ce que le 
monde abhorre le plus. 
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Soumettre aux ordres de votre providen- 
ce* 

Ce doit être fa confolation & fon plus 
.grand plaifîr, devoir la même joïe d'être 
au deflbus de tous , qu'un autre en auroit 
d'être au deflus de tout le monde ; de 
trouver foç> bonheur dans le dernier rang, 
comme un autre le trouveroit dans le pre- 
mier 5 d'être aulïî ravi de fe voir vil & 
méprifé 3 de n'avoir ni réputation ni mé- 
rite ^ comme un autre fe réjoiïiroit d'oc- 
cuper les charges les plus honnorablcs & 
les plus éclatantes. 

Car raccompliflèment de votre vo- 
lonté & l'amour de vôtre gloire doit em- 
porter toutes fes aflFeftions : il y doit 
trouver plus de confolation & plus de 
joie que dans toutes les grâces que vous 
lui avez faites 5 & que vous pouvez lui 
. foire à l'avenir. 

• ■ * 



Chapitre XXIII. 

I 

Quatre avis important pour avoir la 

paix. 

J E S U S-C H K I S T. 

a 

M On fils , je veux vous apprendre 
maintenant les moïens d'acquérir 
«ne véritable paix,& une parfaite liberté. 
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Le D isciple. 

Faites , Seigneur , ce que vous dites * 
) aurai beaucoup de plaifîr à vous enten- 
dre. 

J E S W S-C H R I S T. 

Accoutumez-vous > mon fils , à faire 
plutôt la volonté des autres que la vôtre. 

Contentez-vous de peu > préferez le 
moins au plus. 
Recherche^ toujours le dernier lieu , 
%ttc. & aimez à être fous les pieds de tout le 

£Uiio monde. # ^ # 

Souhaitez & priez toujours que la 
volonté de Dieu s'accomplifle parfaite- 
ment en vous. 

Un homme qui vit de la forte , mar- 
che dans la voie de la paix & de la li- 
berté. 

Le Disciple. 

Seigneur vos maximes font fort cour- 
tes > mais elles contiennent la plus haute 
perfe&ion. 

Ces préceptes ne font pas longs à h 
^vérité , mais ils font pleins de fens , & 
\ peuvent faire beaucoup de fruit. 

Si je les obfervois fidèlement , je ne 
(ercis pas expofe à tant de troubles. 
. Quand l'inquiétude & le chagrin me 
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prennent, je reconnois que c'eft parce 
que je me fuis éloigné de vos fàints avis. 

Mais vous qui pouvez tout,& qui avez 
tant de zclc pour ma perfeftion > faites 
«oître de plus en plus votre grâce en 
irtoi y afin que je puilfe garder ces règles, 
& travailler efficacement à mon falut. 

Seigneur , ne vous éloigne^ point de Pfo& 
moi , mon Dieu regarde^moi , & rne\i % 
Jecoure%< Je fuis agité par mille penféesj 
je me fens tourmenté par des craintes ex- 
ceffi ves qui affligent mon ame. 

Comment puis- je pafler au travers de 
tant d'ennemis fans être bleffé ? 

comment puisse les renvtrfer> & /ttpfr* 
mettre en fuite ? 2 i # € 

J £ S U S-C HRIST» 

Je marcherai devant vous , 'dit lej/àte 
Prophète , j'humilierai les fuperbes de la 4 j. » 
terre -, je briferai la forte des prifons , & 
je vous découvrirai ce qu'il y a de plus 
çacbé. 

Le D i s c i p i b,' 

Seigneur 3 accomplifTez vos promeflêf,' 
Si A i flfipez par votre prefence cette foule 
Je mauvaifes penfées qui m'importunenr.- 

Ma plus grande confolation eft d'avoir 
recours à vous dans mes ennuis 9 de met- 
tre ma confiance en vous 3 d'invoquer 
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votre fecours de tout mon cœur , & d'at- 
tendre patiemment jufqu'à ce que vous 
aiez la bonté de me conioler. 

O Jésus ! dont la mifericorde eft in- 
finie , faites luire vôtre lueur dans mon 
cceur 3 & chaffez les ténèbres dans îefquet- 
les il eft comme cnfevelh 

Arrêtez les égaremens de mon efprit , 
* ' & rompez l'effort des tentations qui me 
preffent trop vivement. ^ * 

Combattez pour moi , terraflez ces 
monftres > c'eft-à dire, les concupifcences 
Tfal. q U i me flattent , afin que vôtre toute 
12.1.7 puijfance me donne la paix s & que ma 
confeience étant purifiée , ft fois plus en 
- état de chanter dignement vos louanges. 
MM. Commanderait* vents & aux tempe* 
+ & tes, dites à la mer , calme-toi , & an 
r . %ent % nefoujfle plus , & je jouirai d'une 

fatfaitè tranquillité. 
*' : . Faites defiendre vôtre vérité > & vô~ 
tre lumière dans mon ame , afin qu'elle 
en foit éclairée -, parce que je ne fuis 
qu'une terre vuide & fterile, jufqu'à ce 
que vous y répandiez vôtre gracerfaites- 
la tomber du Ciel,pcnetrez mon cœur de 
cette rofée celefte , faites-y couler les . 
eaux delà dévotion , afin qu'il devienne 
fécond 5 & qu'il produife de bons fruits* 
Soutenez mon ame accablée du poids 
jde fes pechez,afin que fes defîrs s'élèvent 
au Ciel > & qu'aïant goûté cette fouve- 
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Mine félicité, elle n'ait plus de goût pour 

toutes les cbofes de la terre. 

Dégagez-moi, & rompez ces charmes 
qui m'attachent aux plaifirs r .^bles 
dont la durée eft fi courte: tcHtc| > '..vit- 
tures ne peuvent remplir la v cclie 
mes defirs, ni me donner ce parfait repos. 

Unifiez- moi à vous par le lien infépa- 
rablc Je votre amour > vous êtes feul ca- 
pable de tendre parfaitement heureux ce- 
lui qui vous aime , & fans vous toutes les 
créatures ne donnent qu'un contente- 
ment vain & trompeur. 

C HA P ITSE XXIV. 

J0t$j 

&ttil ne faut point examiner curieufi- u. 
ment la vie des autres, xi. 

T £ S U S-C H R I S T. 

M On fHs,n'aïez point de curiofité, 
& ne vous donnez point des foins 
inutiles. 

§>j£eft-ce que cela vous importe ? pour, 
vous ^ fuive^moi. 

Eft-ce vôtre affaire que cet homme 
vive d'une telle ou d'une telle manière , 
& que cet autre dife & fafle ce qui lui 
plaît ? 

Vous n'êtes pas la caution des autres 3 
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vous n'avez à répondre que de voue , 
dequoi donc vous embarraflèz-vous ? 

Je connois tout le monde ; je vois ce 
qui fe pafle en tous lieux : les defîrs , let 
penfées , Jes fecrettes intentions * rien 
ne m'échappe. 

Repofez-vous fur ma providence , 8t 
demeurez en paix j laiflez ces perfonnes 
turbulentes s*agtter & s'inquiéter comme 
elles voudront. 

On ne me peut tromper 5 il faudra 
qu'on me rende compte de toutes les pa- 
roles qu'on aura dites , & de toutes les 
aûions qu'on aura faites. 

Ne vous fouciez pas beaucoup de vous 
faire une grande réputation , d'acquérir 
beaucoup d'amis, d'avoir les confidences 
des hommes. 

Tout cela dillrait , & éblouit Pefpric. 

Je prendrois plaiiir à vous faire enten- 
dre ma parole , & à vous découvrir me* 
fterets , fi vous vous teniez fur vos gar- 
des pour entendre ma vifite > & fi vous 
ouvriez la porte de vôtre cœur. 

Soïez fage & circonfpeft, appliquez- 
vous à la prière , & humiliez-vous en 
toutes, chofes. 




C H A Si 
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Chapitre XXV. 

En quoi confifie la véritable du cœur, 
& le véritable avancement. 

* 

Tesus-Christ. 

M On fils 3 j*ai dit autrefois à mes 
Difciples : Je vous (affila paix: ~ 
je vous donne ma paix > & la paix que je J 
vous donne n'ejt pas comme celle que donne 1 * %Z " 
le monde. 

Tous fouhaitent la paix , mais peu 
cherchent les moïens de Pacquerir. 

Je donne ma paix à ceux qui font doux 
& humbles de cœurjvous vivrez en paix, 
fi vous avec beaucoup de patience. 

Si vous m'écoutez > & fi vous êtes do- 
ciles à mes ordres * vous jouirez d'une 
paix profonde. 

Ï.E Disciple. 

s. 

Seigneur , que fàut-il que je faflè ? 

t » - 

J es us-Christ. 



Pefez meurement ce que vous faites l 
& ce que vous dites \ n'aïez point d'autre 
intention que de me plaire j ne cherche» 

I 
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& ne defirez rien qui foit hors de moL 

Ne condamnez pas légèrement les pa- 
roles & les'a&ions des autres : ne vous 
mêlez que de vos affaires ; c'eft le moïen 
de n'avoir pas de grandes inquiétudes, Se 
de n'être troublé que légèrement. 

Il eft impoflîble pendant la vie d'être 
entièrement exempt de troubles , & de 
ne fentir aucune peine du corps ou d'eP- 
prit -, cet état tranquile eft une partie dt* 
bon heur éternel. 

Ne croïcz pas être en pnix , quoique 
vous n'aïez rien qui vous chagrine -, & 
que votre bonheur confîfte à n'avoir per- 
sonne qui vous traverfe , quoique toutçs 
chofes fuccedent fclon vos defîrs 5 vouSr 
n'en êtes pas plus parfait. 

Naïez point trop de complaifance de 
vous-même s comme fi vous étiez parti- 
culiereirrent favorife de Dieu , lorfquc 
vous goûtez les douceurs de la dévotion 
on ne connoît point par ces fignes celui . 
qui a un véritable zele de la vertu j ce' 
n'eft point en cela que confifte le progrés 
& la perfe&ion de l'homme fpirituel. 

m ë » * - 

Le Disciple, 

«» y • • * , 

En quoi donc, Seigneur? 

J ES U S - CH R I ST. 

La perfe^ion confîfte à vous abandon* 7 
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ncr entièrement à la volonté divine, fans 
chercher vos intérêts dans les petites 
chofes , ni dans les grandes j> ni pour ce 
tems y ni pour l'éternité ; en forte que 
vous regardiez avec les mêmes yeux les 
biens & les maux : que vous me remer- 
ciez également pour les unes & pour les 
autres ; & que vous mettiez dam la mê- 
me balance tout ce qui vous arrive par 
mes ordres. 

Si vous avez aflez de courage , & une 
clperance aflez vive , pour vous difpolcr 
à fouffrir de plus grandes chofes après 
que je vous aurai privé des confolations 
intérieures > fi vous ne vous plaignez 
point qu'on vous traite trop rudement ; fi 
vous approuvez ma conduite en quelque 
état que je vous mette , vous marcherez 
alors véritablement dans le chemin delà 
paix y & vous pouvez vous aflurer que 
vous (èntirez la douceur de ma prefènee. 

Si vous arrivez jamais à ce point de 
pcrfeâion , que d'avoir du mépris de 
vous-même , vous jouirez alors de la 
plus grande paix que lame puiflè *ece* 

you en cettç vie. 

« ♦ 

www 

«V 
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Chapitre XXVI. 

• 

De l'excellence de la liberté de tefprit | 
qui ^acquiert plutôt par la prkrc 
que par la lefîure. 

Le Disciple. 

SEigneur, il n'y a que les ames parfois 
tes qui s'appliquent fans relâche aux 
chofes du Ciel , & qui foient fans inquié- 
tude au milieu de tous leurs (oins ; ce 
n'eft point un effet de leur molefle ou de 
leur indifférence , c'eft un privilège de k 
liberté d'efprit dont elles joiiiflent qui les 
empêche d'avoir un amour déréglé pou* 
quelque créature que ce (bit;;. V- v< 

Je vous conjure donc , 6 mon Dieu » 
de me délivrer des embarras de cette vie, 
de peur que les neceflïtez du corps nç 
m'embarralfent trop , que je ne me laide 
point feduire par les plaifîrs ; brilez tous 
les liens qui peuvent arrêter mon ame, 
& qu'elle ne fuccombe point fous lé 
poids de Tes ennuis. 

Je ne parle point de ces choies que la 
vanité des hommes recherche avec tant 
d'empreflement.Mais défendez-moi con- 
tre ces neceflitez malheureufts qui (ont 

les effets du péché & de la malédiction * 

« 
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ou qui rendent mon ame pefante & qui 
l'empêchent d acquérir cette parfaite li- 
berté qu'elle defire. 

O mon Dieu , qui êtes la fource 
des véritables douceurs , faites que je 
trouve de l'amertume dans toutes les con- 
(blations feniibles , qui étouffent en moi 
l'amour des chofes celeftes , & qui me 
font rechercher des plaifîrs prefens & paÊ 
fagers. 

Que la chair & le fang , o mon Dieu , 
ne me furmontent point , que la Jauifè 
gloire du monde ne me féduife point , 
& que je ne fois point furpris par les arti- 
tifices du démon. 

Donnez-moi de la force pour com- 
battre avec courage , de la patience pour 
(bufFrir > de la confiance pour perfeve- 
rer. 

Donnez-moi l'ondion de vôtre grâce 
pour toutes les douceurs du monde , à 
quoi je renonce de tout mon cœur j ba- 
niflez de mon ame l'amour charnel pour 
y introduire un amour tout celefte. 

Le manger, le boire, le vêtement, tou- 
tes les chofes dont le corps a befoin, font 
un fardeau pénible aux ames ferventes. « 
. Accordez-moi la grâce d'ufer de ces 
petits foulagemens avec tant de modéra- 
tion que je ne m'y attache jamais avec 

Nous ne pouvons pas y renoncer ab- 

Iiij 
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foiument , parce que nous fommes obli- 
gez de foutenir la nature j mais votre 
fainte Loi détend abfolument de re- 
chercher les chofes fuperfluës qui ne font 
faites que pour le plaifir , & qui feroient 
révolter la chair contre l'efprit. 

Que vôtre main toute-puiilante , ô 
mon Dieu , m'éclaire & me conduire en 
tout cela , en feignez- moi les règles que 
je dois obferver , afin que je ne tombe 
dans aucun excès. 



Chapitrï XXVII. 

gue l'amour propre e(l un grand obftx. 
de au fouverain bien. 

J £ S U S-C H R I S T. 

M#On fils , Ci vous voulez me pofle- 
der tout entier , il faut que vous 
vous donniez à moi tout entier > (ans 
vous referver rien de vous-même. 

L'amour que vous avez pour vous- 
même vous fait plus de tort que toutes 
les autres chofes du monde ne vous en 
fçauroient faire. 

Vous avez plus ou moins d'attache 
pour chaque objet , fclon que vous y 
avez plus ou moins de penchant & d'af- 
fc&ion. 
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Si votre amour eft pur > fimple & bien 
jreglé, il vous rendra vraiment libre , Se 
rien ne fera capable de vous captiver. 

Ne defirez pas ce qu'il ne vous eft 
pas permis d'avoir 3 ne gardez rien quj 
puifîe vous embarrafler & troubler la 
paix de vôtre cœur. 

J&ëft bien étrange que vous ne vous 
dorfmez pas à moi de tout vôtre cœur 8c 
làns referve, & que vous ne me facrifiïez 
pas abfolument tout ce que vous pouvez 
defïrcr ou polfeder. 

Pourquoi vous laiflez-vous abbattre 
par des chagrins inutiles ? Pourquoi 
vous tourmentez-vous par des foins fil- 
. perflus? ; 

Conformez vôtre volonté à 1.1 mien- 

• 

ae , & rien ne vous pourra nuirer. ^ \ 
Si vous avez quelque attache particu- 
lière pour de certaines chofes , & pour 
de certains lieux . 

Si vous recherchez vos intérêts 5 fi 
vous voulez fatisfaire vôtre amour pro- 
pre, vous n'aurez jamais de repos , vous 
ne vivrez point (arts inquiétude, parce 
qu'il manquera toû jours quelque chofe 
à ce que vous defirez , & que vous trou- 
verez par tout quelqu'un qui vous tra- 
der fera. 

Ce n'eftdonc point un amas ni une 
multitude de chofes extérieures qui pour- 
ront vous contenter 3 vpus ne trouverez 



» 
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la paix qu'en les méprifànt & retran- 
chant jufqu'à la racine de ces affec- 
tions. 

Ce retranchement ne regarde pas feu- 
lement l'amour du bien ou des richefles * 
il comprend aufli les moindres defirs 
d'être honnorc ou loué > parce que tous 
ces defirs font du monde, & pair<^ywec 
le monde. 

Les lieux fervent peu à la pilte , fî 
Vous n'avez point de ferveuri^ette paix 
extérieure que vous avez cherchée ne 
durera pas long-tems fî elle n'eft point 
vraiment fondée dans vôtre cœur -, c'eft- 
à-dire , fî vous n'êtes pas folidement at- 
taché à moi j vous pouvez bien chan- 
ger de lieu,mais vous ne changerez point 
en mieux, & vous ne deviendrezpas plus 
homme de bien. ; , cC - / 

# A la première oçcafîon ,vx>us vous 
trouverez dans les mêmes peines ou dans 
de plus grandes , que celles que vous 
croïez éviter. 

S eigneur , affermiflêz-moi dans le bien 
par la grâce de vôtre Efprit. Fortifiez 
l'homme intérieur , banniflèz de mon 
cœur les foins inutiles , & ne permettez 
pas que je me laifle emporter au defir 
d'aucune chofe, quelque vile, & quelque 
precieufe quelle puifleêtte. 

Faites que je fois bien convaincu que 

tout pafle & que je pafle suffi. Parce ^/iV 
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f/jty a Wtf de permanent fous le Soleil jéccL 
où tout n'eft que vanité & ûjflifîion d*ef- 1# îs 
prit. O que celui-là raifonne jufte qui 
envifage de la forte les chqfes du monde! 

Donnez-moi , Seigneur, l'efprit de la- 
gefle , afin que vous préférant à tout , 
je puiflc vous pofleder-, faites que je 
vous aime par deflus toutes chofes , & 
que je trouve plus de goût en vous que 
dans tout le. refte,& que je juge des créa- 
tures félon leur prix > & félon ce que vô- 
tre S âge (Te en juge. 

Donnez-moi affez de prudence pour 
éviter les rufes de tous ceux qui me flat- 
tent y & aflfez de patience pour foufFrir 
ceux qui fe déclarent contre moi. 

C*eft une grande fageile d'être immo- 
bile au vent des paroles , & de ne pas 
écouter ces Sirènes , qui tâchent de nous 
plaire pour nous perdre , c'eft le moïen 
<ie marcher furement dans la voie de • 
Dieu. 



Chapitre XXVIIL 



Contre les langues médifantesi 



J s s u s-C h r i s T. 




M On fils > ne vous chagrinez point 
fi quelques-uns ont des penfées 

ttefcvantageufes de vous * & s'ils difeût 
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des chofes qui vous choquent.^ 

Vous devez avoir de vous-même des 
fentimens encore plus humilians , & 
croire que v<^is êtes le dernier de tous 
Jes hommes. 

Si vous êtes bien recueilli dans vous- 
même y des paroles qu'on dit au hazard 
ne vous toucheront gueres. 

Ceft une grande prudence de garder 
le filence dans les tems fâcheux , de fe 
tourner vers moi , fans fe troubler des 
jugemens des hommes. 

Que vôtre paix ne dépende point des 
difeours des hommes , les interprétations 
bonnes ou mauvaifes qu'on donne à vos 
a&ions ne feront pas que vous foiïez 
autre que vous n'êtes. Où eft la vérita- 
ble paix, & la véritable gloire ; n'eft-cc 

pas en moi ? 

Celui qui ne cherche point à plaire aux 
hommes , ou qui ne fe foucie pas de leu* 
déplaire , jouira d'un grand repos. 

Les peines du cœur & les diftra&ions 
de l'efprit viennent de l'amour déréglé 

& de la vaine «aime 9 comme de leur 
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Chapitre XXIX. 

Comment il faut invoquer & bénir Dieu 
dans les ajflifîions. 

Le Disciple. 

» 

# 

SEigneur, que votre Nom (bit beni 
dans tous les lîecles , c'eft vous qui 
avez permis que je tombafle dans cette 
tentation & dans ce malheur. 

Il m'eft impoflible de l'éviter , mais 
Je dois recourir à vous & implorer vôtre 
aflïftance , afin de faire un bon ulagc de 
l'adverfîté où je fuis. 

Seigneur , mon ame cfl affligée , & Jooyt 
mon cœur efl noté d'ennuis & prejfé par w , %y 
tetïe paflion qui me tourmente. 

Que vous dirai-je > 6 Perc (buverai- 
nement aimablelje me trouve en de gran- 
des extrémitez , retirez-moi de l'état oîi 
je fuis. . l 

Ce malheur m'eft arrivé , afin que 
vous foiïez glorifié en me délivrant d un . 
(i grand péril. 

* Seigneur , aïfez la bonté de me proté- 
ger & de me (auver , car que puis- je fai- 
re, infortuné que je fuis , où irai- j c fans 
vous ? 

Donnez-moi encore la patience dans 
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ce malheur , aidez-moi , mon Dieu , & 
je ne craindrai rien , quelque doulou- 
reux que (bit Pétat où je me trouve. 

Que dirai-je dans ce malheur ? Sei- 
gneur , que vôtre volonté foit faite , j'ai 
bien mérité d'être affligé & tourmente 
-de la forte. 

Il faut que je prenne patience jufqu'i 
«que cet orage pafle,& que je me trou- 
ve dans un état plus heureux. 

Vôtre main toute-puilTante peut chaP 
1er cette tentation & en modérer Tim- 
petuofité de peur que je ne fuccombe % 
vôtre mifericorde , ô mon Dieu* m'a fou- 
vent fait de pareilles grâces. 
Vf 76 La main du Très- haut aura d'autant 
lo. plus de facilité à changer mon état > que 
ce changement me paroit difficile. 



Chapitre XXX. 

Qhtil faut implorer le fecours du Ciel, $ 
eftmr qu'on trouvera, la grau. 

J E S U S-C H K I ST. 

- 

îfif- X T On fils , je fuis le Seigneur qui 
hum. XVjL fortifie au jour de Fafflïftion. 

Venez à moi lors que vous fouffreas 
elque peine. 

Rien ne tarit davantage la fouçcc des 
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confolations celeftes , que le peu d'em- 
preifcment que vous avez pour la prière, 
, Vous cherchez à vous foulager & à 
vous confoler parmi les créatures avant 
que de vous adreifer à moi. 

Voilà ce qui fait que tous les remèdes 
que vous emploïez font inutiles jufquW 
ce que vous reconnoifïïez par experien- p * . 
ce, que c'e(l moi qui retire du péril ceux 
qui efperent en moi -, hors de moi il n'y 7% 
a point de fecours qui (bit efficace, ni de 
confeil qui foit utile > ni de ramede qui 
foit durable. 

Mais puifque la tempefte eft appaifée , 
reprenez vos efprits , refpirez à l'abri de 
mes mifericordes,car je fuis prés de vous, 
pour vous remettre dans vôtre premier 
état , & pour vous combler de nouvelles 
grâces. 

ra-t-il rien qui me foit difficile } Se- Iertr^ 
tai-jc femblable à ceux qui promettent 3 a, 
& qui n'exécutent rien? 

Qu^eft devenue vôtre foi ? Soïez fer- 
me , & perfeverez , aïez du courage & 
«le la patience , la confolation viendra 
quand il fera temps. 

i Attendez-moi, je vous le dî$ encore, 
attendez-moi , je viendrai alfurement , 8c 
je vous guérirai. 

Ce qui vous tourmente de la forte eft 
une tentation qui palfera , & vous vous 

la iiïkz abbatre pat .une vainç çjaiate. 
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Pourquoi vous inquietcz-vous tant de 
l'avenir qui cft incertain , vos reflexions 
ne font que multipliée vos chagrins, à 
Mat. tbaquejour p. fit fon mai 

6.34- Il eft bien inutile de fe chagriner ou 
de fe réjouir pour des chofes qui n'arrive- 
ront peut-être jamais. 

Mais c'eft un effet de la fragilité hu- 
maine de fe laifler abufer par ces vaines 
imaginations } il n'y a que les hommes 
d'un petit courage qui fe laiflent prendre 
ii aifément aux pièges que leur tend l'en- 
nemi. 

II ne fè met gueres en peine s'il vous 
feduit par des illulîons ou par des chofes 
réelles , par l'amour du preferit ou par 

7o an * a cra * nte ^ e l*a ven i r * 

j Que vitre cœur ne fe trouble point , e> 

*' r ' ne craigne\point. 

Croïez en moi , & efperez en ma mi- 
fericorde \ lors que vous penfez être fort 
éloigné de moi , c'eft alors que je fuis 
plus prés de vous. 

Quand vous croïez que tout eft defe£ 
\>eré pour vous y c'eft fouvent le tems de 
mériter davantage. 

Si les chofes ne rcûflïflent pas félon vos 
fouhaits , il ne faut pas croire que tout 
(bit perdu pour cela. 

Ne jugez point de vous-même par Pin- 
quiétude prefente où vous vous trouvez , 

quelque violens que foient vos cha r 



Digitized by Google 



DE JSSUS-C H R I S T. LlV. ÏN. 207 

grins , il ne fout pas croire qu'il ne vous 
refte aucune efpcrance d'en fortir. 

Ne penfez pas que je vous aïe entiè- 
rement abandonné , quoi que je vous 
afflige pour un tems * ou que je vous pri- 
ve des confblations que vous fouhaitez , 
il faut pafler par cette voie avant que 
d'enfler dans le Roïaume du Ciel. 

Il eft beaucoup plus expédient pour 
vous & pour mes ferviteurs d'être exer- 
cez par de malheurs > que d'avoir tout à 
fouhait. ' • 

Je pénètre dans vos penfées les plus 
cachées > il eft quelquefois avantageux 
pour vôtre falut , que vous n'aiïez pas 
toujours des grâces fenfibles , de peur 
que le fiiccez & la facilité de tout faire 
ne vous fafle devenir fuperbe > & ne vous - 
fafle naître une eftime préfomptueufe de • . 
vous-même , vous perfuadant que vous 
êtes ce que vous n'êtes pas en effet. 

Je peux vous ôter ce que je vous ai 
donné > & vous le rendre comme il me 
plaira. 

Ce que je vous donne eft toujours à 
moi , lorfque je le retire je reprends ce 
qui m'appartient , parce que je fuis la 
lource de tout ce qu'il y a de bon & de 
parfait. 

Lors que je vous envoie quelque af- 
fliction & quelque mal , ne perdez pas 
cournge & ne vous laiilcz pas abbattre 3 



Digitized by Google 



io3 De l'Imitation 
car je veux vous fecourir dans un mo- 
ment , & changei vos ennuis dans une 
joiefolide. 

Quand je vous traite de la forte , c*eft 

Ear un effet de ma juftice > & tous les 
ommes doivent s'y foumettre. 
Si vous êtes fages & fi vous aimez la 
vérité , il ne faut point que vou^vous 
affligiez avec cet excès pour les mal- 
heurs qui vous arrivent j vous devez 
plutôt vous en réjouir & m'en remet- 

lob. c * er: pui fî ue v ° tre unique joie devroït 
p.io. être de ce que je vous ^envoie des dou- 
' leurs y & de ce que je vous afflige fans vont 
épargner. 

J'ai dit à mes fidèles Difciples , je 
vous aime comme mon Vert m'a aimé ; 
Ioan. c'eft pour combattre & non pas pour 
?î* 9* jouir des plaifirs que je les ai envoïez , 
non pour être élevez aux honneurs, mais 
pour y fouffrir des mépris, non pouc 
être en repos , mais pour travailler -, non 
pour mener une vie oifive & inutile > 
mais pour faire de grands fruits & pour 
mériter la couronne par leur patience: 
mon fils gravez ces maximes dans Yotrc 
cœur» 
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Chapitre XXXI. 

Quil faut méprifer toutes les créature* 
pour trouver le Créateur. 

Le Disciple. 

SEigneur, j'ai grand befoin d'une grâ- 
ce plus forte , pour parvenir à cet 
état , où nulle créature ne pourra m'cm- 
barrafler. 

Car tant que quelque chofe me retient 
encore , je ne pourrai librement yoler à 
vous. 

Ceft de ce vol myfterieux que parloit 
David > lorfqu'il difoit : Qui me donnera 1 
des ailes de Colombe > afin que je vole, & { 
que je trouve à me répofer? 

Eii-il rien de plus tranquille , qu'un 
cfprit fans ambition , ou de plus libre 
qu'un coeur qui ne defîre rien fur la terre. 

Il faut donc s'élever au deflus de tou- 
■ tes les créatures , & s'oublier parfaite- 
ment loi- même > afin qu'étant dans une 
efpece de raviflement^on puifle compren- 
dre que vous êtes le Créateur de toutes 
chofes , & que rien n'eft femblable à vous 
dans toutes les créatures. 

Il eft impoflible de s'appliquer parfai- 
tement aux choies du Ciel , que l'on nft 
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foit entièrement dégagé des chofes de U 

terre. 

Ceft pourquoi Ç\ peu de gens réiïflï£ 
(cnt dans la contemplation , ou s'y affec- 
tionnent , c'cft qu'ils ont trop d'attache* 
ment pour les créatures , & pour tous les 
biens periflables. 

On ne peut s'en dégager entièrement, 
fans le fecours d'une grande grâce qui 
élevé l'ame, & qui la tranfporte 3 pour ainlî 
dire, au dcifus d'elle-même. 

Tout ce que fçait un homme , & tout 
ce qu'il poffede eft fort peu de chofe i à 
moins qu'il ne foit dans cette élévation 
d'efprit qui le rend libre de l'amour de 
toutes les creaturcs,& qui l'unit parfaite- 
ment à Dieu. 

Celui qui eftime encore quelque cho- 
fe outre le bien fouverain & éterne^ram- 
pera toujours , & n'aura jamais que de 
bas fentimens. * 

Tout ce qui n'eft point Dieu , n'eft 
rien , & doit être compté pour rien. , * 

Il y a une grande différence entre un 
homme pieux , que la fageffe éternelle a 
inftruk, & un homme fçavant qui s'eft 
appliqué long-tems aux belles lettres & 
aux feiences humaines. 

Cette feience divine qui vient du Ciel, 
& que Dieu répand dans nos ames par 
l'influence de fa grâce , eû bien plus ex- 
cellente que celle qui s'acquiert pat Iç 
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travail des hommes* 

Pluficurs defireroient de goûter lesr 
douceurs de la contemplation , mais ils 
ne veulent rien faire pour s'y préparer. 

Un des plus grands obftacles,c*cft rat- 
tachement qu'on a aux chofes lenlïbles 
& extérieures , & le peu d'application 
qu'on a à fe mortifier parfaitement. 

Je ne fçai quelles font nos penfées & 
nos prétentions , ni de quel efprit nous 
fommes pouffez : nous qui voulons paf- 
fer pour fpirituels)& qui cependant avons 
tant d'inquiétude pour des chofes viles 
& pa(Tageres*, tandis que nous nous ap- 
pliquons fi peu à connoîtrece qui fc patte 
dans nôtre cœur. 

Helas nous ne fommes pas plutôt ren- 
trez en nous-mêmes, que nous nous diffi- 
pons au dehors > & nous ne voulons pas 
nous donner la peine d'examiner fericule- 
jnent ce que nous avons fait. 

Nous ne faifons point de réflexions a£ 
fez exa&es fur nos attachemens , & nous 
ne fommçj pas aflez pénétrez des defor- 
dres de nôtre cœur. 

Il eft dit dans l'Ecriture: Que toute Gen& 
tbair aiant corrompu fa voie , le déluge 
vint enfuite qui inonda toute la terre. 

Lorfque nos affeftions intérieures font 
corrompues, notre ame perd toute fa vi- 
gueur , & nos adions fc (entent de cette 
corruption & de cette foibleiTct 
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Un cœur pur produit les fruits d'une 
vie fainte. 

On s'informe combien d'aâions écla- 
tantes un homme a faites , mais on ne fc 
met pas en peine d'examiner s'il agit par 
des motifs vertueux. 

On demande s'il a du cœur , s'il eft 
riche , s'il eft bienfait , s'il eft habile, s'il 
écrit bien , s'il chante de bonne grâce , 
s'il excelle çn quelque art 5 mais on ne 
s'avife point de demander s'il eft pauvre 
d'efprit , s?il eft patient & doux , s'il a de 
la pieté, s'il aime la vie intérieure. 

La Natute ne confidere que le dehors 
des hommes , la grâce ne s'attache qu'au 
dedans. 

Celle-là fe trompe fouvent dans Tes 
conjectures i l'autre ne peut être trom- 
pée , parce qu'elle met en Dieu toute fa 
confiance. 



C HAPITRE XXXII. 

Qtfti faut renoncer à foi-même , & $ 
toutes fortes de cupidité^ 

* 

J E S U S-C H R I S T. 

M On fils , vous ne jouirez Jamais 
d'une parfaite liberté,fi vous ne tQ z 
noncez entièrement à vous-même. 
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Ceux qui s'aiment & qui ne veulent 
dépendre deperfonne, font de véritables 
cfclaves fleurs défis les emportent j ils 
font env ieux , vagabonds , inquiets , ils 
n'aiment que les plaifirs & la vie molle : 
ils ne fe conforment point à Jésus- 
Christ -, mais tous leurs foins font 
inutiles -, & tout ce qu'ils font n'a point 
defubfîftance. 

Car tout ce qui ne vieut point deDieu, 
périra bien-tôt & s'en ira en fumée. 

Retenez bien cette maxime , qui ren- 
ferme un grand fens en peu de paroles , 
Quitte\ tout , & vous tronvere^tout ; Jpôii 
défaites- vous de vos cupiditez , & vous 3% 1S4 
trouverez le repos. 

Méditez fouvent cette vérité, vous 
Tçaurez tout ce qu'il faut fçavoir en la 
pratiquant. 

Le Discipll 

« 

' Seigneur, ce n'eft point là l'ouvragé 
d'un jour , ni un jeu d'enfant : ce peu de 
paroles renferme tout ce qu'il y a de plusf 
parfait dans la vie religieufe. 

Jésus- Christ. 

Mon fils , vqus ne devez point perdre 
courage , ni reculer quand on vous parle 
d'imiter la vie des parfaits. Vous devez 
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au contraire redoubler votre ardeur pour 
arriver à cet état fublime, vous devez au 
moins le^defirer. 

Plût-à-Dieu que vous fuflïez déjà par- 
venu à ce point de pcrfe&ion, que de n'a- 
voir plus d'amour propre, & d'être entiè- 
rement attaché à ma volonté , & aux or- 
dres de celui que je vous ai donné pour 
Conducteur & pour Pere; ce feroit alors 
que vous me plairiez , & toute vôtre vie 
feroit accompagnée de paix & de joie. 

Vous avez encore bien des chofès à 
quitter , & vous n'obtiendrez jamais ce 
que vous demandez ,jufqu'à ce que vous 
y aïez entièrement renoncé pour l'amour 
r de moi. 

Apoc. Je vôus confeitle donc d'acheter de moi 
3' pour vous enrichir^ cet or purifié par le 
feu , c'eft-à-dire , la fagelTe celefte , qui 
vous apprendra à fouler aux pieds toutes 
les choies de la terre. 

Méprifèz toute la fagefîc de la terre , & 
les applaudiflemens des hommes : défai- 
tes-vous de la vaine complaifance que v 
yous avez de vous-même. 

Je vous ai confeillé de préférer les 
chofes viles & méprifables,à celles qui pa- 
roiflent aux yeux des hommes , précieu- 
les félon les faux jugemens qu'ils en font. 

Car ils n'ont aucune eftime de la faget 
Te celefte , & ils ne penfent nullement à 
l'acquérir i cette fagefle qui n'a point 
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de hauts fentimens de foi - même > qui 
ir'aime point le bruk & Pcclat ; plufîeurs 
la louent encore de bouche > mais leurs 
a&ions démentent leurs paroles. C'eft 
cependant cette perle précieufe qu'on ne 
connoît point , & qui eft cachée à plu- 
fieurs. 



. Chapitre XXXIII. 

Ve Finflabilité du cœur humain , & qu'il 
ne faut chercher que Dieu. 

J E S U S-C H R I S T. 

MOn fils , ne vous fiez pas trog à la 
. , fituàtion préfente de vôtre coeur * 
«r il en changera bien- tôt. 

Tandis /jue vous vivrez fur la terre j? 
vous ferez fujet au changement , même 
malgré-vous , tantôt gai , tantôt trifte , 
tantôt tranquille , tantôt agité , tantôt 
dans la dévotion , tantôt dans l'indcvo- 
tion , tantôt fervent tantôt Iâche > tantôt 
circonfpeâ, tantôt léger. 

Le Sage, que Pefprit de Dieu éclaire, 
n'eft point fujet à cette viciflitude i il ne 
s'arrête point à confîderer ce qui (è pafTc 
en lui-4nême , ni de quel côté fon incont 
. tance le porte, il ne fonge qu'à fa fin , & 
à y rapporter tous les mouYenacns de fou 
coeur. 



D ff l'Imitation 



Voilà ce qui fait qu'il eft toujours le 
même dans tous ces mou vcmens divers, 
& qu'il tend toujours à moi fans s'écar- 
ter jamais de (a route. 

Plus on a Pintention droite & pure , 
plus on a de la force pour réfifter à Péfort 
des tempêtes qui nous agitent. 

Plufîeurs gâtent leurs bonnes intentions 
par Pcmpreifement qu'ils ont pour les 
plaifirs qui flattent leurs fens. 

Il eft rare de trouver des perfonnes 
entièrement libres & exemptes de tout 
amour propre. 

Les Juifs qui allèrent autrefois en Bc« 
thanie dans la maifbn de Marthe & Ma- 
rie y allèrent , non pas par un fimple défir 
pour voir Jésus, mais par un efprit dt 
enriofitê pour voir aujji La%are. 

Travaillez donc à purifier l'œil de vô- 
tre intention , afin qu'il foit fimple Si: 
droit: il ne faut regarder que moi dans 
la multitude des objets qui vous environ- 
nent. 
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Chapitre XXXIV. 

gue celui qui aime Dieu , le préfère x 

tout. 

Le Disciple. 

OMon Dieu ! vous êtes mon tout ; 
je ne veux poflederque vous: que 
puis-je dcfîrer davantage pour être heu- 
reux ? 

O douce & agréable parole pour celui 
qui aime le Verbe éternel , & qui n'a 
que du dégoût pour le monde , & pour 
tout ce qu'il contient. 

Mpn Dieu & mon tout ^ c'eft aflez de 
le dire une fois , quand on le comprend? 
mais il eft doux de le repeter quand on 
aime. 

Tout devient doux, ô mon Dieu, en 
vôtre prefence , tout eft amer en votre 
abfence. 

C eft vous qui rendez le cœur tran- 
quilc , qui y amenez la paix & la joie. 

Vous nous apprenez comment il faut 
Juger de tout , & à vous louer en toutes 
chofes :ricn ne peut plaire long-tems fans 
vous -, pour trouver du goût à quelque 
chofe , il faut que vôtre grâce l'a flaifonne 
& que vôtre fagefle y mette le fel. 

K 
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Tout paroît agréable à celui qui vous 
goûte , mais celui qui n'a pour vous que 
de dégoût peut-il trouver quelque chofe 
qui le fatisfaiTe ? 

Les mefures & les lumières des Sage$ 
du monde font fort courtes 3 quand ils 
s'attachent à la chair & aux plaifîrs des 
fens car leur ftgefle n'eft qu'une pure 
vanité , & leurs plaifïrs leur donnent la 
mort. 

Il n'y a de véritables Sages que ceux 
qui inéprifcnt le monde, & qui morti- 
fient leur chair pour vous fuivrej ils quit- 
tent la vanité pout la vérité , & la chair 
pour l'efprit. 

Dieu eft doux à ces perfonnes i ils rap- 
portent à la gloire du Créateur tout ce 
qu'il y a de bon dans les créatures. 

Ils Tentent parfaitement la différence 
infinie qui eft entre leCreateur& la créa- 
ture, entre l'éternité & le tems , entre la 
lumière éternelle & primitive, & iellc 
qui n'eft qu'empruntée. 

O lumière éternelle ! qui effacez toutes 
les lumières créées > lancez vos éclairs du 
haut du Ciel , & remplilTez-en toute la 
capacité de mon cœur. 

Purifiez , éclairez , vivifiez moname; 
comblez de joie toutes mes puilfances, 
afin qu'elles fe portent à vous avec de 
faints tranlports. 

Helas! quand viendra cet heureux mo- 
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ment que vôtre préfencc remplira tous 
mes defîrs, & que vous me fere\tout en i.Cor 
tout} ^ i^z6 

J e ne goûterai jamais de joie parfaite , 
ju(qu*à ce que je fois parvenu à cet état* 

Mais pour mon malheur le vieil hom- 
me vit encore en moi, il n'eft point entiè- 
rement cruGifié , il n cft point parfaite- 
ment mort. 

■ Ilfe révolte fortement contre Tetprit, 
il excite une efpcce de guerre civile , & 
il ne permet poiat à l'ame de vivre en 
paix. 

Mais vous, Seigneur, qui domine^fur pfâ$ 
lorgueil & l'impôt uo fit é de U mer , & 
qui abbaijfe^fes flots jlo'fqiïils i y élèvent 
davantage , levex^- vous , & vene\ à 
mon fècours. 

DiJJipe^les nations qui me font U Pfl 
guerre , brifez-les par vôcre bras tout- 87. 
puiflant. 

Montrez -nous des (îgnes de vôtre fou- 
verain pouvoir, & faites fentir la force de 
vôtre droite \ je n'ai point d'autre efpe- 
rance ni de refuge qu'en vous feul ,qui 
êtes mon Seigneur & mon Dieu. 
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i . Chapitre XXXV. . 

Qifon n y e(l jamais entièrement exempt 
des tentations fendant cette vie. 

* 

J £ S U S-C H R I S T» 

A>T On fils , vous ne ferez jamais en 
'JL afliirance pendant cette vi e, tandis 
que vous ferez fur la terre , il faut que 
vous aïcz toujours les armes à la main* 

Vous étez "environne d'ennemis qui 
vous attaquent de tous cotez. 

Si vous ne vous armez de patience * 
vous fentirezbien-tôt leurs coups. 

Si vous ne vous attachez à moi , & fi 
vous ne prenez une bonne réfolution de 
tout fouffrir pour ma gloire, vous ne pou- 
rez jamais refifter aux attaques de vos en- 
nemis , ni mériter les récompenfes que je 
vous deftine. 

11 faut donc rompre courageufèment 
tous les obftacles qui vous arreftent , &* 
vous fervir de toutes vos forces contre 
des ennemis Ç\ puiffans. 
dpec* Car la manne n y ejt donnée qtfau vain» 
1# queur , les lâches font expofez à une 
extrême miferc. 

Si vous prétendez vivre en repos pen- 
dant cette vie, comment âcquererez-vous 
la paix étttnclie? 
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Ce n'eft pas le tems de fe repofer, c'eft 
le tems de fouffrir & de prendre patience. 

La irritable , paix ne fe trouve point 
fur la terre , c'eft dans le Ciel qu'il faut la 
chercher i ce ne font point les hommes 
ni les créatures qui la donnent , il ne faut 
l'attendre que de Dieu feul. 

Vous devez être bien-aife de tout fouf- 
frir pour l'amour de Dieu , les travaux , 
les douleurs * les tentations , les perfecu- 
tions, les ennuisj la pauvreté, les mala- 
dies , les injures, les médifances > les re- 
proches 9 les mépris , les humiliations > 
les correâions. 

Tout cela contribue à vous rendre ver- 
tueux , ce font les épreuves par où Ton 
connoîtles véritables difciples de Jesus- 
C h r i s t, ce font les voies qui condui- 
lent au Ciel. 

Je donnerai un prix infini pour une pei- 
ne fort légère ; une confufîon qui n'aura 
duré qu'un moment, fera récompenfée 
par une gloire éternelle. 

Croïez-vous avoir toujours des con(b- 
lations celeftes quand vous les fouhait- 
terez ? 

Mes Saints n'ont pas été traittez de la 
forte ^ ils ont fouflfert de grandes an- 
goi(Tes y ils ont été expofez à de rudes 
tentations & à des grandes peines. 

Ces rudes épreuves ne leur ont point 
fait perdre patience j ils ne fe repofenc 

Kiij 
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point fur leurs propres forces s ils metv 
toient toute leur confiance en Dieu : ils 
fçavoientg^i/ n*ya aucune proportion 
m entre les peines de cette vie & cette gloire 
ï que Dieu doit un jour découvrir en 
* nous. 

Voulez-vous avoir en commen^ant^ce 
que tant d'autres n*ont obtenu qu'a force 
de larmes &de travaux ? 

Attendez que le Seigneur vienne; (biés 
généreux , & ne perdez point courage , 
défendez •> vous contre la parelfe , ne 
quittez point le combat , facrifiez-vous 
vous-même pour ma gloire. 

Je vous donnerai de grandes récom- 
penfes, & je ferai toujours avec vous 
dans tous vos maux* 



Chapitre XXXVI. 
Ctntre les faux jugemens des hommes, 
J es us- Chris t. 

K • 

M On fils, jettez-vous entre mes bra£ 
& ne craignez point Jes jugemens 
des hommes , pourveu que vôtre con- 
feienec ne vous faife point de reproche, 
& que vous fohes perfuade de votre ii>» 
nocence. * 

Ceûun avantage que d'être maltraité* 
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on ne le trouve point mauvais, & Ton ne 
s'en plaint point quand on a de l'humi- 
lité, & qu'on a plus de confiance en Dieu 
qu'en foi- même. 

Plufieurs parlent beaucoup, & il ne 
faut pas ajoûter trop de foi à leurs paro- 
les y il n'eft pas en nôtre pouvoir de con- 
tenter tout le monde. 

Quoi-que S. Paul fe foit rendu tout x. Cor 
à tous y & n'ait rien épargné pour plaire 9 . zu 
à tous: lls'eft pourtant fort peu fouciè j,cor 
d'être condammè par les hommes. ^ * 

lia fait tout ce qui dépendoit de 
lui , pour bien édifier , & pour fauver 
tout le monde > mais il n'a pu empêcher 
qu'on le méprifât , & qu'on ne cenfu- 
rât fa conduite. 

^ Il s'abandonna entièrement à la pro- 
vidence de Dieu qui connoifl'oit le fond 
de fon cœur , & n'oppofa que (à patien- 
ce & fon humilité aux médifances de 
ceux qui le décrioient fi injuftemenc,aux 
faux (bupçons de les calomniateurs qui 
inventoient mille faulfetez pour le dé- 
truire. 

Cependant i! a jugé à propos quelque- 
is de fe juftifier , de peur que les foibles 
ne ptîflent occafion de fe feandalifer de 
fon £Sence. 

Qui êtes- vous pour craindre un hom- 
me fu jet à la mort? il eft aujourd'hui, 
»ais demain il ne fera plus. 

Kilj 
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Si vous.aviez la crainte de Dieu, vous 
ne craindriez point les hommes. 

Quel tort peut vous faire un homme 
par Tes mëdifanccs & par fès injures, il 
fe fait plus de mal qir'à vous : de quelque 
caraftere qu'il foit , il ne pourra point (c 
fouftraire aux jugemens de Dieu. 

Aïez toujours Dieu devant les yeux , 
ne vous plaignez de perfonne, & ne dif- 
putez point. 

Si vous fuccombez pour un tems j 8c 
& que vous foufFriez quelque graude con- 
fufion fans lavoir méritée , ne vous en 
chagrinez point , & ne perdez point vo- 
tre couronne pat votre impatience. 

Levez les yeux au Ciel pour imploref 
mon aflîftance , j'ai le pouvoir de vous 
tirer de Toppreffion & de la honte où 
vous êtes , & je rends à chacun félon fes 
oeuvres- ( 



Chapitre XXXV IL 

faut s'abandonner à Dieu pouf 
obtenir une parfait* libtrti d'efprit, 

Jjesus-Christ. 

M On fils , quittez vous vous-même, 
& vous me trouverez. 
Ne vous conduifez point par vôtre 
choix ; nViez aucun attachement aux 
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biens temporels , & vous avancerez tou- 
jours. 

Car vous recevrez de nouvelles grâces, 
fi vous vous abandonnez entièrement à 
moi fans retour. 

Le Disciple. 

Seigneur 5 combien de fois dois- je me 
mettre ainfî entre vos mains , & en quel- 
les rencontres fuis-jc obligé de me quit- 
ter de la forte ? - 



J E S U S-C H K I S T.' 

% 

Il faut le faire à toute heure & à tous 
tnomens 3 dans les petites chofes comme 
dans les grandes , je ^excepte rien : je 
veux que vous vous dépouilliez de touta 
affection. 

Car fî vous ne renoncez abfblument à 
l'amour propre au dehors & au dedans , 
comment pourriez-vous être à moi > ou 
comment pourrois-je être à vous ? 

C'eft vôtre avantage (Je mettre au pliî- 
tôt cette maxime en pratique -, & plus ce 
dégagement fera entier & fîneere , plu* 
vous mériterez de grâces , & plus vous 
acquererez de mérites. jk , 

Il y en a qui fe relignent à ma virante-, 
mais c'eft toujours avec quelque referve: 
ilsn'ont pas une entière confiance en moi: 
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ils s'inquiettent encore de leurs affaires; 

Quelques-uns s'offrent d'abord (ans re* 
fèrve s mais la tentation qui les fiirprend, 
fait qu'ils veulent encore fe conduire 
eux-mêmes, & ils ne font nul progrès 
dans la vertu. 

•Ces perfonnes n'arriveront jamais à 
une parfaite liberté de cœur, & ne pour- 
ront goûter la douceur que Tentent ceux 
qui s'entretiennent familiairement aveç 
moi : il faut qu'ils s'abandonnent entière- 
ment, & que leur facrifice foit parfait s. 
fans cela nul ne peut être uni à moi, ni 
jouir de moi. 

Je vous l'ai dit fouvent, & je le répète, 
quittez- vous vous-même, abandonnez- 
vous à ma volonté , & vous jouirez au 
fond de votre cœur d'une paix profonde. 

Donnez tout pour tout , ne vous re- 
cherchez plus , ne redemandez plus rien 
après l'avoir donné , attachez- vous fer- 
mement à moi , & je me donnerai à vous* 

Vôtre cœur fera libre & dégagé, vôtre 
cfprit ne fera plus obfcurci de ténèbres» 

Faites vos efforts pour en venir là : 
prie? pour obtenir un fi grand bien : défi- 
rez-le 5 renoncez à tout amour propre : 
dépouillez- vous, afin qu'étant nud , vous 
* puiffiez fuivre un Dieu nud, mourir à 
vous Suivre éternellement avec moi. 

Ceft alors que vos vaines idées fe di£ 
fiperont entièrement : vous n'aurez plus 
■ 

* 
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idc troubles ni d'inquiétudes. 

Vous lirez affranchi de ces crainte* 
immodérées , l'amour déréglé s'éteindra 
entièrement en vous. 



Chapitre XXXVIII. 

Comment on doit fe conduire dans les ac- 
tions extérieures, & quHl faut recourir 
à Dieu dans les dangers. 

J e s u s-C h r 1 s T. 

MOn fils , en quelque lieu que vous 
foïici , quelque, occupation que 
vous aiïez, quoique vous fafliez , tachez 
toujours de conferver la liberté intérieur 
re,& de ne vous point trop difliper: foïez 
toujours élevé au deflus de vous-même : 
ne vous laiflez point maîtrifer ou acca- 
bler par les chofes extérieures } mais con- 
servez toujours Pempite que vous avez 
fur elles. 

Difpofez librement de vos a&ions : 
foïez- en l'arbitre: ne vous y laiflez pas 
aflujettir comme un efclave. 

Soïez femblable aux véritables Ifraëli- 
tes y qui joiiiflbient de la parfaite liberté 
des enfans de Dieu , qui s'élèvent au de£ 
fus des choies prefentes, pour ne contem- 
pler que les éternelles , qui regardent de 
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Chapitre XXXIX. 

gitUne faut point s'impatienter dans les 

affaires. 

J ESUS-C H R i s t: 

M On fiIs,repofcz-vous entièrement 
fur moi de vos affaires, j'en aurai 
foin > & je les ferai réiiflîr quand il fera 
tems. 

Attendez mes ordres > & cette fournit 
fion yous fera tres-avantageufe. 

Le Disciple. 

Seigneur 5 je n'ai nulle peine à vous 
abandonner le foin de toutes mes affaires, 
parce que je fens bien que mes lumières 
font fort courtes , & que je ne fuis gueres 
capable d'y réiiflîr par moi-même. 

Jejbuhaitterois de tout mon cœur de 
n'avoir aucune inquiétude de l'avenir, & ^ 
d'ètte entièrement dévoué à vos volon- * 
tcz. 

J E SU S-C H RIS T. 

Mon filsjles hommes s'empreflent (bu- 
vent pour les chofes qu'ils defiient avec 
beaucoup de paffion j & quand ils k* 



Digitized by Google 



ï$o De l'Imitation 
pofledent , leur avidité fe rallentit, parcé 
que Ton ne peut être long-tcms paflîonné 
d'un même objet ; une inclination chaflc 
l'autre. 

Il ne faut pas une médiocre vertu pour 
fe quitter foi- même dans les plus petites 
chofes. 

On n'avance dans la vie (pirituelle, 
queutant qu'on renonce à foi-même j un 
homme qui n'a plus d'amour propre efi 
m feurcté 3 & jouît d'une parfaite liberté. 
L'ancien ennemi ne celfe jamais de 
tenter les gens de bien; il leur dre(Te per* 
petuellement des embûches , pour fur- 
prendre ceux qui ne fe tiennent pas fur 
leurs gardes. 
Mat. Voilà pourquoi, veille^ & prie^ 
16. afin que vous n'entriez point en tenta- 
tion. 



Chapitre XL * 

V Homme n'a rien de bon de fon fonds , il 
^ ^ ne doit fe glorifier de rien. 

« 

Le Disciple. 

CEigneur , qifefl-ce que Phomme pour 
Cj mériter que vous vous fouvenie^de M* 
£>uejt-ce que le Fils de l'homme four être 
bonnorè de votre préface i 
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Qu^à pu faire Phomme pour fe rendre 
digne de votre grâce ? 

Seigneur > ai- je droit de me plaindre > 
fi vous m'abandonnez s ou puis-je trou- 
ver mauvais qijevousne m'accordiez pas 
ce que je vous demande ? 

Ce que je puis penfer , & dire de mol, 
Seigneur , c'eft qu^e ne fuis rien jje ne 
fuis capable de n&B? je n'ai rien de boa 
de mon fonds *, je fuis dans une extrême 
difettede toutes choies, & je tends fans 
cefleau néant. 

Si vous ne m'affiftiez intérieurement', 
& Ci vous ne me donniez des forces , je 
tomber ois dans la tiédeur & dans la lâ- 
cheté. 

Pour vous, Seigneur, vous êtes toujours 
le même pendant toute l'éternité , tou- 
jours bon , jufte & &int. Vôtre bonté , 
vôtre jufticc , vôtre fàgeiTe & vôtre fain« 
teté éclatent dans tout ce que vous faites, 
& dans ce que vous réglez. 

Mais pour moi, que mon penchant & 
mes imperfections empêchent d'avancer 
dans vos voies,je ne puis perfeverer long- 
tems dans le même état, parce que je fuis 
fujet h la viciflîtude des laifons. 

Cependant je change en mieux , quand 
il vous plaît , & que vous avez la bonté 
de me tendre une main fecourable ; car 
vous feul , fans l'aide d'aucun homme , 
v©us pouvez me fecoyfir, & me fortifier 



132 De*. l'Imitation 
tellement , que je demeure toujours dans 
la même fîtuation , & que mon cœur Ce 
tourne vers vous pour ne fe repofer qu'en 
vous fcul. 

Si je pouvois me pafTer de toutes les 
•confolations humaines pour medifpofèr 
à la dévotion , ou pour le befoin que j'ai 
de o'avoir recours ^jà vous , puifque je 
ne fçaurois trcuvei^irmi les hommes 
dequoi me contenter pleinement ; j'au- 
rois tout lieu d'efperer que vous me feriex . 
de nouvelles graces 5 & que votts me com- 
bleriez des joies celeftes; 

Je vous remercie > ô mon Dieu , de 
tous les bons fuccez qui m'arriventî cas 
tout ce que j'ai de bien vient de vous. 

Je fuis un homme foible & inconftant; 
je ne fuis que vanité > & qu'un néant de- 
vant vous. 

Quel fujet ai-je de me glorifier, & fur 
quoi puis-je fonder l'envie que j'ai d'ê- 
tre eftimé ? fera-ce fur mon néant, efl> 
il rien de plus vain & de plus ridicule ? 

En vérité la vaine gloire eft une pefte 
bien dangereufe & une grande illufion r 
puifqu'elle nous prive de la véritable 
gloire & de la grâce divine. 

On vous déplaît , quand on a trop de 
complaifance pour foi-même ^ un amouc 
cxcefïîf des louanges ruine les principe» 
des véritables vertus. 

la véritable gtoixe & la joie exquife 
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confîftent à fe glorifier en vous , & non 
pas à fe glorifier en foi-même;à s'appuïer 
fur vôtre fecours, & non pas fur fa propre 
vertu; & fi Ton prend quelque plaifir dans 
quelque créature, il faut que cefoit uni- 
quemem pour l'amour de vous. 

Que vôtre faint Nom foitloiïé, ô mon 
Dieu , & non pas le mien s qu'on publie 
l'excellence de vos ouvrages , & qu*on ne 
parle point des miens > que tous les hom- 
mes vous beniflent > & que je n'aie nulle - 
part à leurs louanges» 
- Vous êtes ma gloire : vous êtes la joie 
de mon cœur. 

Je me glorifierai , je me réjouirai en 
vous pendant tout le jour, pour moi je ne 
me vanterai que de mes foiblejîes & de mes !*• 
infirmité^. 

Les Juifs peuvent aimer la gloire qu'ils 
fe donnent les uns aux autres^pour moi je 
n'aurai d'empreflement que pour celle 
qui vient de Dieu. ^ 
Toi^e la gloire humaine, tous les hon-^F 
neurs 3u monde > la gloire temporelle ne 
font que vanité & que folie > en compa- 
raifon de la gloire étemelle. 

O mon Dieu ! qui êtes la fource delà 
vérité & delà mifericorde ; Trinité bien- 
heureufe ! c'eft à vous feul que les louan- 
ges y l'honneur , la vertu > la gloire ap- 
partiennent dans tous les fiécks des fic- 
elés. 
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Chapitre X L I. 

Du mépris des honneurs temporels. 

» 

J E S U S C H R I S T. 

M On fils , ne vous chagrinez point, 
lorfque les autres font eftimez & 
honnorez , & que tout le monde vous 
abbailfe , & vous méprife -, élevez vôtre 
cœur à moi qui fuis dans le Ciel , & les 
outrages des hommes qui vous infultent 
fur la terre ne vous feront point de pei- 
ne. 

Le Disciple. 

Seigneur, nous fommes aveugles , & 
nous nous laiflbns feduire par la vanité.^ 
Si je me faifois juftice à moi-mê- 
me je comprendrois aifément que les 
créatures ne m'ont jamais fait de tort , & 
que je n'ai aucun fujet de me plaindre de 
vous. 

C'eft avec raifon que les créatures s'ar- 
ment coi^re moi , pour me punir des pé- 
chez que j'ai commis. 

On a droit de me meprifer & de m'in- 
fultcr i la louange , l'honneur, la gloire 
vo us appartiennent. 
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Si je ne me prépare pas à fouflfrir de 
bon coeur , que les créatures me mépri- 
fent , & m'abandonnent, & me regardent 
comme un pur néant : je ne jouirai ja- 
mais de la paix intérieure ; je ne pourrai 
ctre ferme ni confiant-, je ferai privé de 
vos lumières, &jene demeurerai point 
parfaitement uni à vous. 

i 

Chapitre XL II. 

Que ce nUflpas furies hommes qu'il faut 

établir fon repos. 

J ES US-C HRIST, 

M On fils , fî vous établiflez votre 
paix dans quelque perfonne à eau- 
fe de la conformité de fon humeur avec 
la vôtre , & de la douceur de fa conver- 
sation, vous ferez expofé à de grandes 
inquiétudes & à de grands embarras. 

Mais fî vous avez recours à la vérité 
toujours vivante & toujours fiable , vous 
ne ferez affligé , ni de l'abfence , ni de 
la mort de vôtre ami. 

Je dois être le motif de vôtre amitié ; 
ceux qui vous paroilfent vertueux , & 
que vous cherifTez le plus, vous*ne devez 
les aimer que pour l'amour de moi. 
L'amitié qui n'eft pas fondée en moi , 
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ne durera guéres > elle ne peut être ni fin- 

cere , ni pure, (î je n'en fuis le lien. 

Vous devez être tellement mort à l'af- 
feétion des perfonnes mêmes que vous 
aimez, que vous fouhaitteriez de n'avoir 
nul commerce avec les hommes , fi cela 
ne dépendoit que de vous. 

Plus l'homme s'éloigne des confec- 
tions de la terre , plus il s'approche de - 
Dieu; plus il a de mépris pour loi- même, 
& plus il defeend dans l'abîme de fon 
néant, plus il s'élève à Dieu. 
< Celui qui s attribue quelque bien, 
empêche la grâce de venir en lui , parce 
que le S.Efpritu'aime, & ne cherche que 
les humbles. 

Si vous fçaviez vous anéantir parfaite- 
ment , & bannir de vôtre coeur l'amour 
de la créature , vous me verriez venir en 
vous avec l'abondance de mes grâces. 

Les retours que vous faites fur les créa- 
tures , vous empêchent d'arrêter yos re- 
gards fur le Créateur. 

Accoutumez- vous à vous vaincre en 
toutes chofes pour Pamour du Créateur , 
fi vous voulez apprendre à le connoître. 

Le moindre amour déréglé corrompt 
le coeur , & l'empêche d'arriver au fouye^ 
iain bien. 

m. 
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Chapitre XL II I. 
Cintre la vanité des fciences mondaines. 

J E S US-C H R I S T. 

M On fils, ne prenez point garde aux 
belles paroles, ou aux dilcours des 
hommes s car le RoUume de Dieu ne con- i % Cor. 
fifte pas dans les paroles, mais dans la ver- u 
taduS.Efprit. 

Ecoutez mes paroles qui éclairent l'et 
prit , & qui embrafent le cœur , qui le 
rempliffent de componôion , & lui don- 
nent en meme-tems une conlblation infi- 
nie. 

Ne lifez point les livres fàcrez , pour 
paroître plus habile, ou plus fage* 

Appliquez- vous à mortifier vosmau- 
vaifes inclinations > cet exercice vous iera 
plus utile que la connoiflance des plus 
difficiles queftions. 

Quelque étude que vous faffiez , & 
quelque (cience que vous acquériez , il 
faut toujours revenir à moi comme au 
principe de toutes chofes. 

Je fuis celui qui enfeigne à l'homme la 
véritable feience -, & qui donne aux en- Pfal. 
fans plus d'intelligence y que tous les bom- n8. 

mes enfemble ne leur en pomoient don- 
ner. 
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Celui à qui je parle devient fçavant eiî 
peu de tems , & fait de grands progrez 
dans la vie fpirituelle. 

Malheur à ceux qui recherchent dans 
les feiences humaines dequoi amuferleur 
curiofîté , & qui ne fongent poiat à ce 
qu'il faut faire pour me fervi r. 

Le jour viendra , où Jesus-Christ , 
quieftle maître des Anges , apparoîtra 
comme le Dofteur des Do&eurs ; il fera 
rendre à chacun compte de Ces études i 
c'eft-à-direjqu'il examinera les confcien- 
, ces de tous les hommes. 
So P b * II portera la lumière de fes flambeaux 
*• S' dans les répits les plus cachet^ de Jeru- 
i.Cor fakw . n mettra en évidence tout ce qui 
4« $. étoit enfeveli [bus les ténèbres i il rendra 
les langues muette^ & confondra les vains 
raifonnemens. 

Ôeft moi qui élevé en un moment Pef- 
prit humble , & qui le rends plus capa- 
ble des veritez éternelles , que s'il étti- 
dioic dix années dans les écoles. 1 

Je ne mêle point dans ma manière d'itv. 
ftruire , ni le bruit des paroles, ni la cdh- 
fufîon des opinions différentes , ni le 
fafte de l'ambition & de Phonneuc., ni la 
chaleur des difputes & des argumens. 

J'apprends à méprifer tout ce qui eft 
terreftrejà avoir du dégoût pour les chofes 
prefentes , à aimer les éternelles 8i à les 
chercher , à fuir les honneurs , à fuppoi> 
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ter les mépris , & à mettre toute fa con- 
fiance en moi , à ne dcfîrer rien hors de 
moi, & à m 'aimer pardefliis toutes choies. 

lls'eft ttouvé des perfonnes qui en 
m'aimant ont appris les plus fublimes 
inyfteres > & qui en difoient des chofes 
tncrveilleufes. 

Ils profîtoient plus en renonçant à tour, 
qu'ils n'auroient fait par toute la recher- 
che d'une longue c tu de. 

Je ne dis aux uns que des chofes com- 
munes , j'en apprens aux autres de plus 
particulières : je me fais connoitre à quel- 
ques-uns fous des lignes & fous des figu- 
res y je relevé aux autres à découvert mes 
myfteres. 

Les Livres difënt la même chofe à 
tous , mais tous n'en profitent pas éga- 
lement -, parce que c'eft moi qui enfeigne 
intérieurement la vérité , qui fouille dans 
les replis du cœur , qui pénètre le fecret 
des penfées , qui anime les aftions , & je 
difperfe mes grâces aux hommes comme 
je le juge à propos- 
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Chapitre XLIV. 

£>£il ne faut point s'ingérer aux chofes 

extérieures. 

J es us-Chr ist. 

M On fils , il faut faire l'ignorant en 
beaucoup des chofes =» regardez- 

Gui. vous ^ r " a tcrre comme un homme mort % 
14. # &fàur qui tout le monde eft crucifié. 

Il faut auffi que vous faiîiez fouvent le 
lourd 5 il eft plus expédient de s'apliqueç 
à ce qui peut vous procurer la paix. 

Il vaut mieux détourner vos yeux de 
ce qui vous déplaît , & laifler à tout le 
monde la liberté de penfer ce qu'il veut , 
que de vous embarrafler dans des con- 
teftations. 

Si vous vous tenez uni à Dieu, lî vous 
penfez à fes jugemens , vous ne vous fou* 
cierez guéres que les autres Pemportem: 
par defliis vous. 

Le Disciple. 

. Hclas ! Seigneuiu à quoi penfons-nous? 
les peines temporelles nous mettent au 
defelpoir , on fe tourmente , & l'on fait 
de longs voïages pour de petits gains , ta 

perte 
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perte de nôtre ame ne nous touche gue- 
res y à peine y fait- on réflexion. 

On eft attentif à des chofcs qui font 
prefque inutiles ; on néglige celle qui 
eft uniquement neceiTaire : la corruption 
de l'homme le porte aifément aux objets 
extérieurs ; &il s'y arrête , s'il ne rentre 
promptement dans lui-même. 



* 

Chapitre X L V. 

jSttil ne faut pas croire trop légèrement. 
Il eft aifé défaire des faia.es, 
en parlant. 

Le Disciple. 

» 

ASftjfe^moi , Seigneur, dam Vadver- 
fité où je fuiSyparce que la protection 
des hommes efl vaine & inutile. 

Combien de fois ai-je été trompé par 
ceux que je croïois fidèles , & combien 
de fois ai-je trouvé de la fidélité où j'en 
a ttendois le moins. 

On a donc grand tort de mettre fon eP* 
perance dans les hommes j vous êtes » 
Seigneur y le falut & l'efpeiance des 
juftes. ^ * 

Soïez beni,mon Seigneur & mon Dieu, 
dans tous les accident qui m'arriveut pax 
yos ordres. i 
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Nous (bmmes foibles & inconftansj 
nous nous lai fions aifécncnt féduire , Se 
nous changeons dans un moment. 

Qui eft l'homme affez aviCç , & a(fëz 
circonlpeâ en toutes chofes , pour n'être 
-jamais ftirpris>ou pour ne tomber jamais 
dans quelques inquiétudes. 

Celui qui met fa confiance en vous>o 
mon Dieu 3 & qui vous cherche avec un 
cœur droit , n eft pas expofé à faire de 
grandes chutes. 

S'il relTent quelque chagrin , Vous l'en 
délivrerez bien-tôt .quelque grands que 
(oient fes embarras vous le confolerez, 
parce que vous n'abandonnerez jamais 
celui qui efpere en vous. 

Il eft rare de trouver un ami fidèle & 
confiant dans les malheurs de Ton ami. • 

* 

Mais ^ôtre fidélité , Seigneur , nefè 
rebute de rien , vous êtes le fcul ami fi- 
dèle par excellence/ 
O que cette Sainte ëtoit bien in(pirée ! 
, lorfqu'elle difoit : Mon ame eft fondée 
Sain- m J £ s u s-C h r i s t y & elle eft folide- 
u A ~ ment établie en lui : fi j'avois les mêmes 
gathe ftntimens,le refpeft humain ne me feroit 
. pas tant de peine , & je ferois bien moins 
inquiété des paroles piquantes. 

Qui peutptévoir & éviter tous les 
maux qui le menacent ? fi Ton eft (bu- 
vent accablé de ceux qu'oH a prévu s, quel* 

le bkliUre ne feront point ceux dont 
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on cft (urpris tout d'un coup ? 

Pourquoi malheureux que je fuis, ne 
me fuis- je pas mieux tenu fur mes gar- 
des ? pourquoi me fuis-je fié fi vainement 
fur les promelfes des autres ? 

Nous fommes hommes fujets à mille 
foiblefTes , quoique plufîeurs nous efti- 
ment comme des Anges. 

A quoi dois- je me fier , o mon Dieu , ^ 
qu*à vous fcul ? vous êtes la vérité éter- 
nelle , qui ne peu? ni tromper ni être 
trompée. 

Tout homme eft menteur , foible > in- 
conftant, fragile , peu maître de ce qu'il 
dit s il ne faut pas croire trop légèrement 
tout ce qui a apparence de vérité. 

Vous avez donné un confeil fort (âge , 
de nous ptécautionner contre les hom- 
mes 3 vot» avez averti , que les domrfi ^at 9 
tiques de thomme font fes ennemis j & IO# 
qu'il ne faut point ajouter foi à ceux qui 
nous difent , le Christ efi ici , ou il eft là. Mat. 

Mon expérience m'a rendu fage \ plût ij. 
à-Dieu que je ne retombe plus dans mes 
premiers égaremens. . ^ 

Soïez diferet , me dît-on quelquefois , 
& ne révélez à perfonne ce que je vous 
dis \ mais tandis que je garde le filence 
fur une choie que je crois très- (ècrette , 
Celui qui me la confie la publie-lui même, 
8c fe trahit , en ne gardant pas le fecret 
iju'il m\ivoit demandé, 

Lij 
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Défendez-moi , Seigneur , de ces 
hommes vains & de ces difeours frivo- 
les ; ne permettez pas que je tombe ja- 
mais entre les mains de gens fî mal avifèz, 
ni que je fois auflî indilcret qu'ils le 
font. 

Mettez dans ma bouche des paroles 
lïnceres & véritables ; que ma langue ne ■ 
foit ni double , ni artificieufc > & que je 
ne fafle point aux autres le mal que je ne 
voudrois pas qu'on me fit» 

Qiril eft avantageux de ne pas parler 
des autreslc'eft le moïen de vivre en paix; 
il ne faut pas croire trop légèrement ce 
qu'on dit , ni parler indiferctement des 
affaires d'autrui. 

Il ne faut dire Ces fecrets qu'à peu 
de perfbnnes > mais il faut toujours avoir 
les yeux fur vous > comme étant le té- 
moin de ce qui fe palfe oans nôtre 
cœur. 

C'eft une grande foibleffe de fe lai (Ter 
tourner à tous vents 3 & de croire tous 
les rapports , il faut fouhaiter que les 
choies intérieures & extérieures fè règlent 
félon les ordres de* votre volonté éter- * 
nelle. ^ 

Qu|fl eft utile,pour conferver la grâce, 
de fuir l'éclat & tout ce qui brille au 
dehors s de ne point louhaitter ce qui 
nous attire l'admiration des hommes , & 
de ne s'appliquer qu'à ce qui peut fervic 

< » 
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à régler nos mœurs , & à augmenter 
nôtre ferveur. 

Combien y en a-t- il qui font déchus 
de leur vertu , parce qu'elle a été mani* 
feftée , & louée avant le tems! 

Qu'il eft avantageux de cacher la grâce 
à* l'ombre du filence pendant cette vie 
qui eft une guerre continuelle , & une 
tentation qui ne nous donne jamais de 
relâche. 



Chapitre XL V. 

§1 fit faut mettre fa confiance en Dieu 
quand on nous dit des ebofts 
fkbeufes. 

J e s u s-C h r 1 s t. 

M On fils y foïez confiant i mettez 
vôtre cfpcrance en moi: car que 
font les paroles , que des paroles? elles 
frapent Pair , mais elles ne brifent point 
les pierres. 

Si vous êtes coupable, vous devez fon- 
ger à vous corriger i fi vôtre confeience 
ne vous reproche rien , il faut être bien 
aife de fouffrir quelque chofe pour l'a- 
mour de Dieu. 

C'eft peu de chofe que de fooftrir 
quelques difeours défobligeaus , puàfc 

i-iij 
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que, vous n'êtes pas encore capable de 

foufFrir de grandes peines. 

Pourquoi ces paroles,quoique légères, 
vous percent-elles jufques dans le fond 
du cœur ? fi ce n'eft que vous avez en- 
core de l'amour propre, & de trop grands 
-égards pour les hommes. « 

Parce que yous craignez le mépris, 
vous ne fçauriez foufFrir qu'on vous re- 
prenne de vos fautes \ vous voulez vous 
mettre à couvert par les exeufes que vous 
inventez. 

Examinez-vous mieux que vous ne 
faites , & vous verrez que le monde vit 
encore en vous , & que vous avez «nvic 
de plaire aux hommes* 

Car ne voulant point être humilié ni 
confondu pour vos imperfe&ions > c'eft 
une marque certaine , que vous n'êtes 
pas encore véritablement humble , ni 
parfaitement mort au monde , & que te 
monde n'eft pas entièrement mort à vo- 
tre égard. 

Si vous écoutez mes maximes , toutes 
les paroles des hommes ne vous touche- 
ront gueres. 

Quand on publieroit contre vous tout 
ce que la malice la plus noire pourroit in^ 
venter,quel dommage en recevriez-vous? 
pourveu que vous le laiflfiez paflet com- 
me une paille qui vole dans Pair , vous 
n'en perdriez pas pour cela un cheveux*. 
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Celui qui ne rentre pas en foi- même, 
& qui ne penfe point à Dieu , fe Initie 
aifément chagriner par des paroles offen* 
jantes. 

Celui qûi mer fâ confiance en moi > 
& qui ne prétend pas aflujettir tous les 
jugemens des autres aru fien 3 ne craindra 
rien de la part des hommes. 

Je fuis le Juge de tous i je connois Icû 
fecrets les plus cachez , & les circonftan- 
ces de chaque chofe \ je fçai bien lequel 
a tort , & lequel a raifon. 

Ceft moi qui ai permis qu'on dit cette 
parole contre vous -, ce chagrin vous eft 
arrivé par mes ordres > afin que les pen- Lue. 
fées deplupeurs qui êtoient cachées aU lt ^ 
fond de leur fœur fuffent découvertes. 

Je jugerai l'innocent & le coupable i 
mais j'ai voulu auparavant éprouver l'un 
& l'autre par un jugement fecrer. 
• Le témoignage des hommes n'eft pas 
toujours conforme à la vérité -, mon juge- 
ment eft véritable s il fubfiftera fans que 
rien puilfe le changer. 

Il eft difficile de le pénétrer ; peu de 
gens en connoiflent les particularitez : 
il eft droit & équitable , quoique les in- 
fènfèz en jugent autrement. • 

Il faut avoir recours à moi dans tous 
les jugemens quife font > fans s'arrêter à 
fes propres lumières. 

Car le Jiijle ne fera Point troublé quel- Pr.tt 

L uij 
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que malheur qui lui arrive par la per- 
mijjion de Dieu -, quoiqu'on 1'accufe in- 
juftement , il ne s'en mettra nullement 
en peine ni ne s'abandonnera à une vaine 
joie > fi les autres trouvent des raifôns 
pour exeufer la conduite, . 
Vf. 7. Il fait reflexion que c'eft moi qui fonde 
les cœurs , & les reins i que je ne m'ar- 
me point au dehors , & que je ne juge 
pas félon les apparences ^ je condamne 
fouvent ce que les hommes avoient ap- 
prouvé; 

Le Disciple. 

Seigneur mon. Dieu , juge équitable , 
fort & patient ; vous qui connoiflez la 
malice & la fragilité des hommes, foïez 
ma force & mon efperance i car le témoi- 
gnage de ma confeience ne me fuffit pas. 

Vous connoiflez des chofes que j'igno- 
fe ; voila pourquoi je dois m'humilier , 
quand on me fait des réprimandes s & les 
foufFrir patiemment. 

Pardonnez-moi toutes les fautes que 
j*ai commifes contre cette maxime , & 
donnez- moi une plus grande patience 
pour l'avenir. 

Car vôtre mifericorde vaut beaucoup 

mieux , pour me foire obtenir le pardon 

de mes péchez , & pour la juftifîcation de 

ma confeience , que mon innocence pre* 
tendue^ 
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Quoi- que je ne me fente coupable 4,4, 
de rien , je ?*e/ï*/s pas juflifié pour ceU i 
car fi vous ne nous faites point mifcricor- 
de , nul homme ne fe trouvera jufie de- Pfal. 
vm vos jeux. 141.2. 

■ ■ ■ ■ 
Chapitre XLVII. 

c 

Qtfil faut foufrir les pins grandes ad~ 
vtr fit e\pour mériter la vie èiernelit. # 

JesusÇhrist. 

M On fils , ne perdez point courage 
dàrfs les travaux que vous avés 
entrepris pour ma gloire -, que les afflic- 
tions ne vous abbatent point entière- 
ment -,que mes promefles vous animent 
& vous confolent dans les malheurs qui 
\ous arrivent. 

Je fuis en état de vous récompenfer 
nu - delà de tout ce que vous fçauriez 
cfperer. 

• Vos travaux &vos douleurs ne dure- 
ront pas toujours s attendez encore un 
peu de temps , & tous vos maux finiront: 
le moment approche qui fera finir vos 
# travaux & vos inquiétudes. 

Les peines qui paflfent avec le tems font 
légères & courtes. 

Faites avec foin ce que vous faites î 

Ly 
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travaillez fidellement à ma vigne , & je 
ferai moi même votre récompenfe. 

Ecrivez, lifez, chantez, gemiffez,priés t 
gardez le filence/ouffrez patiemment les 
adverfïtez 5 la vie éternelle mérite bien 
qu'on Tachette par toutes fortes de pei- 
nes & de combats. 

La paix viendra au jour que le Seigneu* 
a marqué , ce jour ne fera point fui vi 
de la nuit comme les jours ordinaires 5 
*cefera un joui éternel, une clarté in- 
finie , une paix ferme & un repos afluré: 
R0W7 YOUS ne di re2 ; pi qs q U } me délivrera de ce 

2 4- corps de mort ? 

Vous ne vous plaindrez plus , & vous 
ne vous efforcerez plus , en difant : bêlas ! 

n 9* que mon pèlerinage efi long 1 

L'empire de la mort fera détruit j vous 
n'auriez plus rien à craindre: vous ne fèn- 
tirez aucune inquiétude-, vous jouirez de 
la joie des bienheureux > ou de la dou- 
ceur de leut convention. 

O que fi veus pouviez voir les récom- 
penfes & la gloire de mes Saints ! le 
monde les a meprifez pendant leur vie » 
comme s'ils euflent été indignes de vivre* 
fî vous pouviez être le témoin de leur 
bonheur , il nV a point d'humiliations 
qui vous paru (lent rudes } vous aimeriez 9 
mieux obéir à tous que de commandes 
à un feul. 

Vous n'auriez nulertipreifement pouc 
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les joies de cette vie -, vous fouffririez de 
bon cœur les affligions pour l'amour de 
Dieu : vous croiriez avoir tout gagné f 
d'être compté pour rien parmi les hom- 
mes. 

O que fi vous aviez du goût pour ces 
maximes ,'fi elles étoient gravées dans le 
fond de vôtre coeur , comment oferiez- 
vous vous plaindre ? 

Ne faut-il pas foufflrir de bon cœur 
les plus grandes peines , pour mériter la 
vie éternelle. 

Eft-ce une affaire peu importante que 
de gagner ou perdre le Roïaume de Dieu? 

Levez vos yeux au Ciel , j'y fuis avec * 
mes Saints,ils ont beaucoup fouffertdans 
le monde -, ils font maintenant dans la 
joie & dans la confolation -, leur bon* 
heur eft afliiré; ils jouïflent d'un repos 
que rien ne peut troubler -, Ils feront 
éternellement avec moi dans le Roïaume 
demonPere. 
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Chapitre XLVII I, 

Dh féjour de téternhê , & àet miferes 

de cette vie. 

Le Disciple. 

O Que la cité céleft£ eft une heureufe 
demeure! 6 clair jour de Péternité, 
que les ténèbres de la nuit tfobfcurcifTent 
jamais, mais -que la fouvëraine vérité 
éclaire toû jours ! 6 jour qui êtes la fource 
d'une félicité & d'un repos qui ne chan- 
gera jamais ! 

Plût-à-Dieuqueje fufle déjà arrivé à 
ce jour y pour voir finir toutes choies 
temporelles. 

Ce jour luit déjà pour les Saints: ils 
voient (on éternelle clarté •> mais nous 
ne la voïons que de loin, comme "au 
travers des ombres, nous qui fommes 
encore des étrangers & des voïageurs fur 
la terre. 

Les liabitans du Ciel connoiflent par 
expérience combien ce jour eft agréable; 
les habitans de la terre (çavent alfez com- 
bien leur vie eft malheurc» le , pleine d'à* 
Oiertume & de dégoût. 

Nôtre vie eft courte & infortunée , 
traverfée par mille chagrins & par mille 
peines. 
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L'homme pendant (a vie fe fouille d'une 
infînitlMe crimes : il eft fujet à mille 
partions : la crainte le faifit : il eft dé- 
chiré par mille foins : la curiefité rem- 
porte : la vanité le féduit : il fe lailïc 
aller à des erreurs groffieres j le travail 
Paccable ; les tentations le domptent, les 
plaifirs l'amollirent s la pauvreté le tour- 
mente. 

Quand finiront tous ces maux ; quand 
ferai-je délivré de la malheureufe fervi- 
tude de mes vices ; quand ne me fou- 
cierai-jc que de Dieu feul j quand ferd- 
t- il toute ma joie & toute ma confola* 
tion ? 

Quand ferai-je délivré de toutes for- 
tes d'embarras pour jouïr d'une parfaite 
liberté , fans fouflfrir aucune peine de 
corps & d'efprit ? 

Quand goûterai- je la douceur de cette 
paix folide & inaltérable , de cette paix 
qu'on fent au dedans & au dehors 5 & 
qui eft imperturbable de tous cotez ? 

Seigneur Jésus ! quand me prefente- 
rai-je devant vous pour vous voir ; quand 
contemplcrai-je la gloire de vôtre Ro- 
ïaume, quand me ferez-vous tout en tou- 
tes chofes ? 

Quand ferai-je dans ce Rotanme qiie 
vous ave^preparé de toute éternité à ceux 
qui vous aiment ? 

Helas ! je fuh ici abandonné comme 
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un malheureux banni dans une terre plei- 
ne d'ennemis > où je fuis expofé à de per- 
pétuels combats & à de grandes infor- 
tunes. 

A douciflez les chagrins de mon exil ; 
appaifez mes douleurs , parce que mon 
cœur ne foupire que pour vous; 

Tout ce que le monde m'offre pour me 
confoler^ne fait que redoubler mes peines. 

Je defîre d'être uni à vous d'une in- 
time union , & de vous poffeder parfaite- 
ment y mais je ne fçaurois y parvenir. 

Je voudrois n'avoir d'attachem ent que 
pour les biens du Ciel; mais mes partions, 
que je n'ai point aflez mortifiées>me font 
defeendre aux choies de la terre. 

Mon efprit tâche die s'élever au deflus 
de tout *, mais ma chair m'afler vit à tout 
malgré-moi. 

Je combats contre moi même, infor- 
tuné que je fuis , à peine puis-je me fouf- 
frir : l'efprit tend toujours en hauts la 
chair penche toujours en bas. 

O que je fens dans mon coeur une 
peine cruelle -, lorfque voulant méditer 
les chofes celeftes , une foule de penfées 
?f.70 terreftres vient troubler ma prière. 
12. Mon Dieu ne vous éloigne^ point de 
Tf.i6 moi y & ne vous détourne\point de vôtre 
17. ferviteur dans vôtre cœur. 

iance\vos foudres & vos éclairs 5 
7. diffipez ces monftres ? faites tomber vo± 
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* flèche s fur mes énncmis,afin qu'ils ceflent 
de me troubler par leurs illufîons & par 
ces phantomes importuns. 

Rappeliez mes fens qui s'égarent , & 
fixez-les en vousi faites que j'oublie tou* 
tes les chofès du monde > que je rcjttce, 
&que je méprifecesaffreufesijpages qui 
font les effets de mes péchez. 

Vérité éternelle , venez à mon fecours, 
de peur que la vanité ne m'emporte. 

Douceur celefte , venez remplir moa 
coeur, bannitfêz-en toute l'impureté. 

Pardonnez-moi par un effet de vôtre 
mifericorde infinie tous les égaremens de 
mes prières } car j'avoue dfc bonne foi 
que je fuis fujet à une infinité de diftrac- 
tions. 

Mon efprit s'égare & s'éloigne du lieu 
oïi mon corps eft attaché j je fuis l'ira- 
petuofïté de mes penfées > mon cœur & 
mon efpric fe lailTent aller au penchant 
qui les entraîne. 

Je penfe (buvent à ce que j'aime natu- 
rellement 3 & à ce qui me fait plaifir. 

Voilà pourquoi vous avez dit , ô éter- 
nelle vérité 1 oh eft vôtre trifor > li eft Mat± 
voire cœur. 

Si j'aime le Ciel , j'y penfe avec joie \ 
H j'aime le monde > (es douceurs me fe- 
ront plaifîr , fes maux me feront de la 
peine. 

Si j'aime la chair, mon clprit fera fou- 
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vent rempli des images de la chair ; û 
j'aime les plaifîrs de refprit, je m'y oc- 
cuperai avec joie. 

On prend naturellement plaifîr à et!- 
tendre parler de ce qu'on aime *, on en 
cotrcrve long-tems les images. 

Heureux celui , o mon Dieu , qui fait 
divorce avec toutes les créatures pour l'a- 
mour de vous , qui gourmande la nature, 
qui crucifie tous les mauvais defîrs de 
la chair par la ferveur de fon efprit, fit 
qui aïant le cœur tranquile , eft en état 
de vous offrir une prière qui vous (bit 
agréable, & de fe mêler parmi les chœurs 
des Anges , après avoir renoncé au de- 
hors & au dedans à tout ce qui cft ter- 

reftre. 

» 



Chapitre XLIX. 

Du defir de la vie éternelle 5 des biens 
que Dieu a promis à ceux qui 

combattent. 

J E S U S-C H R I S T. 

■ • 

M On fils 5 lorfque vous vous fentez 
animé du defir de la béatitude , 8t 
que vous fouhaittez d'être délivré de la 
prifbn de vôtre corps, pour pouvoir con^ 
tcaiplct mu lamine à découvert } ouvrez 
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vôtre cœur , & recevez avec toute l'ar- 
deur dont vous êtes capable cette infpi- 
ration qui vient du Ciel. 

Rendez- moi d'infinies avions de grâ- 
ces pour les bontez que je vous témoi- 
gne, lorfque je vous traite d une nfeniere 
fi favorable > que je vous vifïte avec tant 
de douceur i que je vous réchauffe avec 
tant d'ardeurjquc je vous fouciens fi pui£- 
famment, de peur que vôtre propre poids 
ne vous emporte vers les chofes de la 
terre. 

Ces bonnes penfées ne viennent point 
de vôtre fonds -, tous vos efforts ne fçau- 
roient les faire naître ; ce font des effets 
de la grâce de Dieu & de fes^ divins re- 
gards > afin que vous vous avanciez dans 
la vertu , & que vôtre humilité s'enracine 
davanrage j que vous vous prépariez à 
de nouveaux combats ; que vous vous 
attachiez à moi de tout vôtre cœur , & 
que vous vous facrifiïez- entièrement à 
mon fervice. 

Mon fils , le feu brûle fouvenr, mais la 
flamme ne s'élève guéres fans fumée. 

On voit des perfonnes qui ont des dc- 
fîrsardens des chofes celeftes, mais ils ne 
font pas encore entièrement affranchis 
des defirs de la chair. 

Si bien que dans ce qu'ils me deman- 
dent avec tant d'ardeur , il y a toujours 
quelque mélange d'amour propre > & ils 
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n'agiffcnt point par un propre motif de 
ma feule gloire. 

Voilà quels font vos defîrs que vous 
croïez fi fervens > ce qui eft uife&é par 
l'amour propre > & par l interér , n'eft ja- 
mais pur & entièrement parfait. 

Demandez-moi ce qui peut contribuer 
à ma gloire, & ce qui eft plus conforme à 
ma volonté fans confulter vôtre utilité 
ou votre goût -, car fi vous jugez faine- 
ment des cnofes.vous préférerez toujours 
ma volonté à vôtre plaifîr , & à tout ce 
que vous defirez avec plus d emprefle- 
ment. 

Je connois les mouvemens de vôtre 
cœur ; j'ai fouvent entendu vos foupirs. 

Vous voudriez déjà jouir de la liberté 
des enfans deDieu,& habiter ces demeu- 
res éternelles , où l'on goûte des joies (i 
pures; ce moment n'eft pas encore arri- 
vé 5 c'eft maintenant letems de combattre* 
de travailler, & de vous éprouver. 

Vous fouhaittez le fouverain bienjmais 
Vous ne pouvez l'obtenir encore. 

C'eft moi-même qui fuis le fbuvcraû* 
bien \ attendez-moi > dit le Seigneur* 
jufqu'à ce que le Roïaume de Dieu foie 
venu. 

Il faut que vous partiez encore pat 
beaucoup d'épreuves & par de pénibles 
exercices. . 

Vous goûterez de tems en tems quel- 
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Sues confolatîons j mais cependant vos 
cfîrs ne feront pas pleinement fatis faits* 
, Prenez donc vôtre réfolution animez 
vôtre courage pour faire, & pour fouflfric 
des chofes bien contraires aux inclina- 
tions de la nature. * . 

Il faut que vous vous revetkx.de gpfef 
["homme nouveau y & que vous Joïie^^ 
changé en un antre homme. J R * 

Il faudra que vous faflîez fouvent ce ' £ 
que vous ne voulez pas ; que vous vous 
abftenicz de ce que vous fouhaitiez le 
plus. 

Les autres réiï (liront dans tout ce qu'ils 
projetteront , & vous n'aurez aucun 
fuccez dans toutes vos entreprifes. 

Tout ce qu'ils diront fera bien rcçûjoii 
ne fera nul cas de ce que vous direz i on 
leur accordera ce qu'ils demanderont i 
toutes vos demandes feront rebutées. 

Les autres auront une grande réputa- 
tion, & vous demeurerez dans l'oubli. 

Ils auront des emplois éclattans , 5c 
Ton croira que vous n'êtes bon a rien. 

Ces préférences vous chagrineront , ce 
n'eft pas peu , fï yous les fouffrez fans 
vous en plaindre . 

Voïez ces épreuves ou le fidèle fervi- % 
tcur de Dieu eft expofé ,..afin qu'il ap- 
prenne à renoncer entièrement à foi-mê- 
me, & à dompter toutes fes inclinations. 

Vous n'avez jamais plus de befoin de 
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mourir à vous-même , que lorfque vous 
êtes contraint de voir & de fouflfrir des 
chofes qui vous choquent > & qu'on vous 
oblige d'en faire d'autres que vous croïcz 
inutiles & contraires à la railon. 

Vous êtes dans la dépendance : vous 
n'ofez refîfterà une puiflance fuperieurej 
mais vous avez de la peine à vous accou- 
tumer à faire la volonté d'autruijCn re- 
nonçant à vos propres fentimens. 

Confiderez , mon fils -, la récompenfè 
que vous recevrez de ces travaux , qui fi- 
niront bien - tôt ; ces réflexions adouci- 
ront vos ennuis , & fortifieront vôtre pa- 
tience. 

Car fi vous faites quelque effort main- 
tenant pour dompter vôtre volonté pro- 

f>re, vous la verrez alors pleinement 8£ 
îeureufement fatisfaite pour jamais dans 
le Ciel. 

Vous y trouverez dequoi remplir tous 
vos defîrs : vous y poflederez toutes for- 
tes de biens , fans être chagriné , ni in- 
quiété par la crainte de les perdre. 

Vôtre volonté fera toujours alors com- 
me perdue & abforbée dans la mienne ? 
vous n'aurez aucuns defirs particuliers ou 
étrangers. 

Nul ne vous réfîfterà > nul ne ft plain- 
dra de vous -, nul ne mettra aucun obfta- 
cle à tout ce que vous defirerez:vous l'ob- 
tiendrez dans le même moment j tous les 
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biens vous feront toujours prefcns , & 
rempliront toute la capacité de vôtre 
cœur. 

Je vous comblerai de gloire pour les 
mépris que vous aurez foufferts i la joie 
fuccedera à vos ennuis > parce que vous 
aurez aimé les dernières places , vous 
poffederez un Roïaume dans tous les fie* 
des. 

Vôtre obcïflance fera récompenféc : 
vous vous réjouirez pour les pénitences 
que vous aurez faites j vous obtiendrez 
une couronne de gloire pour vous être 
fournis humblement. 

Mettez-vous maintenant au deflbus de 
tout le monde ; n'examinez point de 
quelle part vient ce qu'on vous deman- 
de. . 

Croïez que c'eft vôtre bien, faites de 
bon cœur ce qu'on vous ordonne , foie 
que vôtre fuperieur 3 vôtre égal, ou vôtre 
inférieur vous commande > ou vous de- 
mande quelque chofe. 

Que les uns cherchent une chofe , de 
les autres une autre* qu'ils Çc glorifient en 
différentes façons de leurs talens } qu'on 
les comble de louanges : pour vous , ne 
vous mettez en peine de rien*, mettez vô- 
tre joie dans le mépris de vous même > 
dans ma gloire & dans l'accotnpliflcooent 
de ma feule volonté. 

Vous ne devez point avoir d'autre 



Digitized by Google 



Zél DE L*ÏMITATIOH 

VhiU defir, finon -, que Dieu foit to&jburs glo- 
1. xo. ri fié en vous, foit par vôtre vie, foit par 
vôtre mort. 



Chapitre- L. 

* 

Comme un homme dans t affliction fe doit 
mettre entre les mains de Dieu. 

Le Disciplb. 

SEîgneur Dieu, Pcre Saint, foïez benî 
maintenant & toûjours , parce que 
vôtre volonté a été accomplie , & que 
tout ce que vous faites eft le meilleur. 

Que vôtre ferviteur fe réjoiiiffe en 
vous-, qu'il ne fe réjouifle point dans foi- 
même , ni dans quelque autre, parce que 
vous êtes ma joie, mon unique efperance, 
ma couronne, ma félicité & ma gloire. 

Qu'eft-ce que je poffede , finon ce 
que j'ai reçû de vous fans ravoir mérité ? 

Tout vous appartient, parce que vous 
êtes l'auteur & le principe de toutes cho- 
fès« 

ff*l. Je fuis pauvre , & jefouffre depuis ma 
871. jeuneJJ'e -, mon amc s'attrifte quelquefois 
julqu'à répandre de pleurs , les pafllons 
donr elle eft tourmentée la rempliffcnc 
d'inquiétudes & de troubles. 
O que je defire de goûter la ci 0 u ceux de 
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h paix dont joiïiflent vos enfans , que 
vous rempliifez de vos lumières & de vos 
confolations. 

Si vous me donnez votre paix : fî vous 
verfez dans mon cœur ces torrens de joie, 
dont vous êtes, la fource , il éclattera en 
des chants d'allcgrefle, & redoublera fon 
zelc pour vous louer. 

Mais fi vous vous retirez comme vous 
faites quelquefois , mon ame ne fourra . 
flus courir dam la voie de vos commande- 
ment. Je n'aurai plus d'autre parti à 
prendre, que de fléchir les genoux devant 
vous, & de me battre la poitrine, parce 
que je ne ferai plus dans le même état 
que j'étpis hier & auparavant , lorfquc 
vôtre lumière m'éclairoit , & que Tom- 
bre de vos ailes me mettoit à couvert des 
tentations. 

Pere jufte , qui méritez qu'on vous 
loue éternellement, l'heure eft venue que 
vôtre ferviteur doit être éprouvé. 

Pere infiniment aimablc,il eft jufte que 
vôtre ferviteur lbuffre en ce moment 
quelque chofè pour vôtre gloire. 

.Pere éternellement adorable, voici 
l'heure que vous avez prévue de toute 
éternité, & le moment où vôtre ferviteur 
doit fuccombçr pour un peu de tems fans 
cefler de vivre avec vous. 

Qu'on le méprife, qu'on l'humilie i 
qu'on Tabbaifle devant les hommes j que 
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les langueurs & les fouffrances le réduî- 

iènt aux dernières extrémitez , afin qu'il 

revoie encore cette aurore d'une nouvelle 

lumière > S^qu'il entre dans la gloire du 

Paradis. 

Pere Saint , vos ordres & vos Com- 
mandemens ont été exécutez : votre vo- 
lonté a été accomplie : les fouffrances & 
les affligions font le partage de vos amis; 
il faut qu'ils endurent dans le monde 
pour votre gloire toutes les fois & dans 
la manière que vous l'ordonnerez. 

Rien ne fe fait fur la terre au hazard : 
vôtre fageffe & les confeils de vôtre pro- 
vidence règlent tout. 
8 Seigneur , c'eft un grand avantage pour 
moi que vous iriaiïe\ humilié > afin que 
y approuve combien vos jugemens font équi- 
tables, & que je puifTe me défaire de mon 
orgueil & de la préfomption de mon 
Cœur. 

* La confu/ïon qui m'a couvert le vifage 
m'eft utile, afin que j'aie plutôt recours 
à vous t 

Ceft ce qui m'a appris à trembler au 
(buvenirde vos jugemens impénétrables: 
car vous affligez Je jufte comme l'impie i 
mais vous le faites par un principe plein 
d'équité & de juftice. 

Je vous rends grâces 5 de ce que vous 
n'avez pas laifle mes péchez impunis : 
vous m'avez châtié teadrcipent. J'ai 

fouffert 
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fouffert des peines ameres -, vous avez 
plonge mon amc dans un abîme de dou- 
leurs qui me pénètrent de tous cotez. • 
Il n'y a perfonne fous le Ciel qui puiflfe 
me confoler -, c'eft de vous , ô mon Dieu, 
que j'attends tout mon fecours. Vous 
êtes le celefte médecin des ames : Vous - 
nous blejjex^i & vous nous guéri jfe%^> vous x 
nous conduife%jufqié 9 aux portes de l'enfer , 'l % l 
& vous nous en tiret,. • 
; J'ai fenti vos fentimens, & ils (ervi- 
ront à m'inftruire. 

' O Pere infiniment aimable , je fuis 
entre vos mains i je me foumets à toutes 
lés peines que vous voudrez m'impofer. 

Frappez-moi > abbaiilcz mon orgueil , 
afin que ma volonté qui eft'fi déréglée , 
la conforme à la votre. « 

Faites que je fois un Difciple tou- 
jours humble, obéïHant &refpeducux i 
afin que je marche toujours dang la voie 
de vos commandemeiTs. Vous fçavez af- 
fcz les moïens de me réduire. 

Je vous abandonne entièrement ma j 
perfonne , & tout ce qui m'appartient , 
afin que vous aïcz la bonté de meredref- 
fer -, il vaut bien mieux que je fois pùni 
entre monde que dans l'autre. 

Vous fçavez tout ce que nous fai(bns 
en gênerai &en particulier vous pénétrez 
dans tous les replis de nos confeiences. 
Vous préYoïez les choies futures long- 

M 
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tcms avant qu'elles arrivent : vous n'avez 
nul befoin qu'on vous avertiffe de ce qui 
fe pafie fur la terre. 

. Vous connoiffez ce qui peut fervir à 
m'avanccr dans la vertu , & combien les 
affii&ions fout utiles pour effacer les ta- 
ches de nos vices. 

Que vôtre volonté s'accomplifTe tou- 
jours en moi : jettez des yeux de compaf- 
fion fur mon ame pechereife , dont vous 
connoifTez mieux que perfonne toutes les 
foibleffes. 

Faites- moi la grâce , 6 mon Dieu , de 
fçavoir ce qu'il faut que je T^Éche : d'ai- 
mer ce que je dois aimer, d'approuver ce 
que vous approuvez *, d'eftimer ce que 
vous eftimez , & de méprifèr tout ce qui 
vous paroît méprifable. 
.Ne permettez pas que je juge des chofês 
fçlon les apparences, comme les hommes 
en jugent s ni que je me lailfe aller aux 
dilcours frivoles des hommes volages & 
imprudens s mais donnez-moi un dif- 
• cernement véritable fur les chofês vifî- 
bles & fpirituelles , afin que je recher- 
che toujours ce qui eft plus conforme à 
votre feule volonté. 

Lés hommes fe trompent d'ordinaire 
lorfqu'ils jugent félon leur fens > les ama- 
teurs du fiecle font fujets à de grandes 
erreurs , parce qu'ils n'aiment que les 
chofes fenfîbles. 
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L'homme devient-il meilleur pour être 
eftimé un homme de grand mérite par u.i 
autre homme ? 

Ceft un trompeur qui trompe (on 
femblable-, un fuperbe qui amufe un fu- 
perbe ; un aveugle qui en conduit un au- 
tre ; un malade qui flatte un malade , ou 
plutôt qui le couvre de confulîon par de 
faufles louanges. 

L'humble laint François avoir raifbn 
de dire que Phomme n'eft grand en foi f 
qu'à proportion qu'il Veft à vos yeux. 



Chapitre LI. 

Qitilfaiit s'occupe/ à de petites ebofes , 
quand on ne peut s'élever aux 
pébiïmes. 

■ 

T ES US-C H R I S T. 

IL eft impofïible que vous aïez toujours 
beaucoup de ferveur & un grand zele 
pour la vertu \ vous ne pouvez pas être 
inceflamment dans le plus haut degré de * 1 
la contemplation. La corruption que vous 
avez apportée en naiflant , vous oblige 
quelquefois à defeendee d'un étage, &* 
a fehtir malgré vous le poids de vos in- 
fï routez qui vous caufent tant de dégoûts 
& tant de peines. . 

• M if 
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Tandis que vôtre ame fera unie à Utj 
corps mort el,clle fera expofée à de grands 
ennuis elle fe fentira comme accablée 
du poids qu'elle porte. 

Il faut donc (ou vent pendant la vie 
gémir des miferes humaines , & de Pim- 
puiflance où vous êtes de vous appliquer 
inceflamment aux chofes fpirituellcs & à 
. la contemplation divine. 

{ Il faut alors vous occuper à des exerci- 
ces humbles & à des oeuvres extérieures, 
à prendre plaifîr à faire quelque bonne 
a&ion, en attendant avec une ferme con- 
fiance le retour de ma gloire , fuportant 
patiemment les ennuis de vôtre exil & de 
l'état douloureux où vous êtes , juiqu'à 
ce que je vous vifite de nouveau , & que 
je vous délivre de toutes vos peines. 

Car je vous ferai oublier tous vos tra- 
vaux palfez , & je vous ferai goûter la 
douceur d une paix profonde. 

Je vous ferfai entrer dans l'intelligence 
des faintes Ecritures , & vous comman- 
cerez à courir avec joie dans la voie de 
mes commandemens. / 
Rom. , Vous direz alors -, Que les fouffrances 
1. 18. de la vie prefente n'ont aucune proportion 
avec cet te gloire que.Dieu doit vous donner 
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Chapitre LIL 

(Que l'homme ne mérite que des cbâtimens, 
& non pas des confolations. 

Li Disciple, 

SEigneur 3 je ne mérite nullement vos 
confolations , ni que vous m'honno- 
riez de vôtre vifite ; vous me faites jufti- 
ce 3 lorfque vous m'abandonnez à ma pau- 
vreté & à mes ennuis. 

Quand je répandrois autant de larmes 
qu'il y a de gouttes d'eau dans la mer , 
je ne ferois pas encore digne de vos coir- 
folations. 

Je ne mérite donc que deschâtimens 
& des punitions , parce que je vous ai of- 
fenfé , & que le nombre de mes péchez 
cft infini. 

Auffi quand je fais réflexion fur moi- 
même , je-lens bien que je fuis indigne 
delà moindre de vos confolations. 

Mais vous , ô mon Dieu > qui êtes fî 
bon , & fi plein de mifericorde 3 qui ne 
voulez pas que vos ouvrages periflent > 
vous ne laifTez pas de confoler vôtre 
fer viteur d'une manière to*te fpeciale, 
quelque indigne qu'il en (bit } vous vou- Rotn. 
U\ Par-là faire éclat ter les droits de?.iy 
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vôtre bôtité fur lis vafes de tniftricorde* 
Vos confolations ne font nullement 
femblables aux difcours frivoles des 
hommes. 

Qu'ai-je fait , Seigneur > pour mériter 
vos confolations celeftes ? 

line me fouvient point devoir fait 
aucune bonne aâion y je # fijai que j'ai 
toujours eu du penchant pour le vice , 
& que je tfai gueres de zele pour me 
corriger. 

Ocfl une vérité dont je fais obligé de 
convenir i fi je difois le contraire , vous 
vous oppoferiez à moi , & perfonne ne 
viendroit à monfecours. 

Qu'ai-je mérité pour mes péchez , ft- 
non de brûler éternellement dans l'enfer? 

J'avoue de bonne foi que je fuis digne 
d'être méprifé & infulté de toutlemon- 
dejil ne m'appartient point de me mettre 
au nombre de vos ferviteurs. 

Quelque peine que j'y aïe , cependant 
je m'aceuferai moi- même de mes péchez; 
je les expoferai tels qu'ils font, afin que 
je puifTe plus aifément fléchir vôtre rni- 
fericorde. 

Que puis-je dire pour ma deffenfc; 
étant criminel comme je le fuis > & tout 
couvert de confufion. 

Je ne pui$ ouvrir la bouche que pour 
dire ces paroles i j'ai péché , Seigneur , 
j'ai péché , aïcz compaffion de moi x & 
pardonnez- moi. 
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Vonne^moi le tems de pleurer & de ge- lob-6 
mir dans la douleur où je fuis, avant que 
je defcende dans cette terre tcncbreufe , & 
couverte de Vbmbre de la mort. 

Que demandez- vous d'un coupable & 
d'un pécheur, fïnon qu'il ait le coeur con- 
trit, & qu'il s'humilie pour Tes aimes ? 

La contrition & l'humilité font naître 
Tefperance du pardon , ces vertus appai- 
fent le trouble de la confciencc y elles 
font recouvrer la grâce qu'on âvoit per- 
due y elles détournent la colère de Dieu 
qui va au devant de l'ame pénitente, & 
qui lui donne le baifer de paix. 

Seigneur , l'humble contrition que les 
pécheurs ont de leurs crimes eft le plus 
agréable facrifïce qu'ils puiflent vous of- 
frir > rôdeur vous en eft plus douce que 
celle des parfums & de t encens. 

La contrition eft ce parfum précieurt 
que vous voulez qu'on répande fur vos 
pieds , parce que vous n*ave\ jamais mû- pfoo 
prifé un cœur contrit & humilié. 

La contrition eft un azile contre la fa-» 
teur de nos ennemis -, elle lave & efface 
toutes les taches & toutes les foiïilIurc9 
«Je nos vices. 




9 
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Chapitre LUI. 

■ 

jg«e la grâce de Dieu ne fe donne point à 
ceux qui n'ont que des penfées 
mondaines. 

* 

J E S U S-C H R I S T. 

M On fils > ma gtace eft d'un grand 
prix 5 clic ne fbufFre point le mé- 
lange des chofes extérieures 3 ni des cot** 
folations terrcflres. 

- Vous devez donc vous défaire de tous 
les obftacles qui empêchent l'effet de la 
grâce, fi vous voirez que je la répande 
en vous. 

Aimez la retraite & la folitude ne 
vous laiflez point diflîpcr par de vaines 
conventions , offrez- moi de ferventes 
prières, afin que votre cœur foit penetré 
d'une vive contrition , & que vous aïez- 
toujours la confeience nette, 

N'aïez nulle efiime du monde vpréfe-£ 
K2 à toute*; lç$ chofes fcsfihles le bon- 
heur de vous entretenir avec Dieu. 

Car fi vous recherchez les plaifirs des 
fens , vous ne pourrez vous appliquer à 
moi. 

11 faut vous feparer des hommes que 
vous connoiflez &que vous aimés, & vous 



ï> e Jesus-C h r i s t; Liv. ïtt *7| 

tefufer toutes les confolations qui vien- 
nent de la part des hommes. 

VA pôtre S . Pierre fouhaittoit que tous 
les fidèles vécuflent avec une telle refer- 
ve , qu'ils fuflent dans le monde , com- 
me dïs étrangers & des perfonnes qni ne 
font que paffer. 

: Avec quelle afllirance meurent ceux 
qui ne font attachez au monde par au- 
cune aflfc&ion. 

Un efprit malade ne peut comprendre 
ce que c'eft que ce parfait dégagement. 

Un homme fènfuel ne connoît point 
la liberté dont jouît un homme inté- 
rieur. 

Si Ton veut mener une vîe fpirîtuelle, 
il faut renoncer aux étrangers & à foi* 
même , & fe défier plus de foi même que 
ide tous les autres. 

Si vous remportez une entière vî&oire 
fur vous- mèm^ vous viendrés aifémtnt 
à bou* de tout le refte. La plus parfaite 
de toutes les vi&oires ; c'eft cette qu'oïl 
remporte fur foi. 

Celui qui eft tellement le maître de 
foi- me me , que fes fens reconnoiflent 
Pempire de la raifon > & que fa raifon 
foit parfaitement aflujettie à ma volonté > 
celui-là a effectivement triomphé de foi 
& du monde. 

Si vous voulez arriver a ce point de 
perfeôion , il faut du courage , & meute 

Mi 
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la cognée à la racine de Marbre s il faut 
arracher cette inclination fecrette & dé- 
fordonnce qui fait que vous vous aimez 
vous - même & tous les biens fenfï* 



* renferme tout ce que l'homme eft obligé 
de combattre & de détruire dans lux- 
mémej quand il a arraché ces funeftes ra- 
cines > il jouît d'une tranquillité parfaite, 
• Mais parce que le nombre eft petit de 
ceux qui s'efforcent de mourir extérieur 
rement à eux- mêmes , & de fe dépouil- 
ler de leurs inclinations , ils demeurent 
toujours embaraflez > & leur efprit ne 
peut prendre Peflbr pour les élever au 
cefïus d'eux-mêmes. 

Celui qui veut me fuivre dans une 
entière liberté , doit inceflamment mor- 
tifier toutes fes affc&ions vicieufes & dé- 
réglées , & n'avoir plus d'amour pro- 
pre ni de paffion pour aucune aeariu€ 
en particulier» 



bles. 



Cet amouf propre eft déréglé : il 
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pes divers mouwmm de ht nature & 

de la grâce. 



M On fils, examinez avec beaucoup 
d'attention les mouvemens de la 
nature & de la grâce ; ils font prefque 
imperceptibles , & fe détruifent les uns 
les autres vil faut être bien intérieur 8c 
bien éclairé pour pouvoir les difcer- 
ner. » . j 

Tous aiment le bien: ils le cherchent 
clans leurs paroles & dans leurs a&ions 3 
ces apparences les trompent fouvent. 

La nature va toujours à Tes fins : elle 
entraîne la plufpart des hommes; elle les 
pouffe dans le piège ; elles les féduit , & 
fe recherche continuellement. . 1 

La conduite delà grâce eft plus* fini- 
pie : elle hait jufqu'aux moindres ap- 
parences du mal : elle n'ufe poinr d'arti- 
fice : elle ne fonge qu'à plaire à Dieu ? 
c'eft en lui qu'elle met fa fin dernière. 
. La nature a horreur de tout ce qui' la 
mortifie, & de tout ce qui la gêne; elle 
ne veut rien fouffrir au delïus de foi; 
elle ne veut ni fe foumettre > ni obéir* < 
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« 
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La grâce au contraire aime la mortifii- 
cation : elle réfifte à la fenfualité r elief 
fe foumex fans peine ; ell^yeutbicn être 
gourmandée , & neg^it rien par capri- 
ce -, eUe aime à» etrc^ietenuë; fous le 
joug de la difeipline, & ne veut com- 
mander à perfonne i elle demeure éter- 
nellement-faumife à Dieu*:£'fc fouraet 
humblement pour Vamour de lui à tout 

le mondd . > < ' ' K ** 
. La nature ne travaille que pour fou 
intérêt > elle eft attentive à tous les gains 
qu'elle peut faire. 

Mais la grâce ne cherche point fes 
coramoditez -, elle ne fonge qu à ce ^qui 
peut être utile aux autres. >i 
La natute aime les honneurs & les 
déférences \ la grâce rend fidèlement à 
Dieu tout Thonneur & toute la gloire^ j 

La nature craint la honte & le méprisj 
la grâce foufFredc bon cœur les afftont^ 
pour Famour de Jb s u s-C H r i s t. ** 

La nature aime Poifivetc & le repos 
du corps v la grâce ne fçauroit être oi- 
five 3 & s'applique fans ceife au travail* 

La nature cherche ce qui flatte la eu- 
riofyé^ elle aime les chofes belles 8c 
précieufes 3 & fuit ce qui eft vil & gref- 
fier : la grâce aime les chofes fimples & 
Hiodeftes 3 clle n'a point de dégoût pour 
ce quLeft rude ,niçour les Jhabilkmcns 
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La nature pe fonge qu'aux chofès tem* 
porelles : les plus petits ^ains la réjoiiif- 
fent: les pertes l'affligeât: les paroles 
offençânt?es tttritcîit. , 

La gtace n'a de penfee que pour les 
choies éternelles , & ne s'attache point 
aux temporelles -, les pertes ne troublent 
point fon repos } les paroles dures ne la 
chagrinent point , parce qu'elle a mis 
fon trefor daus le Ciel , où rien ne peut 
périr. / ^ t 

La nature eft avide j elle aime mieux 
recevoir que donner ^ elle recherche fts : 
intérêts particuliers. La grâce eft chari«* 3 
table , & fait du bien à tout le monde y . 
elle fuit ce qui l'accommode en particu^ 
lier* & fe contente de peu > elle croit que 
c'eft grand bonheur de donner que AB 9 
ëe mevoir, . * . . , xo; 

• La nature porte aux chofcs (ênfibles , 
aux plaifîrs de la chair 5 aux vanitez , aux 
difeours vains & fupçrflusy la grâce porte 
à Dieu & à la vertu* elle détourne des 
créatures , & fait hair le monde j elle 
étouffe les defirs de la chair -, elle retran~ v 
che tout ce qvà eft capable de, difliper » 
& craint de fe montrer en public. 

La nature recherche les confolations 
extérieures , & tout ce qui flatte les fens* 
Ja.gracc ne veut point d'âutre confolatioœ 
que celle qui vient de Dieu \ elle mot 
toute (à joie dans le fou verain bien > & 
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& néglige les biens vifibles. 

La nature aime à gagner en tout et 
qu'elle fait, & ne donne rien pour rien j 
elle veut que la récompenfe égale le pre- 
fent , ou qu'elle le furpafle } fi elle fait 
quelque bien , c'eft dans l'cfperance d'en 
recevoir de louanges , ou quelque autre 
bienfait j elle veut qu'on eftime beaucoup » 
ce qu'elle fait , & ce qu'elle donne, 

La grâce n eftime guéres les chofes 
temporelles j elle ne fe propofe poinc 
d'autre récompenfe que Dieu ; elle ne 
regarde les chofes paflageres/que comme 

' des moïens pour acquérir les éternelles. 

. . La nature veut avoir une grande foule 
deparens & d'amis ; elle eft entêtée de 
rang & de noble(Te y elle flatte les grands 
/ & les riches i elle applaudit à fes égaux, 
t . La grâce aime fes ennemis 5 les amis 
ne lui donnent point de vanité -, elle 
compte pour rien la grandeur de la 
uaiffance , & ne s'attache qu'à la vertu. 
• Elle favorife plutôt le pauvre que le 
riche ; elle compatit à l'innocent , & ne 
fe met guéres en peine de la faveur de* 
perfonnes puiflantes j elle aime les gens 
finceres , mais les trompeurs lui font de 
la peine. 

r Elle exhorte les plus parfaits à tendre 
toujours à une plus haute perfe&ion,à 
fe rendre femblablès par leurs vertus au 
fils de Dieu. - \ : 



1 
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- " La nature fc^ plaint bien-tôt > fî quel- 
que chofe la gêne , ou fî elle fe trouve 
dans quelque befoin : la grâce fouffre pa- 
tiemment la pauvreté. 

La nature rapporte tout à foi : elle 
combat pour fe défendre , & reprend 
ceux qui l'attaquent. La grâce ne regarde 
point d'autre objet que Dieu, qui eft la 
fouxee de tous les biens > elle ne s'en at- 
tribue aucun ; elle n'eft point fiifceptible 
de vanité ni de préfomption ; elle ne pré- 
fère point Tes opinions à celles des autres; 
elle ne difpute point opiniâtrement s elle 
foûmet tous fes fentimens à la fàgefle 
éternelle & au jugement que Dieu en 
fera. 

La nature efteurieufede fçavoir les 
fecrets des autres & les nouvelles ; elle 
ainje le fafte extérieur & les expériences 
qui fe font par le moïen des (èns } elle 
recherche l'éclat & tout ce qui peut lui 
attirer des louanges & la faire admirer** 

Mais la grâce n*a nul en^preflement 
pour les nouvelles, ni pour les chofes 
curieufes , parce que cette paflîon eft un 
effet de la corruption du vieil homme s*, 
elle fçait qu'il n'y a rien de nouveau & 
de durable fur la terre. 

Elle vous apprend donc à mortifier vos 
fens , à fuir la vaine complaifance & le 
fefte y à cacher ce qu'elle a d'éclatant r 
de peur de s'attirer des loiiangcs > & £ 
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n'aimer la fcience que pour l'utilité cft* 
prochain , & pour la grande gloire de 
Dieu. 

Elle ne peut fouffrir les éloges, fur tour 
ce qui la regarde -, mais elle fouhaitte 
qu'on beniiïe celui qui eft le principe de 
tout bien , & qui vous en fait tant par 
un pur effet de fa bonté. 
Cette grâce eft une lumière furnaturelle 
& un don de Dieu tour particulier c'eft 
le fceau des élus & le gage du falut éter- 
nel j elle étouffe dans l'homme l'amour 
des chofes tereftres pour lui faire aimer 
les celeftes -, & de charnel qu'il étoit » 
elle le rend tout fpirituel. 

Plus on gourmande la nature > & plus 
on la dompte 5 plus reçoit-on de grâces j 
& l'homme intérieur le reforme peu-à- 
peu chaque jour , félon l'image & la 
reffemblance de Dieu par les nouveaux 
fecours de la grâce. 



Chapitre LV. 

De la corruption delà nature y & tks 
efteù dû la grâce. 

Le Disciple* 

M On Seigneur & mon Dieu, qui 
m'avez créé à vôtre image & à 
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vôtre rcircmblance , accordez- moi vôtre 
grâce, qui eft abfolument neceffaire pour 
k lalut, afin que je furmonte les mau var- 
ies inclinations de la nature corrompue 
qui me porte au peché , & qui me con- 
duit à la perdition. 

Car je fens dans ma chair que la loi du - 
peché y s'oppofe à la loi de ma raifort , & 
qu'elle m'entraîne comme un efclave , pour 
obéira la fenfualité en plufieurs chofes > 
il m'eft impoflîble de réfîfter à fes paf- 
fions , Ci la grâce ne coule avec abondan- 
ce dans mon coeur. 

J'ai befoin d'une grâce extraordinaire 
pour vaincre la nature , qui efl toujours Gcn 
portée au mal dès fes plus tendres années. 

Car aïant été corrompue par le peché 
du premier homme, elle a communique 
cette contagion à toute la pofterité d' A- 
dam : de forte que cette nature que vous 
aviez créée fî accomplie , fe prend main- 
tenant pour le vice , & pour la foiblefle 
de la nature corrompue , à caufe du pen- 
chant qui lui eft demeuré, qui la porte au 
mal & aux chofes d'ici-bas. 

Le peu de forces qui lui refte eft 
comme une étincelle cachée fous la cen- 
dre , c'eft la raifon naturelle qui eft com- 
me enfeveliedans une grande oblcurité : 
elle a encore le difeernement du bien & 
du mal : elle diftingue le vrai d'avec le 
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faux -, mais elte ne peut exécuter tout ce 
qu'elle approuve , parce que lès connoif* 
fances font fort confufes, & que fes affee-. 
tions font déréglées. 

Voilà pourquoi , mon Dieu , je me 
K plais dans vôtre loi félon C homme inte- 
7 * rieur ;je fcai que vos commandemens 
font équitables , faints & juftes -, que 
vous défendez le mal, & qu'il faut fuir le 
péché. * 

nid MaÎ5 la cbair *t*iï u i ettit * la loi du 

' pèche -, & je fuis plutôt les impreffion* de 
la fenfualité que de la raifon. 

Qupi-que j'aie la volonté de faire le 
bien , je n'ai pas la force d'exécuter ce 

que je veux. 

Je propofe fouvent de faire de bonnes 
œuvres; mais parce que la grâce me man- 
que pour fortifier ma foiblelfe , la moin- 
dre réfiftance fait évanouir tous mes bons 
propos. 

Je connois aflez la voie de la perfec- 
tion, & de quelle manière je dois me con- 
duire s mais le poids de la corruption qui 
m'accable , m'empêche de m'élever à ce 
qui eft de plus parfait. 

Ah Seigneur l que vôtre grâce m'eft 
aeceffaire pour commencer le bien , pour ' 
le continuer & pour l'achever ! je ne fuis 

Thil. capable de rien fans elle, & avec fou af* 

4.13. f m, je jw* tout en vous. 
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O grâce vraiment celefte'. làns laquelle 
tout ce que nous faifons fae mérite tien i 
& fi elle ne donne du poids aux bonnes 
qualitez naturelles , il faut les comptct 

pouf rien. 

Les arrs , les richefles , la beauté , la 
force , l'efprit , l'éloquence , fans la grâ- 
ce, ne font d'aucun prix auprez de Dieu: 

Les dons de la nature font partagez 
aux bons & aux méchans -, mais la grâce 
& la charité ne fe trouvent que dans les 
élûs : ceux qui ont ce caraâere font ju- 
gez dignes de la vie éternelle. 

Cetre grâce eft fi excellente , que le 
don de Prophétie & des Miracles , & les 
plus hautes contemplations, ne font com- 
ptées pour rien fans elle. 

La foi, l'efpeAnce & les autres vertus, 
ne peuvent être agréables à Dieu>fans la 
grâce & la charité. 

O grâce infiniment heureufe! qui faites 
riche en vertus le pauvte d'efprit , & qui 
confervez l'humilité dans le cœur de ce- 
lui qui eft riche par les grands dons qu'il 
a reçus de Dieu. * 

Venez fainte grâce , defeendez dans 
mon coeur-, rempliirez-moi dés le matin 
de vos confolations,de peur que mon ame 
ne fuccombe par la fatigue & pat la fe* 
chère lie que je fouffre. ^ 

Seigneur , regardez- moi" d'un œil fa- 
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vorable *, quoi que je manque de tout ce 
que la nature defire , je ferai content , fi 
j*ai la grâce. 

Les tentations, les affligions ) les maux 
ne m'épouvanteront point, fi la grâce me 
protège j c'eft elle qui eft ma force , elle 
me confeille , & me foûtient. 

Elle eft plus puiflante que tous mes 
ennemis, & plus fage que tous les fages 
du monde. Elle eft la maîtrelfe de la ve- 
xité , la régie de la difeipline , la lumière 
du cœur y elle le confole dans fes ennuis, 
elle en bannit la triftefte & la crainte ; 
elle fait verfer des pleurs d'une tendre 
dévotion. 

O queîuis-je fans la grâce , qu'un bois 
fec & un tronc inutile gui n'eft propre 
qu'à être jette dans le feu 1 

Que vôtre grâce , ô mon Dieu ! me 
prévienne , & m'accompngne toujours \ 
qu'elle me donne de l'ardeur & du zele 
pour la pratique des bonnes-œuvres , je 
vous en fupplie par les mérites de Jesus- 
Christ votre Fils a qui règne dans 
tous les fiécles des fiécles. Amen. 
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Chap itre L V I. 

• f$j£iï f au * renoncer à nous-mêmes pour 
foriîr la Croix de Jésus-Christ. 

• J e su s-C h r i s T. 

- 

MOn fils , autant ferez-yous uni £ 
moi, que vous renoncerez à vos a& 
fedionst ' - 

En étouffant les defîrs des chofes exté- 
rieures % on aquiert la paix du cœur > ainfî, 
en fe quittant intérieurement foi-même 
on trouve Dieu , & Ton s'unit à lui. 

Je veux vous apprendre le moïen de 
renoncer entièrement à votre volonté , 
pour voas fou mettre à la mienne fans 
vous plaindre & fans murmurer* 

Suive<x-moi , je fuis U voie , la veru fo-H 
ti & U vie : on ne peut marcher que 
dans la voie : on ne connoît que par la 
vérité : on ne peut revivre que par 1^ 
Vie. 

Je fuis la voie que vous devez fuivre : 
je fuis la vérité que vous devez croire : je 
fuis la vie que vous devez efperer. 

Je fuis la voie touj ours droite : je fuis 
la vérité infaillible : je fuis la yîc qui ne 
peut finir» 
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Je fuis la voie qui n'égare jamais i la 
vérité fuprême > la vie véritable , bien- 
heureufe & incréée. 

Si vous demeurez dans ma voie, vous 
connoîtrez la vérité , & la vérité vous ■ 
délivrera , & vous obtiendtez la vie éter- 
jg at ; nclle. 

Si vous voule\entrer dans la vti % gar- 
dexjnes Commandemens. 

Si vous voulez connoitre la vérité, 

croïez en moi. 
Mat. $1 vm VO ule\ être parfait , vendes 
*!• tout ce que vouspofiede^ 

Si vous voult%J m mon difciple> re+ 
Ibty* noncen^à voui-mime. 

Si vous voulez mériter la vie éternel- 
le, méprifez la vie prefente. 
f Si vous voulez être glorifié dans le 
Ciel, humiliez -vous fur la terre. 

Si vous voulez régner avec moi, por- 
tez la croix avec moi. 

Il n'y a que ceux qui aiment la Croix 
qui puiflent trouver le chemin de la féli- 
cité & de la véritable lumière. 

Le Discipls. 

Puifque vôtre vie a été /î mortifiée 8c 
fi méprifee du monde, faites-moi la grâce 
que jepuifle méprifer le monde à votre 
(exemple. 

Car le ferviteur ïfeft pu plus grand 



Digitized by Google 



DE Jésus-Chris*. Liv. HT. 287 
que fin Seigneur , ni le difciple n'efl pas Mat.' 
plus grand que fon Maître. I0# 

Que vôtre ferviteur fuive les maximes 
de vôtre vie , parce que c'eft en elle que 
je trouverai mon falut & la parfaite fain- 
çeté. 

Tout ce que je lis , tout ce que j'en- 
tends, qui n'y a point de rapport , ne me 
donne point de véritable joie , ni de vé- 
ritables plaifîrs . . 

ÎESUS-C HR IST. 

** • 

Mon fils , puifque vous avez leu & que 
vous fçavez ce que j'ai fait , vous ferez 
heufeux fi vous l'imitez. 

Celu^quia reçu mes Commandemens 
& qui les qbfeifve , cft celui-là qui m'ai- 
me 5 je l'aimerai & je ipe découvrirai à 
lui -, je le ferai afleoir avec moi dans le 
Roïaume de mon Pere. 

Le Disciple, 

Seigneur , que vos paroles & que vos 
promettes s'accompliflent , & rendez-moi 
digne d'une fi grande grâce. 

J'ai reçu, ô mon Sauveur ! j'ai reçu fa , 
cr oix de vôtre main , je la porterai , oui 
je la porterai jufqu'à la mort , puifque 
vous me l'avez donnée. : 
La vie d'un bon Religieux , eft une 
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croix perpétuelle , mais cette croix cft la 
voie qui la mené au Ciel. 

J'ai commence une fois à marcher en 
ce chemin j il ne nVeft plus permis de re- 
culerai de quiter entierementeette route. 

Courage , mes frères , allons tous de 
compagnie , Jésus ftra nôtre guide. 

Ceft pour l'amour de Jésus que nous 
avons embtafle la croix , portons-là toû- 
jours pour Pamour de lui. 

Puifqu'il eft nôtre Chef & notreCa« 
pitaines il fera encor nôtre fuport. 

Nôtre Roi marche devant nous > il 
combattra pour nous. 

Suivons-le courageufemenr, ne crai-, 
gnons rien -, difpofons-nous à mourir en 
cette guerre-, né flétriffbns pas notre gloi 7 
rc en fuïant la croix. • ë 



Chapitre LVII. 

Qtfun homme ne doit point perdre coura- 
ge, quand il tombe dans quelque 
- dé f dut. : - 



. Jésus -Chris t. 

MOn fils , j'aime mieux que tous 
foiïez humble & patient dans les 
adverfitex , que content & dévot dans 
une grande profperité, . -, i 

Pourquoi 
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Pourquoi vous affligez-vous tant d'u- 
pe petitê chofc qu'où a dite contre vous? 

Quand elle feroit plus importante , il 
»e faudroit pas vous alarmer pour cela. * 

N'en faites pas feinblant: ce mal n'eft 
pas nouveau 3ce n'eû pas la première me- 
diiànce qu'on a faite contre vous > ce nç 
fera pas la dernière > fi vous vivez long- 
tems. 

Vous avez aflez de courage , quand il 
lie vous arrive rien de fâcheux. 4 , , 

Vous donnez de fort bons confeils aux 
autres pour les encourager 5 mais fi vous 
ctes furpris par quelque aiSidion impré- 
vûej la raifon & le courage vous man- 
quent auffi-tôt. 

Confiderez vôtre extrême fragilité que 
vous éprouvez fi fouvent dans de petites 
jçhofesj tçtut cela fe fait pour vôtre iàlut. 

Baniflez de vôtre cœur les chagrins 
que ces rencontres facheufes vouscau- 
fent y fi vous en êtes touché , du moins ne 
vous laiflez pas accabler , & ne vous en 
embarraflez pas avec excez. . 

Souffrez ave* patience, fi vous ne pou- 
vez (buffrir avec joie. 
„ Si ces inruits qpj'on répand contre vous 
yous ïqht 4q la peine , retenez- vous en 
vous-même^ nç foy fixez point qu'il for- 
te de vôtre bouche aucune parole t qui 
,puifle feandalifer les ames foibles. 
. Ces troubles & ^ces émotions s'appai- 
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feront en peu de tems , & le retour de H 
grâce adoucira ramertunie de vôfre cœur* 
Je fuis encore vivant , dit le Seigneur* 
je ftiis toujours difpofé à vous aflïftcr, S 
à vous donner de nouvelles confolations , 
pourveu que vous aiïez de la confiance 
en moi , & que vous imploriez mon Ce- 
cours. 

Prenez donc courage, & préparez-vous 
à fouffrir patiemment des chofes encore 
plus rudes, les affligions & les tentations 
feront pour vous des occafions de mérite. 

Souvenez- vous que vous êtes homme 
& non pas Dieu \ vous êtes chair , & non 
pas un pur efprk. 

Comment vôtre vertu pourroit-elle de- 
meurer toujours au même état , puifque 
les Anges en ont manqué dans le Ciel , & 
que le premier homme a péché dans là 
Paradis? 





1* 


J 





rent , & qui fais participans de ma divini- 
sé ceux qui connoiflfent leur foiblefie. 

Le Disciple, 

• • • . • 

" Seigneur i qtfà jamais (oit bénie vétre 
P/?n8 parole , qui ell plus douce à mon cœur que 
lo. le miel le plus excellent ne Peft à ma boiï- 

Qge ferois-je dans mes ennuis & dans 
les tentations où je me trouve > fi vou 
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Obviez la bonté de me fortifier? \ 

Jetie dois point me mettre en peine de 
ce que je fouffre , pourveu que mes fouf- 
frances me conduifent au port du falut. 

Faites- moi la grâce, Seigneur, que je 
finifle heureufement ma courfe, & que je 
pafle de ce monde au Ciel. 

Mon Dieu , fouvenez-vous de moi, & 
conduifez-moi par le droit chemin dans 
vôtre Roïaume. 



Chapitre LVIII. 

Qtftl ne faut point examiner Us ebofes /a- 
blimesy'ai pénétrer dans Us fier et $ 
jugement de Dieu, 

* 

J ES US-C h R I ST. 

M On fils , prenez garde de difputer 
des matières trop relevées , ni des 
ïècrets jugemens de Dieu ; n'examinez 
point pourquoi il abandonne Pun , tandis 
qu'il donne à l'autre de fi grandes grâces i 
pourquoi Fun eft fi mal - traité , & que 
l'autre eft comblé de gloire. 

Ces tnyfteres paflent Ja connoiflance 
des hommes -, les raifonnemens humains 
ne pourront jamais pénétrer dans lapro* 
fondeur des jugemens de Dieu, 
r Lorfquc vôtre ennemi vous fuggere ces 

N ij 



i$i Di l'Imitation , 
penfées, ou que des hommes trop cu- 
rieux veulent vous faire parler fur ces ma- 
tières , répondez-leur avec le Prophète : 
ffliS f^oiés êtes jufte> Seigneur , & vos juge* 
mens font équitables ; les jugemens du Sei- 
gneur font véritables > Us font juflifie\par 
eux-mêmes. 

Il ne faut p t is examiner mes jugemens; 
il faut les craindre, parce que refprit hu- 
main ne peut les comprendre. 

Me difputez point aufll fur le mérite 
des Saints -, ne décidez point lequel a uii 
plus haut degré de fainteté ou de gloire. 

Ces queftions font naître des querel- 
lés & des difputes inutiles -, elles entre- 
tiennent l'orgueil & la vaine gloire , qui 
eft une fource de jaloufie &de dilTentions, 
parce qu'on s'opiniâtreà vouloir mettre 
audeflus des autres le Saint qu'on fou tient. 

On ne retire aucune utilité de toutes 
ces recherches qui déplaifent aux Saints % 
2. Cor car je ne fuis pas un Dieu de diffention >mai$ 
un Dieu de paix j cette paix confifte dans 
une parfaite humilité > & ne confifte nul- 
lement dans une orgueiileufe complajUaar 
cè de foi- même. 

Quelques-uns ont une aflfeftion parti* 
eu lier c pour dé certains Saints j mais ra- 
meur qu'ils leur portent n'a rien de fur- 
naturel s il n'eft fondé que fur des motifs 
purement humains. 
C'eft moi qui ai créé tous les Saints j 
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je leur ai donné la grâce & la gloire. 

Je'connois toute 1 étendue de leurs 
mérites ; je les ai prévenus par la douceur 
de me% benedifttons. • 

J'ai connu dans ma preftience, avant 
tous les fîecles, mes élus-, je les ai choifîs ^I 1 ^ 
du monde , ils ne m'ont pas choifîs les 
premiers. 

Je les £Î appeliez par ma grâce s je les 
âi attirez par ma mifericorde \ je les ai 
Conduits par la voie des tentations. 

Je les ai comblé de mes confolatîons y 
je leur ai donné la perfeverancej j'ai cou- 
ronné leur patience. 

Je les connois depuis le premier jus- 
qu'au dernier, je les aime tous d'un amour 
«nfïni. ^ [ 

Il eft jufte que je fois loué, béni, hon- 
tïoré dans tous mes Saints que j'ai élevez 
à un fi haut degré de gloire , & que j'ai 
prédeftinez , fans qu'il y ait eu en eux 
aucun propre mérite. M 

Celui qui méprife Van des moindres Je"*}* 

mes Saints peut-il honnorer le plus grand> 
fuifqué j*ai fait le moindre comme le plus 
grand ? 

Celui qui* a de bas fen timens de que 1- 
qu'un de mes Saints 3 m'outrage & de£ 
honnore tous les autres Saints qui font 
dans le Ciel. 

Ils font tous unis par le lien de la cha- 
ïké : Us ont tous la même volonté & 
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les mêmes fcntimcns : ils s'aiment tous CH 

Dieû, qui eft le terme de leur amouft 

Mais ce qui eft encore bien plus glo- 
rieux pour eux , c'eft qu'ils m'aiment avec 
plus d'ardeut qu'ils ne s'aiment eux-mê- 
mes , &qu'ils n'aimeut leurs propres mé- 
rites. , . 

Ils font comme emportez au deflus 
cTeux-mêmes > ils s'oublient en quelque 
manière pour n'aimer que moi > & pour 
jouir d'un parfait repos en me pofledant* 

Rien ne peut les diftraire de moi > rien 
n'eft capable de diminuer leur gloire , 
parce qu'étant remplis de l'éternelle veri^ 
té, l'amour allume en eux un feu qui ne 
pourra jamais s'éteindre. 

Que les hommes charnels & terreftres 
qui n'ont point d'autre règle que leur 
amour propre, ne s'ingèrent point à dit 
pu ter de l'état de mes Saints. 

Ils ne (e conduifcnt point par les mou- 
vemens de la vérité éternelle s ils ôtent 
aux uns, ils donnent aux autres félon leur 
caprice. 

4 La plufpart font dans une groffiere ig- 
norance, principalement ceux qui êtanç 
peu éclairez>nc font gueres capables d'ai- 
mer quelqu'un par les motifs d'un amour 
purement fpirituel. 

L'amour qu'ils ont pour les Saints eft 
purement humain- & naturel -, ils taifoa* 
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ntnt des chofcs du Ciel à peu prés com- 
me de celles de la terre. 

Mais il y a une diftance prelque infime 
entre les penfées des imparfaits & celles 
dey hommes dont l'efprit eft éclairé par 
des icvclations divines. 

Prenez donc garde , môn fils , d'exa- 
miner trop curieufement ces chofes qui 
font fort au defliis de vos connoillances; 
emploïez tous vos foins à mériter une 
place dans le Roïaume de Dieu, quand ce 
ne feroic que la dernière. 

Si quelqu'ifi fçavoit feurement lequel 
des Saints eft le plus jufte ou le plus 
grand dans le Ciel , quelle utilité retire- 
roit-il de cette connoiflance,fi elle ne (er- 
voit à le rendre plus humble & plus ar- 
dent à me louer ? 

C'cft un exercice bien plus agréable à 
Dieu de penfer aux péchez qu'on a corn*- 
mis , & au peu de vertus qu'on a acquifes; 
qui font bien éloignées de la perfe&ion 
des Saints, que de difputer lequel d'entre 
eux eft le plus grand ou le plus petit. 

Il eft bien plus utile d'implorer hum- 
blement le fecours des Saints , & de leur 
addrefler des prières mêlées de larmes , 
que d'emploïcr d'inutiles recherches pour 
pénétrer dans lesfecrets. 

Vous contenterez aifément les Saints* 
£ vous fçavcr vous contenter vous-mè- 
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me , & demeurer dans les bornes de v5- 

tre foiblefle , & retrancher tant de vains 

difcours. 

Ils ne fe glorifient point de leurs pro- 
pres mérites : ils ne s'attribuent rien de 
tout le bien qu'ils ont fait ; ils m'en lai£ 
fent toute la gloire > parce que je leur ai 
tout donné par un effet de ma charité in- 
finie. 

Ils ont un amour fi ardent pour m» 
Divinité , & ils font comblez d'une joie 
fi pure , que rien ne manque à leur gloi- 
re & à leur félicité. * 
1 Tous les Saints font plus humbles en 
eux-mêmes, à proportion qu'ils fe voient 
plus élevez dans la gloire, qu'ils font plus 
proches de moi & qu'ils me font plus 
chers. 

C'eft pour cela qu'il eft écrit qu'ils 
ifjpMi mntoient leurs Couronnes aux pieds du 
4- trône de Dieu , qu'ils fe proflernoient de- 
vant C Agneau , & qu'ils ador oient celui 
qui vit dans les fiecles des pertes. 

Il y en a qui s'annulent à rechercher le- 
quel des Saints a la première place dans 
le Ciel , qui ne fçavent pas s'ils auront le 
bonheur d'en avoir une des dernières. 

Tous (ont grands dans le Ciel -, c'eft 
un grand honneur d'y être dans les der- 
niers rangs , parce que tous feront appel- 
iez les enfans de Dieu & le feront efteo 
tivement* 
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Celui qui fe fera fait petit par [on bu- Ifau 
milité /fera élevé entre mille \ le pécheur 6Q.61 
après une vie très-longue, périra. 

Lors que mes Difciplçstne demandè- 
rent qui feroit le plus grand dans le Ro- 
ïaume desCieux? je leur fis cette réponfe. % 

En vérité, ft vous ne vous convertijfe\, Mat ^ 
& fi vous ne devene^femblables à de pc- lg * 
lits enfant , vous rientrere^point dans le 
Roïaume du Ciel. Cefi pourquoi quiconque 
f humiliera & deviendra petit comme cet 
in fant >fera le plus grand dans le Roïaume 
du ciel. 

Malheur à ceux qui ne veulent pas s'hu^ 
irïîlier avec les petits , parce qu'ils ne 
pourront paffer par la pqjtcwki Ciel > qui 
cft petite & étroite. 

Malheur encore aux riches , qui trou- Luc.6 
vent leurs constations fur la terre -, ils fe 
déferreront à la porte du Roïaume de 
Dieu, tandis que les pauvres y entreront. 

Humbles, téjouiflèz-vous , pauvres , 
trefaille^de joie, parce, que le Roïaume 
lîe Dieu eft à vous ; vous entrerez dans 
îe Roïaume du Ciel, fi vôtre vie eû con^ 

/©fine à la vérité éternelle. ' 

• » »# » » 

<» • 

* - • » 
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Chapitre L IX. 

Qu'il faut mettre en Dieu toute fort efpc- 

tance. 

Le Disciple. 

S Eigneur , en qui puis-jeme confier 
durant cette vie , & qu'y a-t^il foûs l 
le Ciel qui puifle me confoler ? 

Il n'y a que vous , ô mon Dieu , qui 
lepuifliez faire, vous dont la mifericor- 
de eft infinie ! 

Ai-je pu jamais avoir quelque bonheur 
(an* vous ? puis- je craindre quelque mal- 
heur quandfjfe fuis avec vous ? 

J'aime mieux?tre pauvre pour Tamout 
de vous, que riche. fans vous. 

J'aime mieux être voïageur fur la terre 
avec vous,quue pofleder leCiel (ans vous. 
Carie Ciel eft ou vous êtes : on ne peiu: 
trouver que la mort & que l'enfer où vous 
n'êtes pas. 

Vous êtes l'objet de tous mes defîrs ; 
c?eft pour vous que je gémis , je crie (ans 
celte , afin de vous fléchir. 

Il n'y a que vous, 6 mon Diëu , qui 
puiffiez me fteourir dans mes prefTantcs» 
neceffitez ! 

i Vous êtes mon ■efperance, vous êtes tou* 
te ma confiance & toute ma confolation, . 
vous êtes le glus fidèle de tous mes amis. 
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Tvut le monde cherche fort intérêt , Philr. 
mais* vous, ômon Dieu ! vous avez foin?.. 2. 
de mon avancement & de mon falut , & 
vous faites enforte que toutes choies 
réiiffiflentà mon avantage. 

Quoi que vous m'expofiez à toutes 
fortes de tentations & d'adverfitez > vous 
ne le faites que pour mon utilité \ vous 
avez coutume d'éprouver vos amis en 
.mille manières» 
Quelques dures que foient ces épreuves; 
je ne fuis pas moins obligé de vous louer 
& de vous aimer , que fi vous me rem- 
pliflicz de vos confolations. 

Ceft donc en vous , ô mon Dieu , que 
je mets toute môn efperance ! c'eft de 
vous que j'attends tout fècours dans les 
afflidions & dans les malheur* qui m'ar- 
riveront , tout ce que j'envifage hors de 
Vous , je lç.trouve foible &inconftant. 

L'affiftance de tous mes amis me fera 
inutile j je ne trouverai point de prote- 
<éteui> aiïez puiflant , ni de confeil affez 
fage,ni de livre allez confolant, ni de 
tréfors capables de me mettre à couvert, 
m de rétraite aflez alfurée pour me def- 
fendre , ni de lieu alfez agréable pour me 
contenter , fi vous n'avez la bouté de 
m'aider vous-même, de m'aflïfter , de 
me fortifier , de me confoler , de m'in- 
ftruire , & de me garder; 

Toutes le* choies que nous croïons 
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capables de nous mettre en repos & de 
nous rendre heureux , n'opèrent rien fans 
vous, & ne font que nous amufer. 

Vous êtes , ô mon Dieu > le centre de 
tous les biens 5 l'ame de la vie, le pro- 
fond abîme de la feience j vos ferviteurs 
mettent toute leur confolation à efpercr 
en vous. 

Mes yeux (ont toujours tournez vers 
vous>je mets toute ma confiance en vous* 
o mon Dieu , qui êtes le Pere des miferi- 
cordes. 

San&ifiez mon ame , comblez-Ià de 
vos benediftions celeftes, afin qu'elle de- 
vienne vôtre demeure fainte , qu'elle foie 
comme le trône de vôtre gloire éternel- 
le , & qu'il n'y ait rien dans ce temple in- 
digne de vous , ou qui puiffe Méfier vo* 
yeux. 

TfaL Regardez-moi félon la grandeur de vô~ 
*S.2o tre bonté & de vôtre mifericorde infime ? 
exaucez la prière de vôtre ferviteur , 
qui eft réduit à une fi grande mifere , fie 
qui eft banni dans la région de l'ombre 
de la mort. 

Secourez & protégez l'ame de vôtre 
cfclave , expofée à tant de périls pendant 
cette vie corruptible ; que vôtre grâce 
m'accompagne toujours y & qu'elle me 
conduite par le chemin de la paix dans 
fc féjour de l'étemelle clarté. Ainfî fok-iU 

fin du tw[iémc livre* 



• 
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* LIVRE QJJ ATRIE'ME. 

Pu Très - Saint Sacrement de 

l'Autel. 

Exhortation à U fainte Communion! 

J B S U S-C H R I S T. 

■ Ê 4 

E n E z 4 »w t/0w f £»J 
travaille^ & qui êtes char- Mat. 
ge\, &je v ousfoulagerai. U. 
_ f Ar Le pain que je vous donne- r 
rai eft ma chair , que je dois donner pur % ùa 9 
U vie du, monde. G * 
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Mât. Prenez & mange^ceci efl mon corps , 
76. qui fera livré pour vous, faites ceci eu 
Cor. i mémoire de moi. 

Joan Celui qui mange ma Chair & qui boit 
mon 1 Sang , demeure en moi y & je dtmeu* 
re en lui. 

ibid. Les far oies que je vous dis font efprit 
& vie. 



Chapitre I. 

Vu refpeft qtfon doit apporter pour re* 
cevoir J g s u s-G hrist. 

Le Disciple, 

CÊ font- là vos paroles ,6 Jésus! 
vérité éternelle 3 quoique vous ne les 
aiïez pas dites en un même tems.&en'iffc 
même lieu. 

Puis donc que ce font vos paroles , je 
les dois recevoir avec joie , & avec fide-- 
lité 

Elles font à vous s puifque c'eft vous 
qui les avez proférées ; & elles font au£ 
fi à moi) puifque vous les avez pronon- 
cées pour mon falu t. 
Je les reçois avec joie de vôtre bouche, 
afin qu'elles fe gravent plus profonde-- 
ment dans mon cœur. 

Des paroles fi pleines de bonté,de dou- 
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ceur & d'amour rte touchent } mais Jtf 
fuis épouventé par mes propres péchez , 
& l'impureté de ma confcience m'empc- 
che d'approcher d 5 un fi auguftc myfterc. 

La douceur de vos paroles m'attire à' 
vous s mais la multitude de mes pécher 
m'accable. 

Vous me commandiez d'approcher de 
vous avec confiatice,fi je veux avoir parC 
en vôtre Roïnume : & vous réordonnez 
d'aller prendre la nourriture de l'immor- 
talité, fî je veux acquérir une vie & une 
gloire qui dùre éternellement. 

yène^ à moi , dites-vous , vous qui j^ at - 
travaille\ & qui êtes charge^ , & je lu 
vous foulagerai. 

O douce & agréable parôleà Poreille 
d'un pécheur ! par laquelle, ô mon Sei* 
gneur & mon Dieu , vous invitez le pau- 
vre & l'indigent à la participation de vo- 
tre trcs-fàint corps ! 

Mais qui fuis -je . Seigneur, pour avoit 
là préemption de m'approcher dè vous ? 

Toute l'étendue des cieuxne vous peut 
comprendre - } 8c vous dites i vene^tous à 3*R e g 
moi. 8* 

Qui peur comprendre tôut le feni 
qu'enferment ces parolès que vous pro* 
noncez en notre faveur , pour nous invi- 
ter avec tant de douceur & d'amour ? 

Comment oferai-je venir à vous, mol 
qui ne fens dans ma confcience aucun 
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bien d'où je piaite tirer quelque confian- 
ce. • 

Comment oferai- je vous loger dan^ 
mon ame , moi qui ai tant péché contre 
vous , & qui ai fi fouvent offenfé vôtre 
bonté infinie ? 

Les Anges & les Archanges vous revê- 
tent, les Juftes & les Saints tremblent 
devant vous, & vous dites, vene\tous à 
mol. 

Qui le croiroit, Seigneur, fi vous ne le 
difiez vous-même , & qui oferoit appro- 
cher de vous , fi vous ne le commandiez? 

Noé qui étoit fi faint, travailla cent 
ans à bâtir P Arche, où il fe de voit fâuver 
avec fort peu de perfonnes •, comment 
pourrois-je dans une heure me préparer 
à recevoir avec refped le Créateur du 
ûionde. 

Moï(e votre grand ferviteur & vôtre 
ami particulier , fit un Arche d'un bois 
incorruptible ,& la couvrit d'un or tres- 
pur,pour y renfermer les Tables de la 
Loi , comment oferois^je recevoir dans* 
mon cœur PAutcur de la vie , & le Maî- 
tre delà Loi y moi qui ne fuis que corru- 
ption & que péché ? 

Salomon le plus fige des Rois d'Ifrael,- 
emploïa fept ans à bâtir un Temple mai. 
gnifique à la gloire de vôtre faint Nom; 

Il en célébra la Dédicace durant huitf 

*m : HoStfix, milk hoftfes pacifiques} 8$ 
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il alla au bruit des trompettes & parmi 
les cris d'allegreffe de tout le peu plc,pla- 
cer l'Arche d'alliance dans le faint lieu 
qui lui avoit été préparé. 

Et moi malheureux qui fuis le plus 
pauvre de tous les hommes , comment 
vous ferai-je entrer chez moi, qui ai bien 
de la peine à palfer (aintement une demie- 
heure ? &^lût-à-Dieu qu'une feule fois 
en ma vie , j'euffe emploie dignement un 
tems encore plus court. 

O mon Dieu , que n'ont pas fait tous 
ces Saints poirr vous plaire ? 

Helas que je fais peu de chofe ! & que 
j'emploie peu de tems à me préparer à la 
fainte Communion ! 

II arrive rarement que j'aie Pefprit bien 
recueilli > mais il eft encore plus rare que? 
je fors exemt de toutes fortes de diffra- 
ctions. 

Cependant je ne devrois jamais avoir 
de penfée indécente en vôtre prefence a- 
dorable , ni m'occuper d'aucune créatu- 
re , pui(que je dois recevoir , non pas 
un Ange , mais le Dieu des Anges. 

Il y a pourtant une grande différence 
entre l'Arche d'alliance , avec tout ce 
qu'elle contenoh , & vôtre corps tres-pur 
rempli de fes grâces & de fes dons inef- 
fables : entre toutes ces cérémonies léga- 
les , & ces fïcrifices qui n'ètoient que la 
figure de celui de la nouvelle Loi > & la 
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véritable Hoftie de Votre Corps, dans la- 
quelle tous les anciens Sacrifices fc trou- 
vent accomplis. 

Pourquoi donen'ai-je pas 1 plus d'ar- 
deur en votre prefence adorable ? pour- 
quoi n'ai- je pas plus de foin de me pré- 
parer à recevoir vos faints Myfteres, 
puifque les Patriarches & les Prophètes, 
les Rois & les Princes, avec toutf le peu-* 
pie , ont montré tant de zele à vous ren- 
dre des honneurs divins qui vous font' 
dûs ? 

David qui fut le plus pieux de tous 1er 
Rois d'ifraëi , danfa de toutes fes forces 
devant l'Arche , en repayant dans fa mé- 
moire les bienfaits fîgnalez dont Dieu* 
avok autrefois comblé (es Pcres. Il in- 
venta divers inftrumens de Mufîquc 
H compofà des Pfeaumesi il voulut que 
tout (on peuple les chantât avec joie i 
il les chanta lui - même fouvent fur (à 
Harpe, infpiré •& plein de TEfprit de 
Dieu ; il apprit aux Enfans d'Ifraël à- 
louer Dieu de tout leur cœur , & faire 
chaque jour un faint concert de leurs 
voix , pour le bénir & publier la gloire 
de fon nom; 

Si Ton avoit alors tant de dévotion 
devant l'Arche de l'ancien Teftament , 
fi en fa préfence on celebroit avec tant 
de zele les louanges de Dieu quel ref- 
pe& & quelle ferveur ne dois -je pas 
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avoir auflï-bien que tous les autres Chré- 
tiens, devant le tres-faint Sacrement » 
& lors que je dois recevoir le Corps ado. 
table de J e s u s-C h r 1 s t ? 

Plufîeurs font de pèlerinages pour al- 
ler vifiter les Reliques des Saints > ils 
font étonnez du récit de leurs adions i 
ils regardent avec admiration la gratî- 
déur & la magnificence des Eglifes qu'on 
a bâties en leur honneur & baifent leurs 
os facrez , que Ton tient enveloppez dans 
l'or & la foie. 

Et voila que vous êtes ici prefent devant 
moi fur PÀutel, vous qui êtes mon S au- 
veur & mon Dieu, le Saint des Saints , 
le Créateur des hommes , & le Maître 
des Anges» 

h Ceft Jfouvent urne pure curiofîte qui 
porte les hommes à vifiter les Eglifes: 
Janouveauté des choies qu'ils n'ont point 
encore viies , les y attire > ils en rappor- 
tent peu de fruit , & sV fanftifienr rare- 
ment, principalement rorfqu'ils y cou- 
rent fi légèrement , (ans qu'ils foient tou- 
chez d une véritable contrition. 

Mais r mon Dieu , il n'en eft pas de 
même du tres-faint Sacrement de l'Au- 
tel. Vous y êtes prefent tout entier vrai 
Dieu & vrai Homme -, & toutes le* fois 
qu'on vous reçoit dignement & avec 
ferveur , on en raporteune grande abon- 
dance de gtaces pour le falut éternel. 

■ 

/ 
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Ce n'eft point la legereté 3 ni la curio- r 
/îté , ou la fenfualité , qui nous attire àr 
ce Sacrement adorable > mais une foi vi- 
ve , une ferme cfperance & une fîneere 
charité. 

O Dieu invifîble , Créateur du mon- 
de , que vôtre conduite eft admirable t 
que vous avez de douceur & de bonté 
pour vos élus , en vous donnant vous- 
même à eux dans le faint Sacrement ! 

Cette faveur eft au deflus de tout ce 
que nous pouvons penfer ; c'eft particu- 
lièrement ce qui attire & ce qui enflam- 
me le cœur de ceux qui vous aiment. 

Car c'eft dans ce Sacrement ineffable, 
que vos fidèles ferviteurs qui emploient 
toute leur vie à fe corriger & à Ce fànfti- 
fier , reçoivent pour l'ordinaire une abon* 
dance de grâces, & un redoublement d'a- 
mour pour la vertu. 

O gface du Sacrement , admirable & 
cachée , qui n'eflpconnuë que des véri- 
tables ferviteurs de J E s u s-ChristI' 
car ceux qui n'ont point de foi 5 & qui 
font plongez dans le vice , ne réprouve- 
ront jamais. Ce Sacrement confère la grâ- 
ce du Saint Efprit ; il rend à Tarne les' 
forces qu'elle avoit perdues. 
. Cette grâce eft quelquefois û abon- 
dante , & donne à l'homme une fi grande 
ferveur de dévotion 3 que non feulement 
fba amc > mais fon corps même en eft 
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^tout fortifie dnns fa foiblcflc. 

Nous devrions avoir grande compaP- 
fion de nous-tneme, & déplorer notre 
tiédeur & notre négligence > & l'indiffe- 
rence que nous avons pour recevoir Jésus- 
Christ, qui eft toute l'efj>erance $ 
& qui fait tout le mérite des élus. 

Car c'eft lui qui nous.fànftifie > & qtyc 
eft nôtre Rédempteur. C'eft lui qui nous 
confole pendant notre éxil fur la terre , 
comme il fait la félicité des Saints dans 
'Je Ciel. 

Il faut donc déplorer le malheur de 
tant de perfbnnes qui font fi peu touchées 
de ce myftere divin , qui fait la joie du 
Ciel , & qui conferve le monde entier. 

O aveuglement ! ô-dureté du cœur hu- 
main ! de ne pas réfléchir fur un don fi 
précieux , & de tomber dans l'indifféren- 
ce par Tufage qu'on en fait tous les jours! 

Car fi le tres-faint Sacrement êtoit cé- 
lébré dans un feul lieu & confacré par 
un feul Prêtre dans tout le monde , avec 
,quel refpe&ne regarderoit-on pas ce Prê- 
tre? avec quelle ardeur ne coureroit-on 
pas à cet Autel pour voir célébrer un Ci 
îàint.IMyÛere ? 

Maintenant op a fait plufieurs Prê- 
tres, & Je s u s-C h r i s t eft offert ca 
beaucoup dp lieux , & c'eft en cela même 
que Dieu a voulu faire éclater davantage 

grâce , & l'amour qu'il a pour les hom- 

» 
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mes , en étendant ainfï la Communion 
de fon feint Corps dans toutes les parties 
du monde. 

1 Je vous rends grâces , 6 mon divin 
J e s u s 3 Pafteur éternel des ames ! de 
te que vous daignez nourrir des pauvres 
exilez avec vôtre corps & vôtre Sang pré- 
cieux , & de ce que vous voulez bien par 
des paroles mêmes (orties de vôtre bou- 
che fàcrée, nous inviter à nous appro- 
cher de cet augufte Myftere , en nous 
difant : Vene\ a moi > vous tous qui tra- 

'2îat. v *M £i l-* & qui êtes charge, & je vous 

II. Soulagerai. 



Chapitre IL 

» 

la grande bonté de Dieu, & Vamout 
* qu'il porte aux hommes éclate dans 
cet adorable Sacrement* 

Le Disciple. 

SEigneur , me confiant en vôtre bonté , 
& en vôtre grande mifericorde , je 
m'approche de vous , comme un malade 
de (on Medecin& de (on Sauveur>je viens 
à vous comme à la fontaine de vie pour 
nppaifer la faim & la foif qui me tour- 
mentent j je vas comme étant pauvre nu 
, Roi du Ciel , comme un efclave à fon 



Digitized by Google 



deJbsus-Chrïst. Liv. I V. 311 
maître , comme créature à fon Créateur, 
& comme un affligé > j'ai recours à mon 
unique confolateur. 

Mais d'où me vient , mon Dieu , cette 
grâce que vous veniez à moi ? Qui fuis- 
je pour que vous vous donniez à moi? 

Comment un pécheur ofe-t-il paroitre 
devant vous , & comment , mon Dieu , 
daignez- vous venir chercher un pécheur ? 

Vous connojflez le fond de mon cœur: 
vous fçavez qu'il n'y a aucun bien en 
moi qui puifle mériter la grâce que vous 
me faites. 

Je confefle,ô mon Dieu , mon indigni- 
té j je rcconnois vôtre bonté} je loue vo- 
ue mifericorde , & }< rends grâces à vô- 
tre charité infinie. 

Il eft vrai que c'eft pour vôtte gloire 
que vous en ufez de la forte ,&nonpa* 
pour mes mérites 5 vous voulez par là 
que je connoifle mieux vôtre bonté : que 
vôtre charité paroifle avec plus d'éclat , 
& que j'apprenne phis parfaitement la 
pxatique de l'humilité. 

Puis donc qu'il vous plaît d'agir de h 
forte , & que vous avez voulu que cela 
fefitainfï 3 je reçois avec joie Phonneur 
que vous voulez bien me faire , & je 
fouhaitte que mes péchez n'y mettent au- 
cun obftacje , & qu'ils ne m'en rendent 
pas indigne. 

. O j es us îpîciifde bonté Sededour 
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reur avec quels refpeûs , quelles aâions 
de grâces , quelles louanges devons-nous 
recevoir vôtre facré corps , dont la di- 
gnité ne fe peut exprimer par la bouche 
des hommes 1 

Mais quelles feront mes penfées en com- 
muniant^ approchant de mon Seigneur, 
pour qui je ne Gjaurois avoir affez de vé- 
nération , & que je voudrois bien rece- 
voir dignement ? , 

Qu£ puis-je faire de mieux ou de plus 
Utile* fînon de m 'humilier profondément 
devant vous , en relevant la bonté infinie 
qfue vous avez pour moi ? 

Je vous loue ,ô mon Dieu, & je fou- 
haite vous bénir éternellement : je n'ai 
que du mépris pour moi y je m'abbaifle 
devant vous r &je me renferme dans le 
j centre de ma bafiefle. /. n 

: Vous êtes le Saint des Saints > Se je ne 
fuis qu'ordure & que péché. 

Vous voys abbaiflez jufques à moi , & 
je ne fuis pas digne de vous regarder. 

Vous venez à moi : vous voulez de- 
meurer avec moi : vous m'invitez à vô- 
tre feftin i vous voulez me faire manger 
une viande celefte: le pain des Anges qui 
n'eft autre que vous -'même , qui êtes lç 
I+an, pain de vie deftendu du Ciel qui donne U 
tf. vie au monde. 

Voilà d'où nous viennent les témoin 
gnages de vôtre amour & de vôtre bontéi 

* quelle 
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<pjelles louanges & quelles aftions de 
grâces ne vous devons-nous point? 

O confeil vraiment utile & falutaire f 
par lequel vous avez inftitué cet adora- 
ble Sacrement ! ô délicieux feftin , ott 
Vous vous donner vous-même en viande! 

Que vos œuvres , Seigneur , font ad- 
mirables! que vôtre puiflance eft grande! 
que vôtre vérité eft ineffable ! 

Vous ave^parlé, & tout a été fait : 
& ce que vous avez commandé a été d'a- 
bord exécuté. 

C*eft un prodige qui confond la rnifor* 
humaine , & que la foi feule peut com- 
prendre : que vous , mon Seigneur & mon 
Dieu , vrai Dieu & vrai homme , êtes 
renfermé tout entier fous ces efpeces fî 
petites du pain & du vin -, 8c que vous 
êtes mangé par celui qui vous reçoit » 
fëns être confumé. 

Vous qui êtes le Seigneur univerfel de 
toutes chofes , & qui n'avez befoin de 
perfonne, avez voulu habiter en nous par 
vôtre Sacrement. Confcrvez donc mou 
cœur & mon corps fans tache , afin qu'a- 
vec une confôiçnce pure & pleine de 
joie , je puifle plus fouvent célébrer vos 
faintsmyfteres^ & recevoir pour le falut 
de mon ame ce que vous avez principa- 
lement inftitué pour vôtre gloire, & pour 
rendte éternelle la mémoire de vos bien- 
faits, 

Q 
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Réjouis-toi, ô mon ame, & rends grâ- 
ces à Dieu pour un fi grand pré/en**, & 
pour cette confolation fîngulierfe qu'il a 
bien voulu te laifler dans cette vallée de 
larmes. 

Car toutes les fois que. tu célèbres ce 
grand myftere, & que tu reçois le Corps 
adorable dej esus-Chri s t, tu re- 
nouvelles le grand ouvrage de ta rédemp- 
tion , & tu participes à tous les mérites 

de J E S U S-C H R I S T. 

Car la charité de Jésus ne peut fouffrir 
de diminution , & le tréfbr de (a miferi- 
corde demeure toûjours inépuifable. 

C'eft pourquoi il faut que tu renouvel- 
les toûjours ton efprit pour te mieux di£ 
pofer à recevoir ce don celefte , & confi- 
derer ce grand Myftere de nôtre iàluC 
avec une attention toujours nouvelle. 

Ainfi autant de fois que tu célèbres le 
faint Sacrifice , ou que tu y afïiftes , il te 
doitparoître aufli grand , aufli aimable Se 
aufli nouveau , que fi ce jour-là même 
Jésus- Christ étoit defeendu dans 
le fein de la Vierge pour s'y faire hom- 
me , ou s'il venoit d'être attaché à la 
Croix, fouffrart & mourant pour le falut 
du genre humain. 
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Chapitre III. 
QuHl ejl utile de communier fouvent. 
Le Disciple. 

ME voici 3 Seigneur , je viens à vous 
pour avoir part à vos benediâions 
& à vos grâces , & être comblé de joie au 
làcré banquet que vous préparez aux pau- 
vres avec une bonté infinie. ' 

C'eft dans vous feul , mon Dieu > que 
je trouve tout ce que je puis , & tout ce 
que je dois defirer-, vous êtes mon falut, 
ma rédemption , mon efperance 8c ma 
Force: vous êtes mon bonheur & ma gloi- 
re. 

Répande^ donc aujourd'bdi vôtre joie pj*^ 
fur l'ame de vôtre ferviteur, parce que j'ai 
élevé mon ame vers vous , ô J e s u s mort 
Sauveur & mon Dieu. 

• Je defire de vous recevoir maintenant 
avec toute la vénération , & toute la fer- 
veur dont je fuis capable \ je fouhaite 
vous introduire dans ma maifon , pour 
mériter d'être beni avec Zachée , & d'ê- 
tre mis au nombre des enfans d'Abra- 
ham. 

• Mon ame brûle dun foint defir de ro* 
«voir votre Corps -, & mou cœur ne 

Oij 
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fouhaitte pas avec moins d'ardeur d'être 
uni à vous. 

Donnez-vous à moi , & c'eft aflez » 
car hors de vous 3 il n'y a point de véri- 
tables conformons. 

Je ne puis être (ans vous : je ne puis 
vivre , fans être nourri de vôtre faint 
Corps. 

Il faut donc que je m'approche fôu- 
vent de vous , & que je vous reçoive 
comme un remède qui me doit guérir , 
de peur que les forces ne me manquent 
durant mon pèlerinage fur la terre , fi je 
fuis privé de cette nourriture celefte. 

C'eft ainfi , ô Jésus, plein de mi- 
ftricorde, que prêchant le peuple , & 
gueriflant les malades > vous dîtes autre 
fois : Je ne veux pas le$ renvoier en leurs 
Mat. maifons fans leur donner à manger > de 
peur qu'ils ne tombent en foiblejfe durant 
le chemin. 

Ufez-en de même avec moi , ô mon 
Sauveur , qui avez voulu demeurer dans 
le Saint Sacrement pour la confolation 
des fi délies. 

Car vous êtes la nourriture délicieufe 
de l'a m e ; celui qui vous mangera digne- 
ment fera héritier & praticipant de la 
gloire éternelle. 

J'en ai befoin , moi qui tombe fi fbu- 
vent dans le péché 3 qui m'abbats & qui 
perds courage à la moindre chofç i il faut 
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necelfaircment que je me renouvclle,quc 
je me purifie , que je me ranime par des 
prières , des Confeflïons & Communions 
fréquentes , de peur qu'étant privé trop 
long-tems de la participation de vôtre 
Obrps facré , je ne me refroidilfe peu-à- 
peu dans mes faintes réfolutions. Car 
toutes les inclinations de l'homme le por- 
tent au mal dés fa jeunefle -, & fi un divin 
remède ne vient à fon fecours, il tombe 
dans des péchez plus énormes. 

Ainfi la fainte Communion nous retire 
du mal, & nous fortifie dans le bien. 

Car fi je fuis maintenant fi négligent & 
fi tiède, dans le même tems que je com- 
munie , ou que je célèbre les faints My£ 
tercs i que deviendrois-je fi je ne prenois 
pas un remède qui donne tant de force ? 

Et quoi- que je ne (bis pas tous les 
jours en état, ni aflez bien difpofé pour 
célébrer , je tâcherai néanmoins de rece- 
voir la tres-fointe Communion en certain 
tenjs , & de participer à une fi grande 
grâce. 

Car la principale confolation d'une 
ame fidelle , pendant qu'elle eft comme 
étrangère ici bas dans un corps mortel , 
eft de fc fouvenir continuellement de 
Ion Dieu , & de recevoir fon bien-aimé 
avec toute la ferveur dont elle eft capa- 
ble, 

Oiij 
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O merveilleux çfFetde vôtre bonté en- 
Ters nous ! que vous, mon Seigneur & 
mon Dieu, qui êtes le Créateur & la vie 
<*e tous les efprits, ne dédaignez pas de 
Venir dans une ame pauvre , & l'enrichir 
des tréfors de vôtre Divinité & de vôfte 
Humanité, pour nppaifer (à faim avec une 
délicieufe abondance. 

O heureux Pefprit! l'ame heureule qui , 
jeçoit dignement fon Seigneur & fon 
Dieu , & qui eft comblée d'une joie fpiri- 
tuelle en le recevant ! 

O que le maître à qui elle ouvre l'en- 
trée de fon coeur eft grand , que l'hôte 
qu'elle loge eft aimable: que celui qui 
vient lui fervir de compagnon eft doux & 
agréable ! que l'ami qui vient à elle eft fi- 
délie ! & que l'époux qui veut s'unir à 
elle eft beau ! qu'il eft noble , & qu*ori.a 
raifbn de le préférer à tout cequel'dn 
peut delîrcr 5 & de l'aimer infiniment au 
deflus de tout ce qu'il y a d'aimable t 

Que le Ciel & la Terre fe taifent de- 
vant vous j 6 J 2 sus mon bien-aimé , 
& que leur bfcauté difparoifle , puifquc 
tout ce qu'ils ont d'éclatant & d'amirable 
vient de vôtre libéralité ; & que tout ce 
qu'ils ont de plus beau n'approchera ja- 
mais de vôtre beauté parfaite : vous, A 
mou Dieu, dont le nom eft ineffable > & 
dont la fovejfe efl infinie. . . 
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Chapitre IV. 

Ceux qui communient dignement en reçoU 
. vent de grands avantages. 

Le Disciple/ , 

N t ■ 

M On Seigneur & mon Dieu , prè- 
venetjnoname par les benedi fiions 
de vôtre douceur , afin que je puiflè ap- 
procher dignement & avec dévotion de 
vôtre augufte Sacrement. 

Excitez mon cœur , & tirez- moi du 
profond aflbupiflement dans lequel je 
languis. Que vôtre grâce falutaire vienne 
en moi , afin que je goûte en efprit vôtre 
douceur celefte , qui eft cachée en abon- 
dance dans cet augufte Sacrement comme 
dans (à fburce. 

Eclairez aufli mes yeux , pour voir un 
fi grand Myftere, & fortifiez ma foi pour 
le croire tres-fermement. 

Car ce Myfterc eft vôtre ouvrage j ce 
ifeft pas un effet de la puiflance des hom- 
mes. 

Aufli nul homme n'eft capable par lui- 
même de comprendre l'excellence & la 
grandeur de ce Myftere , qui eft même 
infiniment au deffus de la pénétration des 
Anges. 
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Que puis-je donc concevoir d'un My& 
tere fi élevé , moi qui ne fuis que cen- 
dre & que pouflîerc, & qu'Un malheu- 
reux pécheur ? 

Je viens à vous, Seigneur, avec un 
cœur fîmple a avec une foi vive, avec 
beaucoup de confiance & de refped, pour 
obéïr à vos ordres -, je croi fermement 
que vous êtes ici préfent comme Dieu 
& comme Homme dans ce divin Sacre- 
ment. 

* Vous voulez donc , Seigneur, que je 
vous reçoive , & que je m'unifie à vous 
par le lien de la charité, 

C*eft pourquoi 5 mon Dieu, j'implore 
vôtre bonté , & je vous demande une 
grâce toute particulière , afin que mon 
ame (e transforme en vous & fe perde 
pour ainfi dire en vôtre amour , fans re- 
chercher jamais de confolation étrangère. 

Car ce Sacrement fi fublime & fi (aintj 
eft le falut de l'a me & du corps -, il cft le 
remède univerfel de toutes les maladies 
fpirituelles -, c'eft lui qui guérit tous nos 
vices , qui reprime nos partions , qui fur- 
monte les tentations, ou du moins les a£ 
foiblit ; qui augmente la grâce , qui fait 
croître la vertu qui commençoit à naître, 
qui affermit la foi , qui fortifie Pefperan- 
ce , & qui étend & enflâme la charité. ' 

Car, Seigneur , vous avez donné S? 
vous donnez encore fouvent dans ce Sa* 



» 
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Crcment , de grandes grâces à vos bieiî 
aimez qui vous reçoivent dignement t 
vous , mon Dieu > qui êtes le Sauveur de 
mon ame , le réparateur de ma foiblefle f 
& qui donnez feul de véritables & d'éter- 
nelles confolations. 

En effet , vous comblez de vos confo- 
lations ceux qui approchent de vos (àinti 
Myfteres , pour adoucir les différentes 
afni&ions ou ils fe trouvent*, vous les 
tirez du plus profond abattement, en leur 
promettant vôtre fecours & vôtre pro- 
tection -, & par Peffufîon d'une grâce nou- 
velle vous les rempliffez de joie & de 
lumière : de forte que ceux qui avant 
la fainte Communion fè fentoient in- 
quiets & fans dévotion , après avoir été 
nourris de cette viande & de ce breuvage 
celefte , fe trouvent heureufement chan- 
gez & renouveliez. 

Vous en ufez ainfî avec vos élus , 
afinr* qu'ils connoiffent par leur propre 
expérience combien ils font foibles d eux- 
mêmes , & quelles font les grâces & le* 
vertus qu'ils ne peuvent avoir que de 
vous. 

Car ils (entent bien eux-mêmes qu'ils 
font froids , durs & infenfibles à la dévo- 
tion ,& que c'eft de vous qu'ils reçoi- 
vent leur ferveur , leur pieté 8c feu* 
joie. 

Car qui eû celui qui s'approchant avec 

O v 
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^riumilitc de la Iburcc des douceurs ccU- 
fies, n'en rapporte pas au moins quel- 
que goutte dans fon cœur ? 
* Et qui peut être auprès d'un grand feu, 
fans en recevoir quelque chaleur ? 

Vous êtes , ô Dieu > une fource tou- 
jours pleine & furabondante ; un feu 
toujours brûlant 3 & qui ne s'éteint j'ar- 
mais- - ' < 
Que s'il ne m'eft pas permis de puifêi 
>dans la plénitude de cette fource , & d'en 
l>oire alfcz abondamment pour me dé- 
fclterer tout-à-fait j qu'il me foit au 
moins permis d'approcher ma bouche 
du Canal d'où coule cette eau celefte* 
afin d'en prendre une petite goutte pour 
me defaltcrer 3 & pour m'empêcher de 
mourir tout-à-fait de foif. 
* Que Ç\ mon cœur ne peut être auflt 
pur 3 ni être embrafé d une flâme au/fi 
vive que les Chérubins & les Séraphins; 
je ferai cependant tous mes é forts po^y 
allumer le feu de la dévotion : je le dif- 
poferai à recevoir une étincelle de cette 
fournaife divine , en recevant avec une 
profonde humilité ce Sacrement qui doiw 
ce la vie à nos aines. ' 
- Daignez , o Jésus mon Sauveur , fup- 
pléer,par un effet de vôtre bonté, à cç 
qili me manque d'ailleurs , puifque vous 
Mat. avez bien voulu nous- inviter tous de ve- 
K- nir à vous > eu difaq: : Vent\à moi vous 
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tous qui travaille^ & qui êtes charge^ 
& je vous confolerai. 

Pour moi qui travaille jufqu'à me cou- 
vrir de fueut le viiàge , mon cœur eft pé- 
nétré de doulcur,le poids de mes péchez 
m'accable > les tentations me troublent , 
mes partions criminelles m'embarraflent 
& me chargent ; & je n'ai perfonne qui 
m'aide , qui me délivre & qui me fauve, 
que vous, ô mon Sauveur & mon Dieu^ 
à qui je m'abandonne tout entier , & 
tout ce qui eft en ipoi , afin que vous me 
protégiez durant cette vie , & que vous 
me conduifiez enfuite à l'éternelle. 
- Recevez-moi pour la gloire de vôtre 
faint Nom , vous > mon Dieu , qui avez, 
bien voulu me donner pour nourriture & 
pour breuvage vôtre Corps facré & vôtre 
précieux Sang. 

* 

ORAISON DE V EGLISE» 

0 mon Sauveur & mon Dieu , faites 
moi la grâce , qu'à proportion que je nfap~ 
frocherai davantage de cet augufte Sa- 
crement , je fente augmenter dxm mon 
ame les fentimens d'une véritable dévo- 
tion. 
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Chapitre V. 

t>e ^excellence du S. Sacrement & de k 
dtgnité des prêtres. 

' . • ^ f « 4, 

Je s us-C h ris t. . . > 

î r *\ Uand vous auriez la pureté des Ail- 
ges & la fainteté de faint Jean-Ba- 
ptifte , vous ne ferieï pas encore digne de 
participer à ce faint Myftere, ni d'offrir 
ce Sacrifice. 

Car il n'y a point d'homme qui mérite 
4'immoler le Corps de Jesus-Christ , 
de le tenir entre les mains 5 ni de manger 
le pain des Anges. 

Que ce myftere eft grandîque la digni- 
té des Prêtres eft augufte! ils ont un pou- 
voir qui n'a pas même été accordé aux 
Anges. 

Car il n*y a que les Prêtres légitime- 
ment ordonnez , qui aient le pouvoir de 
célébrer ce Myftere , & de confacrer le 
Corps de Jesus-Christ. 

le Prêtre eft le Miniftre de Dieu : il fe 
fcrt pfcr Ton ordre des mêmes paroles , 
dont Jesus-Christ s'tft fervi, 
lotlqu'il inftitua ce faint Myftere. Mai» 
Dieu s'y trouve comme principal auteur^ 
c'eft lui qui y opère invifiblement : car 
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tout cft Tournis à fa volonté, & tout obéît 
quand il commande. 

Vous devez donc ajouter plus de foi 
dqns ce Sacrement adorable aux paroles 
d'un Dieu qui peut tout , qu'à vos pro- 
pres fens , ou aux lignes extérieurs que 
vous y voïez,. 

- Il faut donc approcher de ce Sacre- 
ment avec beaucoup de rclpeft & de 
crainte- 

Vrene\ dont garde à vous , & conft- 1/ 
dere^quelefl le Mini (1ère qui vous a été % 9 
donné par les mains de l'Evêque. 

Vous étés Prêtre, vous avez le pou- 
voir de conGicrer ; travaillez donc à ( 
vous mettre en état d'offrir à Dieu le 
làcrifice dans les tems propres,avec beau- ' 
coup ^}e foi & de ferveur , & à vous ren- m 
dre irréprochable. 

. Le Sacerdoce ne diminue ppint vos 
obligations j il vous engage au contraire 
à mener une vie plus exaôe & plus régu- 
lière , & à une plus grande perfection. 

Un Prêtre doit avoir toutes les vertus, 
& fervir d'exemple aux autres. 

Il ne doit plus marcher dans la voie 
commune des hommes -, (a fainteté doit 
approcher de celle des Anges,ou de celle 
des plus parfaits fur la terre. 

Le Prêtre étant revêtu des Habits Sa- 
cerdotaux , tient la place de Jésus- 
Christ, pour offrir à Dieu d'humbles 
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& de ferventes prières pour lui-même Se 

pou r tout le peuple. 

Il porte devant & derrière lui la Croix 
du Sauveur > afin d'avoir toujours la mé- 
moire de fa Paffion. Il porte la Croix 
devant foi fur fa Chafuble , afin qu'il 
confidere avec foin les veftiges de Jesus- 
Christ 5 & qu'il s'efforce de les fuivre 
avec ferveur. 

Il la porte auflï derrière lui, pour lui 
apprendre qu'il doit fouffrir avec patien- 
ce tous les maux que les hommes lui 
pourront faire. 

Il porte la Croix devant lui , afin qu'il 
k fou vienne de pleurer fes propres pé- 
chez :il la porte derrière lui, afin qu'il 
pleure les péchez des autres , qu'il en 
ait compaffion , & qu'il fçache qu'il eft 
établi médiateur entre Dieu & les hom- 
mes. Il faut donc qu'il offre à Dieu fans 
relâche fes prières & fes facrifiecs > jus- 
qu'à ce qu'il ait obtenu la grâce & la mi- 
fericorde qu'il leur délire. 

Quand un Prêtre célèbre , il honnore 
Dieu , il réjouit les Anges > il édifie l'E- 
glife 3 il obtient des grâces pour les vi- 
vons y il procure aux morts le repos éter- 
nel , & attire fur foi- même des benedi* 
ôions infinies. 
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Chapitre VI."" 
Exercice ap&nt lafainte Communion. . 



*J grandeur & ma bairefle,la crainte me 
(àifit , & mon ame fe trouve confufe & 
interdite. 

Car fi je ne m'approche point de vous, 
je fuis la vie , & fi je m'en approche in- 
dignement , je vous oflfenfe. 

Que dois- je donc faire , mon Dieu , 
mon Protedeur & mon confeil dans tous 
mes befbins ? 

Enfcignez-moi vous même le droit 
chemin que je dois tenir : infpircz-moi 
quel exercice je dois faire pour me prépa- 
rer à la fainre Communion. 

Car il m*eft tres-important de fçavoir 
comment je dois préparer mon cœur , 
avec quel refped , avec quelle dévotion 
je me doisdifpofer pour recevoir utile- 
ment cet augufte Sacrement 3 ou pour 
vous offrir un Sacrifice fi grand & fi di- 
vin. 



Le Disciple. 




m 
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Chapitre VIL 

Veïexamende confcience ? & du bonpro» 
pos de mieux vivre. 
J e s u s-C H r i s T. 

LE Prêtre qui veut f%preparer à cé- 
lébrer les faints Myfteres & à y par- 
ticiper , ne le doit faire qu'avec une par- 
faite humilité de coeur , avec un profond 
rcfpetf , avec une foi pleine & entiere,& 
une intention pure & fiscere d'honnorer 
Dieu. 

Examinez votre confcience avec beau* 
coup de foin , & autant que vous le pou- 
re2 -, purifiez-là , & éclairez-là par une 
véritable contrition , & une humble con- 
feflion , en forte que vous n'aïez rien de 
pefant fur votre confcience qui vous eau- 
fe des remords , ou qui vous empêche 
d'approcher avec liberté de cet augufte 
Sacrement* 

Deteftez tous vos péchez en gênerai t 
pleurez & gemilfez en particulier fur vos 
fautes journalières. 

Et fi le tems le permet,confe(Tez à Dieu 
dans le fecret de vôtre coeur toutes les mi- 
lères où vous reduifent vos paflions. 

Témoignez à Dieu pas vos gemifle* 
mens & vos larmes , la douleur que vou* 
avez d'être encoxe fi charnel > fi moi*- 
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dain fi peu maître de vos paflîons, fi pleia 
des defirs & de mouvemens déréglez. 

De ce que vous donnez tant de liberté 
â vos fens extérieurs : de ce que vous êtes 
fi (buvent plein & embarrafle dimagina- 
tions & de vains phantômes. 

De ce que vous êtes fi porté à vous ré- 
pandre au dehors > fi peu foigneux à ren- 
trer au dedans de vous. 

De ce que vous vous laiflez aller avec 
tant de légèreté aux ris & à la diffipa- 
tion > & que vous êtes fi dur aux larmes 
&àk componftion. 

Si prompt à prendre la voie large , & 
fi parefleux à embraser l'aufterité & la 
ferveur. 

Si curieux pour entendre des nouvelles 
& pour voir de beaux objets , & fi lâche 
à embrafler ce qui eft de plus humble & 
de plus abjet. 

Si avide pour amafler du bien i fi ava- 
XC a donner , & fi reflerré pour retenir, 
• Si inconfîdcré dans vos paroles } fi peù 
capable de vous taire. 

Si peu réglé dans vos mœurs* fi peu 
di.'cret dans vos aurions. 

Si porté à la bonne - cherc ; fÎTourd à 
la parole de Dieu. 

Si prompt à chercher le repos >fîpa- 
refieux à vous mettre au travail. 
Si éveillé quand il faut écouter des con- " 
• tes & de fables i fi aflbupi quand il faut 
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veiller & prier la nuit. 

Si impatient à voir bien-tôt la fia de 
vos prières 3 & fi di (Irait à les faire. 

Si négligent à dire vôtre Bréviaire ; fî 
tiède en célébrant 3 fi aride & fi fec eu 
communiant.. 

Si facile à avoir l'efprit diffipé j fi dif- 
ficile à le recueillir. 

Si aifé à vous mettre en colère > & à 
fâcher les autres. 

Si précipité dans vos jugement fi ru* 
de à reprendre : 

Si évaporé dans la profperité 3 fobba- 
tu dans le malheur. ™ 

Si plein des bonnes refolutions > & fi 
fterile à en produire les effets. 

Après avoir confeffé & déteftétous ces 
défauts & beaucoup d'autres que vous 
pouvez avoir, qui font des effets de vô- 
tre foiblelfe -, faites un ferme propos de 
travailler à corriger vôtre vie > & à vous 
perfectionner de plus en plus. 

Enfuite , offrez à la gloire de mon 
Nom un holocaufte perpétuel fur Tau- 
tel de votre cœur 5 avec une refignation 
por r aite$|f un pleine & entière volonté , 
en m'alSKclonnant le foin de vôtre corps 
& de vôtre ame. 

Afin que vous puiffiez dignement vous 
approcher de T Autel pour offrira Dieu 
le facrifice , ou pour recevoir avec fruit, 
mon facré Corps. 
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Car il n'y a point d'oblation plus di- 
gne que Dieu * ni de plus grande iàtis- 
fcï&ion pour effacer les péchez , que de 
s'offrir foi-même à Dieu purement & 
entièrement, au même-tems que le Corps 
de Jesus-Christ eft offert , ou pendant 
la M elfe , ou lors qu'on communie. 

Si l'homme fait tout ce qui dépend de 
lui , & s'il a un véritable Repentir defès 
crimes toutes les fois qu'il s'approchera 
de moi pour me demander mifericorde : E VCi 
je vis far moi-même , dit le Seigneur , je *8« 
ne veux point la mort du pécheur ; mais 
qiftl fe convertie & qu'il vive ^ je ne 
me Souviendrai plus de fes pecbe\, mais 
je les lui pardonnerai tous. 



Chapitre VII T. 

Nous devons nous refigner entièrement i 
Dieu , de même que J Es u s-C hrist 
donné tout entier pour nous ens'of. 
frant a [on Vere fur ? Arbre de la 
C roix. 

J E S U S-C HRIST. 

COmme je me fuis offert moi-même 
volontairement à Dieu mon Pere 
pour vos péchez, & que j'ai fouffert 
qu'on ait^rendu mes bras , & qu'on ait 

opofe mon Corps nud fur la Croix % 

» 
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en forte qu'il ne me reftoit rien pour ajoû« 
ter à ce Sacrifice qui dévoie appaifer la 
colère de Dieu. 

Vous devez de même vous offrir cha- 
I que jour pendant la Méfie, comme une 
viâime pure & fainte , vous abandon- 
nant entièrement à ma volonté, avec tout 
lé zele & toute l'affection dont vous êtes 
capable. 

Car qu'eft-ce que je vous demande 
avec plus d'inftance, finon que vous 
• vous donniez tout à moi ? 

Je compte pour rien tout ce que vous 
me donnez , fans vous donner vous-mê- 
me , parce que c'eft vous que je cherche* 
& non pas vos préfens. 

Comme vous ne pouriez être heu- 
reux , en pofledant tout , fi vous ne me 
poflfedez pas ainfi tout ce que vous me 
pouriez donner ne me peut plaire, fi vous 
ne vousdonnez-vous-même à moi. 

Offrez-vous, donnez- vous à Dieu tout 
entier , & vôtre préfent fera agréable. 
♦ C'eft pour vous que je me fuis offert 
tout entier à mon Pere \ je vous ai donné 
mon Corps & mon Sang pour vous (er- 
vir de nourriture , afin que je fufle tout à 
vous, & que vous fuflîez tout à moi. 

Que fi vou,s demeurez attaché à vous- 
même , & que vous ne vous abandonniez 
pas volontairement à tout ce que je defire 
de vous , vôtre oblation n'eft pas entière, 
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& l'union entre nous ne fera pas parfaite. 

Si vous voulez donc acquérir une par- 
faite liberté, & mériter ma grâce , il faut 
que l'offrande & l'abandonnement volon- 
taire de vous-même entre les mains de 
Dieu précède toutes vos aftions. 

Ce qui fait que fi peu de gens parvien- 
nent à la parfaite liberté , & qu'on en 
voit fi peu d'eelairez c'eft qu'ils ne re- 
noncent pas entièrement à eux-mêmes. 

J'ai prononcé cet Arrêt irrévocable , 
£>ue quiconque 7$ renonce point à tout ce 
quHlpoJfede^nepeut être mon àifciple i 
defbrte que fi vous defirez l'être , offrez- 
vous à moi avec toutes les affeâions de 
vôtre cœur. 



Chapitre IX. 

§ue nous devons nous offrir à Dieu p 
avec tout ce que nous avons , & prier 
pour tout le monde. 

Le Disciple. 

■ 

SEigneùr , tout ce qui eft dans le Ciel , 
& fur la terre vous appartient. 
Je fouhaitte de tout mon cœur de me 
donner à vous par une oblation volontai- 
re , & d'être érernellement à vous. 
Seigneurie m'offre à vous aujourd'hui 
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dans la fimplicité de mon cœur,pour êtrtf 
à jamais vôtre efclave , pour vous obeïr, 
_ & vous offrir fans cefTeun fàcrificede 
louange. 

Recevez- moi avec la fainte oMation 
de votre précieuxCorps que je vous offre 
aujourd'hui en prefencedes Anges, qui 
afîiftcnt invifiblement à ce myfterc : & 
faites-moi la grâce que ce que je fais au- 
jourd'hui foit pour monfalut, & pour le 
mut de tout le peuple* 
j Je vous prefcnte, Seigneur, fur cet 
Autel propitiatoire tous les péchez que 
j'ai commis devant vous , & devant vos 
Anges , depuis le jour que j'aicommencé 
à vous offenfer jufqu'à cette nttre : puri- 
f ez-les par le feu de vôtre charité , effa- 
cez toutes les taches de mes iniquitcz,& 
fan&ifiez mon ame ; rendez-moi vôtre 
' amitié que j'ai perdue en vous offenfànt : 
accordez-moi le pardon gênerai de tou- 
tes mes fautes , me recevant en vôtre 
amitié , & me donnant le baifçr de paix. 

Que puis-je faire pour expier tant de 
crimes , finon de les détefter *de les con- 
feffer humblement , & de vous conjurer 
fans celfe de me faire mifericorde. 

Soiezmoi propice, ô mon Dieu, exau- 
ces mes prières^ quand jemeprefente de- 
vant vous. 

J'ai une vive douleur de mes péchez : 
je fais un ferme propos de nçles plus coin- 
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mettre ; je les détefte , je les détellerai 
pendant toute ma vie ; je fuis prêt d'en 
faire pénitence d'y fatisfaire autant 
que je le pourrai. 

Pardonnez-moi , mon Dieu , pardon- 
nez-moi tous mes péchez, pour la gloire 
de votre IhintNom-, fauvez mon ame , 
que vous avez rachatée par vôtre Sang 
précieux. 

Je m'abandonne , ô mon Dieu , à vô- 
tre mifericorde. Je me mets entre vos 
mains : traitez-moi félon vôtre bonté, & 
non pas félon mes fautes. 

Je vous offre au/fi les bonnes œuvres 
que j'ai pu faire , quoiqu'elles foient ca 
petit nombre & tres-imparfnitcs afin que 
vous les corrigiez , que vous les fan&i- 
fiïez,&quc vous les aiïez agréables, & les 
rendiez toujours meilleures *, & qu'enfin 
vous me conduificz à une fainte & heu- 
xeufe fin , quelque vil , parelfeux & né- 
gligent que je fois. 

Je vous offre encore tous les faints de- 
firs des ames vertueufes, toutes les néceG- 
/ïtez de mes parens , de mes amis , de 
mes frères > de mes foeurs , de toutes les 
per formes qui me (ont chères , & de tous 
*eux qui pour J'amour de vous m'ont fait 
du bien , ou qui en ont fait aux autres. 
Je vous prié ?ufli pour ceux qui ont dé- 
firé que je vous offre pour eux des priè- 
res, ou que je dite des Méfies, foit qu ils 
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foient encore vivans , foit qu'ils foient 
morts. 

Afin que tous par le fecours de votre 
grâce reçoivent des confolations dans 
leurs affiidions,vôtre fainte proteftiôdans 
les périls ; & vôtre fecours dans les mal- 
. heurs -, & qu'étant délivrez de tous les 
maux , ils vous rendent avec joie d'éter- 
nelles adions de grâces. 

Je vous offre auflî mes prières & cette 
hoftie de réconciliation v principalement 
pour ceux qui m'ont oflFenfé en quelque 
cholê f qui m'ont contrifté , qui m'ont 
blâmé , qui m'ont deshonnoré , ou qui 
m'ont fait quelque tort confîderable. 

Te vous les offre aufli pour ceux à qui 
j'ai caufé du chagrin , du trouble , quel- 
que perte , que j'ai fcandalile par mes 
paroles , ou par mes a&ions , foit volon- 
tairement , ou (ans y penler , afin que 
vous nous pardonniez également à tous ^ 
les péchez que nous avons commis ou 
contre vous , ou les uns contre les au- 
tres. 

Banniflez de nos cœurs les foupçons 
l'indignation, la colère, l'aigreur, Pefpric 
de contention , tout ce qui peut blcfler la 
charité, & nous refroidir envers nos fre* 
j:es. 

Aïez pitié, Seigneur , aïez pitié de 
ceux qui implorent vôtre mifcricorde ; 
accordez vôtre grâce à ceux qui en onc 

befoin 
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icfbin y rendez- nous tels que nous foïons 
dignes de vos dons, & que nous méritions 
la vie éternelle. Ainfi fait-il. 



Chapitre X. 

£h % U ne faut pas Sabfienir aifément 
de communier. 

* * a 

Jesus-Chr I S T. 

IL faut fou vent avoir recours à la fon- 
taine de grâce & de mifrricorde, d'oà 
la bonté & la pureté découlent , afin que 
vous puiflîez être guéri de vos partions 
& de vos vices , & pour devenir plus fort 
Contre toutes les tentations & les artifi- 
ces du diable. 

I/qnnemi de vôtre falut qui fçaic les 
avantages & les fecours que la Commu- 
• mon vous procure , ne néglige rien pour 
cri retirer autant qu'il peut,& en détour- 
ner les ames fidelles & vraiment dévotes. 

Aufli l'on éprouve que quelques-uns 
çn fe préparant à communier , fe trou- 
vent obligez de foûtenir les plus rudes 
tentations du diable. 

Ce malin efprit ( comiflc il eft écrk 
dans le livre de Job ) fe mêle parmi les 
enfans de Dieu : il tâche de les troubler 
par û malignité > & de leur infpker de 
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la timidité ou de l'inquiétude, pour affoip 
Mir leur foi & leur zèle , afin qu'ils fe 
portent enfuite, ou à s'abftenir tout-à-faic * 
de la fainte Communion, ou à s'en appro- 
cher avec tiédeur* 

Mais il ne faut pas fe meure en peine 
ni de fcs artifices , ni de fes illufions, ou 
jdes images qu'il vous preftnte quelque 
lionteufcs & quelque horribles qu'elles 
foient i mais il faut rcpouffer courageufe- 
ment tous ces phantômes contre lui-mê- 
me. 

Il faut méprifer cet efprit malheureux^ 
& fe rite de lui*, & quoi-qu'il vous atta- 
que, & qu'il excite en vous quelque émo- 
tion , il ne faut pas laifler pour cela de 
communier. 

-Le trop grand empreflement qu'on a à 
s'exciter à la dévotion, auflï-bien que les 
inquiétudes qu'on a de fe bien confefTer 
font quelquefois des obftacles qui empo- 
chent de communier. 
|i Conduifez-vous en cela par l'avis des 
j fages : banniflez vos inquiétudes & vos 
jferupules, parce que rien n'eft plus capa- 
îble d'éloigner de vous les grâces du Ciel, 
■ & de détruire vôtre pieté» 

Ne vous privez pas de la fainte Com- 
munion pour quelque petit trouble ou 
Quelque petite pefanteur d'efprit ; mais 
allez fur le champ vous confefler, & par- 
donnez de bon cœurii ceux qui vous au- 
ront ofFenfc. 
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Que fi vous aviez offienfé quelqu'un , 
demandez-lui humblement pardon , & 
Pieu vous aura bien- tôt pardonne. 

Que vous (ert-il d'attendre long-tems 
à vous confefier , ou de différer la Com- 
munion ? 

Hâtez -vous de purifier -votre amc , & 
de rejetter le poifon que vous avez fur 
le cœuvy courez promptement au remède, 
vous vous en trouverez bien mieux que fi 
vous aviez différé long tems d'en ufer. 

Si vous vousabftenez aujourd'hui de 
communier par quelque fcrupule , peut- 
ctre en aurez-vous demain un plus grand; 
de forte qu'il arrivera que vous vous pri« 
verez long-tems de la fâintc Commu- 
nion , & vous vous trouverez toujours 
moins en état de communier dans utili- 
té* 

Dclivrez-vous le plutôt que vous le 
pourrez de cette lan guetir où vous vivez 
prefentement s car il ne fert.de rien de de- 
meurer fi long - tem s dans le trouble & 
dans ces inquiétudes journalières qui vous 
empêchent de comm unier. 

Rien au contraire n'eft plus nuifible 
que de différer la Communion, parce que 
l'ame d'ordinaire en devient toute lan- 
guidante & toute alToupie. 

O douleur ! des perfonnes lâches 8c 
déréglées font bien-aifes de différée la 
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Confefïîon & la Communion , pour n'c- 
trc pas obligez de mener une vie plus 
exafte & plus régulière. 

Ah ! que ces perfonnes m'aiment peu>& 
qu'elles ont peu de dévotion de s'éloig- 
ner fi facilement de la fainte Commu* 
nioo ! 

Que celui-là au contraire efl heureux! 
qu'il eft agréable à Dieii 3 qui vit dans une 
fi grande pureté de confeience » qu'il fe- 
roit alfëz bien difpofé à communier mê- 
me tous les jours , fi cela lui êtoit per- 
mis , & qu'il le put fans faire remarquer 
fcne dévotion que l'on pourroit croire af- 
feftee. 

Que fi quelqu'un s'en éloigne quelque- 
fois , ou par humilité , ou parce qu'il a 
quelque caufe légitime qui l'en empêche, 
il mérite des louanges pour le relpeéfc 
qu'il porte à ce faint Myftere. 

Mais s'il fent de la tiédeur, il doit s'ex- 
citer & faire tout ce qui eft en lui >& le 
Seigneur ne manquera pas de le Yecourir, 
& lui tiendra compte de (a bonne volonté, 
car c'eft ce qui le touche le plus. 

Que s'il a envie de communier , & 
qu'un obftaclc légitime l'en empêche, il 
ne-laiflcra pas de recevoir le fruit de ce 
Sacrement. 

Car il n'y a point d'ame qui ne puiffè 
tous les jours > & même à toute heure j 
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communier en efprit , fans que perfonne 
l'en puiffe empêcher, ni le priver du fruit 
de ces Communions. 

Il doit cependant en certains jours & 
dans les tems propres recevoir (acramen- 
tellcment le Corps de Ton Sauveur avec 
une affeâion refpeducufe , y cherchant 
plutôt la gloire de Dieu que fa propre 
confolation. 

Car c'eft communier myftiquement, 
& recevoir invifiblemcnt une feinte nour- 
riture , que de méditer dévotement le 
myftcre de r Incarnation & celui de la 
Paflion de Jesus-Christ , & de s'exciter 
à l'aimer tous les jours de plus en plus. 

Celui qui ne le prépare point autre- 
ment à la Communion que parce qu'il 
voit qu'une Fête approche , & que c'eft 
la coutume de le faire , fera fbuvent mal 
ptéparé. 

Heureux celui qui suffire en holocatifte 
au Seigneur toutes les fois qu'il célèbre , 
ou qu'il communie. 

- Quand vous dites la Méfie , ne foïcz 
ni trop long , ni trop court > mais gardez 
la coutume ordinaire de ceux avec qui 
vous demeurez. 

Vous ne devez point vous rendre im- 
portun , ni ennuïeux aux autres > mais 
vous devez fuivre la voie commune que 
.vos Pères ont ftrivie , aimant mieux vous 
aflujcttir à Putilité publique , que de fa- 

Piij 
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tisfaire vôtre dévotion & vôtre inclina- 
tion particulière. 



Chapitre XI. 

Que le Corps de J é s u s-C h r i s t & 
l'Ecriture Sainte font nccejfatres à 

Varne fidèle. 

Le Disciple. 

O Jésus, Dieu débonaire ! quelle 
eft la joie d'une ame fidèle qui a le 
bonheur de manger avec vous dans vôtre 
Fcftin -, où on ne lui fert d'autre viande 
que vous-même , qui êtes Punique objet 
de fon amour , & qu'elle de/îre de tout 
fon cœur par detlus toutes chofes* 

Il me feroit bien doux > mon Dieu, de 
verfer de larmes en vôtre prefence & du 
fond de mon cœur , & d'en arrofèr vos 
pieds ainfi que la pieufe Magdelaine. 

Mais où trouve-t'on une dévotion fi 
tendre , & une & abondante effiifîon de 
larmes? 

11 eft vrai que mon cœur devroit être 
tout brûlant devant vous , & devant les 
faints Anges, & que je devrois pleurer de 
joie. 

Car je vous ai véritablement prefent 
dans le S. Sacrement , quoi-que vous y 
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fôïez caché (bus des efpcces étrangères. 

Auffi mes yeux ne pourroient pas voua 
fupporter , fi vous paroiffiez environne 
de cette clarté divine qui vous eft pro«* 
prej & tout le monde entier ne pourroit 
pas fubfîfter devant la gloire de votre Ma- 
jefte fainte. 

Vous vous accommodez donc à ma foi* 
blelfe , en vous cachant fous les voiles de 
votre Sacrement. 

Je p*oflede véritablement fur la terre , 
& j'adore celui que les Anges adorent» 
dans le Cicljil eft vrai que je ne vous vois 
encore que par la foi,& qu'ils vous voient 
à découvert & (ans ai*un voile. 

Il faut que je mécontente deslumie:. 
tes que la vraie foi me donne pour me 
conduire 5 jufqu'à ce que le jour de la clar- 
té éternelle commence à paroître , & que 
les ombres des figures difparoiflent. 

Lorfque cet état parfait fera arrivé , 
Pufàgc des facremens celVera, parce que 
les Bienheureux dans la gloire n'ont au- 
cun befoin des fecoursque les Sacremens 
nous donnent. 

Car ils font en la pTefcnce de Dieu 
comblez d'une joie qui ne finira point , 
contemplant (a gloire face à face : la 
foible lumière qui les éclairoit s'eft per- 
due dans cet abîme de clartez où ils 
font comme transformez. Us goûtent le 
Verbe qui seft fait chair, & ils le voient 
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tel qu'il a<té dés le commencement & 

tel qu'il fera pendant toute l'éternité, 

Xorfquc je penfe à ces merveilles, 
toutes les joies mêmes fpirituelles , me 
font ennuïeufes-,car jufqu'à ce que je vous 
voie , ô mon Dieu, dans vôtre gloire , je 
compte pour rien tout ce que je vois & 
tout ce que j'entends dans le monde. 

Vous m'êtes témoin , mon Dieu , que 
rien ne me peut confoler , & que je ne 
trouve de repos en aucune créature -, mais 
en vous feul , ô mon Dieu * que je veux 
contempler éternellement! 

Mais cela n'eft pas poflfible durant cet- 
te vie mortelle. 

C'cft pourquoi il faut que je me pré- 
pare à attendre & à fouflfrir avec patien- 
ce, & que je me foûmette avec tous mes 
defîrs à vôtre fainte volonté. 

Ceft ainlï que «vos Saints que vous 
comblez maintenant de joie dans leCiel, 
ont attendu avec beaucoup de patience le 
moment que vous aviez marqué pour les 
rendre heureux. 

Je crois tout ce qu'ils ont cru ; j'ai ia 
même efperance qu'ils avoient , & j'efpe- 
re pat vôtre grâce de poffeder le même 
bonheur dont ils jouilTent. 

Cependant je marcherai toûjours dans 
la foi , étant fortifié par l'exemple de ces 
grands Saints. 
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* J'aurai auffi toujours recours à la le- 
ftore des Livres faints -, ils feront ma 
confolation *, ils me ferviront à régler 
ma vie : mais pardeflus toutes chofes vô- 
tre tres-jaint Corps fera mon azile , & 
mon fouverain remède. 

Car je fens qu'il y a deux cho(es qui 
tne font nbfolument neccifaircs , fans le£ 
quelles il me feroit impoflible de fuppor- 
ter les mifercs de cette vie. 

Et tant que je ferai dans la prifon de 
mon corps , j'avoue que j'ai befoin de 
nourriture & de lumière. 

Comme yous me voïez fi foible, vouf 
m'avez donné vôtre faint Corps pour 
être la nourriture de mon ame & de mon 
corps y & vous m'avez encore donné vô- 
tre parole divine , pour être la lampe qui 
éclaire mes pas. 

Je ne pourrois pas vivre fans ces deux 
fccours , parce que la parole de Dieu eft 
la lumicre^ui éclaire mon ame > & que 
vôtre Sacrement eft le pain qui lui don- 
ne la vie. - < 

Ce font comme les deux tables jdonc 
yous avez entiebi vôtté Eglife. 

L'une eft la table de Y Autel facré qui 
porte le Pain du Ciel -, c'eft-à-dire > le 
Corps adorable de Jesus-Christ. 
g L'autre eft la table de la Loi <Jivine,<jui 
contient la fainte Dodrine , qui pous in- 
JUiiit de Ja yfaie foi > & qui nous çonduk 

Pv 
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feurcment jufqu'au dedans du voile ouf 
cft le Saint des Saints. 

Je vous rends grâces , ô Jésus, qui 
êtes la fplendeur de la lumière éternelle, 
du don que vous nous avez fait de cette 
table de la Do&rine facrce,que vous 
nous avez fait* préparer par vos fidelles 
fetviteurs » les Prophètes , les Apôtres Si 
les faints Do&eurs. 

Je vous rends grâces , ô Créateur 8? 
Rédempteur des hommes , de ce que 
pour nous faire conrïoître la grandeur de 
vôtre amour, vous nous avez préparé un 
grand feftinoîi vous nous donnez à man- 
ger , non pas un agneau myftique, mai* 
vôtre Corps & vôtre Sang adorable. 

C'eft: ainfi que vous remplirez de joie 
te cœur des fidelles y & que vous les 
enivrez du via de vôtre coupe dans ce 
banquet facré , ou fe trouvent toutes les 
délices du Paradis, & où les faints Anges 
mangent avec nous , mais avec plus de 
douceur, & d ? une manière plus ltcureufe. 

O que le miniftere des Prêtres eft 
gtand &-augu(le,puifqu > on leur a accordé 
le pouvoir de confatter pat leurs paroles 
crées le Dieu de Majefté , de le benii 
de leurs lèvres > de lie tenir dans leurs 
main» , de le recevoir dans leur Ijpuche, 
& de le donner pour viancU aux arutre» 
fidelles • 

O que les nfcth» de* Prêtres doivçnt * 
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être nettes ! que leur bpuche doit être 
pure ! que leur corps doit être chafte ! 
que leur coeûr doit être faint , puifqu'il 
reçoit fï fouvent e» lui-même le principe 
de toute pureté. 

Il ne doit riên fortir de la bouche d'un 
Prêtre , qui ne foit honnête > qui ne foie 
utile , qui ne foit faint , puifqu'il reçoit 
fi fouvent la chair facréc de Jésus- 
Christ. 

Ses yeux doivent être fimples & pleins 
de pudeur % Comme étant accoutumez à 
regarder le Corps du Sauveur. 

Ses mains doivent être pures, & tou- 
jours élevées au Ciel , comme portant 
fouvent le Créateur du Ciel & de la 
terre. 

* Ceft principalement aux Prêtres que 
♦ S^adrefle ce commandement de la Loi : 
Soie^ Saints , parce que je fuis Saint , Luc 
moi qui fuis vôtre seigneur & vôtre ^ 
Dieu. 

Dieu Tout-puiflant , aififtez-nous de 
vôtre grâce , nous qui avons été appeliez, 
atr Sacerdoce , afin que nous puiflions 
vous y fervir d'une manière digne de 
vous dans la ferveur & la pureté d'une 
bonne confeience. 

Si nous ne pouvon» pas rendre nôtre , 
vie auflî pute & auffi fainte qu'elle de* 
vroit être , faites-nous la grâce que nous 
pyiffions du moins pleurer nos pechex 
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autant que nous le devons,afin que nous 
puiffions vous rendre fervice à l'avenir 
avec une parfaite humilité , une grande 
ferveur , une ferme Secondante volonté. 



ne ■ t - ' 



Chapitre XII. 

Qtf'tl faut fe préparer à la Communion 

avec grand foin. . 



I 



Jesus-Christ. 

E fuis l'ami de la pureté j & c'èft moi 
qui fanftifie les ames faintes. 
Je cherche un cœur pur, & c'eft là 

que je me repofe. 
: » l>repare\-moi une grande & belle falle ; 
iz & I e mangerai cbe^vom l'Agneau Pafcbat 

avec mes Difciples. 

Si vous voulez que je vienne à vous , 

& que j'y demeure -, Purifie^vous du 

'vieux levain , & rendez nette la maifott 

de inôtre cœur. 

Bartniffez-en toutes les chofes du mon* 
de & tout le tumulte des vices > demeu- 
re\ fur le toit comme le Pajfereau jbli* 
IO *« taire , & repafje^en vous-même les éga- 
Cant. remens de vôtre vie dans l'amertume d$ 
M%gt. vôtre cœur. 

. Car le bon ami prépare toujours le Hctt 
Je meilleur & le plus beau à celui quïl 
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aime, parce que c'eft en cela qu'il lui fait 
mieux connoicce Ton amitié. 

Sçachez cependant que vous ne fçau- 
riez vous préparer aflez dignement à une 
aâion fi fainte , quand vous y emploiriez 
toute une année , & que vous n auriez 
dans Pefprit que cela feul. 
. C'eft ma feule bonté & ma feule grâce 
qui vous permettent de vous approcher 
de ma Table -, un pauvre qui mange à la 
table d'un riche ne peut faire autre chofc 
pour reconnoître cette faveur , que de 
s'humilier profondement devant fon bien- 
faiteur y & de lui en rendre les ad ions, de 
grâces. 

Faites ce qui eft en vous 5 & faites-le avec 
zele, non parcoûtume , ou par neceflîtéj 
recevez avec des fentimens de crainte, de 
refped & d'affedion le Corps de Vôtre 

5 cigneur qui daigne venir à vous. 

C'eft moi qui vous ai appellé à ma 
Table j c'eft moi qui vous ai commandé 
d'y venir, je fupplerai à ce qui vous man- 
que -, venez & me recevez. 

Lorfque je vous donne des mouve- 
mens de dévotion , rendez-moi gtaecs , 
à moi qui fuis vôtre Dieu, qui vous fais 
roifericorde , fans*que vous le méritiez* 
< éi au Contraire vous vous fentez fec 

6 aride > priez, gemiflez, frappez fàntf 
cefle à la porte , jufqu'à ce que vous 
aiïez reçu une miette, & une goutte de la? 
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grâce qui fait vôtre falut; 

Je n*ai nul bcfoin de vous 3 & vous ne 
fçauriez vous pafler de moi. 

Vous ne venez pas pour me (an&ifier j 
c'eft moi qui viens pour vous rendre 
meilleur & plusfàint. 

Vous venez vous unir à moi , afin que 
cette union vous (ànftifie , & afin de re- 
cevoir de nouvelles grâces , & une nou- 
velle ardeur pour travailler à vôtre per- 
fection. 

Ne négligez pas cette grâce \ prépa- 
rez vôtre çœur avec grand (bin pour y 
foire entrer vôtre bien-aimé. 

Ce n'eft pas aifez d'avoir de la ferveur y 
& de vous exciter à lapteté avant la fàin- 
te Communion : mais il faut auflî fe con-* 
ferver dans ce bon état après avoir com- 
munié s & il n'y faut pas apporter moins 
de foins après que devant # 

Celui qui fe répand en des (atisfac- 
Ûons extérieures auffi-tôt après avoif 
communié , eft moins en état de me re- 
cevoir à l'avenir. 

Ne parlez gueres ; aimez la: retraite : 
jouïflez de vôtre Dieu , vous le pofle- 
dez > tout le monde enfemble ne peut 
vous Tô ter. * 
i C eft à moi que vous vous devez don- 
ner tout enticr,afin que ne vivant plus eft 
f ous, vous viviez en moi dans une profon* 
h 4e pai* exempte de toute inquie tuder 
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Chapitre XIII. 

homme doit s'unir entièrement a . 
J E s u s-C h r i s t. 

L E D t S C I P L E, 

QUancf pourrai- je , ô mon Dieu * 
vous trouver leul , & vous ouvrir 
mon cœur , & jouïr de vous félon que 
rribn ame le defire , en forte que perfon- 
rte n'ait du mépris pour moi > qu'aucu- 
ne créature ne me regarde & ne foit ca- 
pable de m'émouvoir s que je fois au del- 
ius des refpefts humains , que vous me 
parliez & que je vous parle feul à'feul , 
comme celui qui aime parle à celui dont 
if eft aime , & comme V ami mange famir 
lierementavec fon ami. 

Je ne vous demande , & je ne defire 
rien avec plus d'empreiTement , ô mon 
Dieu ! que de m'unir entièrement à vous, 
& de retirer mon cœur de toutes les cho* 
lès créées , afin que vous offrant & re- 
cevant plus fouvént et (aint Myftere , * 
j'apprenne à goûter les cHofes celeftes 8C 
éternelles. 

Ha y mon Sauveur ! quand nre ferais 
je totalement oublié moi-même pour 
à vous>& m'y abîme* tout entier 
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Faites-moi la grâce que nous fbiïons 
unis éternellement , que vous foiïez en 
moi & que je fois en vous. 

Vous êtes véritablement mon bien- 
aimé, choifi entre mille, en qui mon ame 
a mis toute Ton affc&ion pour demeurer 
avec lui tous les jours de la vie. 

Il n'y a que vous qui puifïîez rendre 
la paix à mon cœur ; on ne trouve de 
parfait repos que dans vous y hors de 
vous il n'y a que peine , que douleur & 
que milere. 

Vous êtes véritablement le Dieu ca- 
ché , qui n'avez point de commerce avec 
les impies > vous ne parlez qu'aux hum- 
bles & aux iîmples. 

O que vôtre bonté eft grande , Sei- 
neur ! puifque pour montrer julqu'oîi 
va la tendrefle que vous avez pour vos 
enfans , vous daignez les nourrir d'un 
Pain délicieux qui eft defeendu du Ciel, 

Certes jamais Nation quelque glo- 
tieufe qu'elle ait été , n'a eu tant 
de familiarité avec Ces Dieux > que 
nous en àvofis avec vous , ô mon Dieu , 
qui vous communiquez à tous vos fidè- 
les 3 puifque vous vous donnez tous les 
jours a eux pour les nourrir, les confo- 
ler chaque jour , & leur élever le cœur 
vers le Ciel. 

Y a t il encore quelque peuple auffi il- 
luftre que le peuple Chrétien ? 
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* Et quelle créature fous le Ciel cft 
nuflfî aimée de Dieu qu'eft l'ame fervente 
& pieufe» dans laquelle le Sauveur vient 
lui-même pour la nourrir de ù Chair 
glorieufc. * 

O grâce ineffable ! ô faveur admirable! 
o amour imrnenfe , que Dieu témoigae 
particulièrement à Phomme. 

Que rendrai- je au Seigneur pour un 
grand bienfait , &, pour une marque fi ex- 
traordinaire de fon amour ? 

Je ne puis rien faire qui vous foitplus 
agréable que de vous donner tout mon 
cœur, en l'unifiant étroitement à vous. 

Cette union parfaite comblera mon a- 
me de joie. 

Ceft alors que le Seigneur médira, 
fi vous voulez être avec moi> je veux bien 
être avec vous * & je lui répondrai 5 d'ai- 
grtez i Seigneur , demeurer aveemoi, je 
ne (bijhaitte rien tant que de demeurer 
avec vous. 

Pourveu que mon cœur foit entière- 
ment uni à vous , tous mes defïrs feront 
forfaits. * 
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Chapitre XIV. 

Du defir fervent de quetques amespieufe* 
pour la [aime communion. 

Le Disciple. 

Pf 30 o Eigneur combien efl 9 grande & ineffa^ 
*3 ble la douceur que vous refervi^ à 
ceux qui vous craignent, 
, Quand je me fouviens de quelques a- 
mes pieufes qui font paroître tant de fer- 
veur & de dévotion en approchant de vô- 
tre Sacrement : Je me confonds en moi- 
méme 3 & je rougis de me voir avec tant de 
tiédeur & de négligence approcher de vô- 
tre Autel & de votre (ainte Table. 

Quelle honte pour moi , que je (bis fi 
froid & fi irçfenfible , & que mc^ coeur 
foit fi languiflant , lors que la préfence de 
mon Dieu devroit Fembrafer-, je neref- 
fens point cet attrait & ce zele que tant 
de Sainrs<bnt refTenti , à qui le defîr de la 
Communion > & l'amour tendre dont ils 
ctoient pénétrez faifoient verlêr des tor- 
xens des larmes. • 

L'ardeur qui les confumoit les fàifbit 
dcfîrcr fans cefle de fe rafraîchir dans la 
fontaine des eaux vivantes ; ils ne pou- 
voient appaifer la faim qui les devoroit 
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qu'en recevant vôtre corps (acre avec une 
fainte avidité , & une joie prrfaitc. 

O foi vraiment ajdente, & qui prouve 
bien que vous êtes préfent dans ce fain* 
niyftere. 

Ceux-là connoiflent véritablement le 
Seigneur dans la fraftion du pain, & font 
bien voir que Jésus marche avec eux » 
puifque leur cœur eft fi brûlant & lî plein 
de lui. 

Hclas î que je fuis fou vent éloigné 
d'avoir une femblable dévotion , & un 
amour fi véhément. 

O J e s u s dont la bonté & la douceur 
eft infinie , faites- moi milericorde ! 

Allumez dans mon cœur quelques étin- 
celles du feu de vôtre'amour : je fuis de- 
vant vous comme un pauvre & un men- 
diant. Affermiflez ma foi dans la (ainte 
Communion, afin que mon efperance fe 
fortifie dans la vue de vôtre bonté,& que 
la charité que vous me donnerez étant 
une fois allumée dans mon cœur, ne puifc 
(c plus s'éteindre/apres que j'aurai goûté 
cette manne célefte. 

Vôtre bonté , Seigneur , eft afler puif- 
fante pour m accorder cetre grâce que je 
defire , pour me vifiter avec cet efprit 
de feu , au jour qu'il lui aura plu de choi- 
£r pour me faire miferkorde. 

Car quoi que je ne reffente pas en moi 
Jes faints tranfports de ces amcs,qui 
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ibnt fi parfaitement à vous > je ne laiile 
pas de defirer , par vôtre grâce , d'en ref- 
ientir des pareils. 

C'eft pourquoi je tous conjure de me 
faire reflembler à ceux qui vous ont ai- 
mé fi ardemment , de m'unir à eux > & 
de me donner part à leurs mérites. 



Chapitre <X V. 

Qu'on n'acquiert la dévot 20* , qu'en 
l'humiliant & renonçant à 
foi-même. 

» 

Jésus- Chris t. 
\ T Ous devez demander avec infiance 



V la grâce de la dévotion > l'attendre 
avec confiance & avec patience j la rece- 
voir avec reconnoillance , la confervec 
avec humilité , y coopérer avec «le , 8£ 
vous repofer entièrement fur la providen- 
ce de Dieu , du tems & de la manière en 
laquelleillui plaira de vous l'accorder. 

Humiliez- vous beaucoup , principale- 
ment lorfque vous ne refTentcz en vous 
que peu ou point de dévotion, fans néan- 
moins vous abbatre > ou vous attrifter a- 
vec excez. 

Souvent Dieu donne tout d'un coup ce 
qu'il a long-tems refufe , & il retarde 
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quelquefois à la fin de la- prière ce qu'il 
n'a pas voulu donne* au commencemenr. 

SiDicuaccordoit les grâces auffi-tôt 
qu'on les demande,& qu'elles fuflent pré- 
fentes à Thomme félon fon defîr , il cft 
trop fpible pour les pouvoir fupporter. 

C'eft - pourquoi il faut attendre avec 
une confiance ferme $ une humble pa- 
tience la grâce d'une ardente dévotion 
& lorfqu'on vous la refulc 3 ou qu'on 
vous 1 ote lecretement , après vous l'a- 
voir accordée, attribuez-le à vous-même 
& à vos péchez. 

Il fout fi .peu de choie pour vous empê- 
cher de recevoir la grâce , ou pour la 
bannir après que vous l'avez reçue ; fi 
toute- fois Ton doit appeller petit , & fi 
l'on' ne doit pas plutôt confiderer comme 
tres-grand ,.ce qui fert d'obftaçle à un Û 
grand bien.* 

* Si vous furmontez tes obftacles de quel- 
que naturè qu'ils foient on vous accor- 
dera ce q ue vous demandez. 

Car aufll-tôt que vous vous ferez aban- 
donné à Dieu de tout vôtre cœur,fans re- 
chercher tacot une cho(e,tantôt une autre 
iuivant vôtre caprice , & que vous y oui 
repoferez entièrement en lui : vôtre amc 
ne fera plus partagée, & vous vous trou- 
verez en paix parce que rien ne vous 
fera plus de plaifir , que de voir la vo- 
lonté de Dieu accomplie. 
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Ainfî quiconcjue s'élèvera vers Dieu 
dans la fimplicité du coeur > & rendra (on 
ame tellement vuide de l'affe&ion aux 
créatures , que rien ne le puifle toucher 
d'amour ou de triftefle > il fera très- bien 
difpofé à recevoir la grâce , & digne 
d'obtenir le don d'une ardente pieté* 

Dieu répand fes bénédictions dans les 
vaifleaux quil trouve vuides $ on reçoit 
les grâces en abondance , & l'on jouit 
d'une liberté de cœur plus parfaite , à 
proportion qu'on renonce aux chofes de 
la terre : & qu'on meurt à foi-même par 
le mépris qu'on fait de foi. 

On voit avec étonnement les richefles 
qu'aporte la grâce i Tame en eft toute 
pénétrée de joie, parce que le Seigneur 
eft avec elle depuis qu'elfe s'eft entière- 
ment livrée à lui. 

Ceft ainfi que celui qui chgrche Dieu 
de tout fon coeur (fia comblé de bene- 
diâions , parce que fon amc ne s'occupe 
point des vanités du monde. 

Quandon reçoit l'Euchariftie en cet 
état , l'ame eft remplie 4e grâces qui l'u- 
niffent étroitement à Dieu -, parce qu'elle 
ne cherche pas tant fa dévotion ou fâ 
confblaiion particulière que l'honneur & 
la gl oire de Dieu quelle préfère à tout 
ce qu'il y a de plus cçnfolanî. 

... « 
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Chapitre XV I. 
jjto* mm découvrir nos befoins 

à J E S U S-C H R I S T , 

demander fa grâce. 
Le D i sciple. 

O Seigneur infiniment doux & infi- 
niment aimnble , que je voudrois 
maintenant recevoir dignement -, vous 
çonnoitfez ma foibleire , & les befoins où 
je fuis. 

Vous fçavez quels font les maux & les 
vices de mon ame , & combien je fuis 
tenté, troublé, abhatu & fouillé par 
mes péchez. 

. Je viens à vous chercher le remède, 8c 
vous demande du foulagemcnt & de la 
confolation. 

Je parle à celui qui fçait tout, qui coti* 
noît le fond de mon cœur , qui feul peu* 
me confolcr & m'affifter. 

Vous connoiifcz les grâces dont il a 
le plus de befoin, & combien je fuis pau- 
vre en vertus. 

Me voici devant vous miferable , tout 
nud , demandant grâce , & implorant 
votre mifericorde. 

Appaife* la faim d'un pauvre mendiant 
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qui implore vôtre fecours , fanes fondre 
la glace de mon ame par le feu de vôtre 
amour, & éclairez mon aveuglement 
par la lumière de vôtre préfence. 

Faites que tous les plailirs du monde 
me paroiffent amers i que je fupporte 
les adverlîtez avec patience i que je me- 
prife toutes les chofes periffables , & 
qu'elles n'entrent jamais dans mon fou- 

vcnir ' * 
Tenez mon cœur attache a vous , 8c 

toujours élevé vers le CieU & ne permet- 
tez pas qu il s'égare , & qu'il fe corrom- 
pe fur la terre. m 

Que dés ce moment jufqu'a la fin 
des fiecles vous feffiez feul ma joie, parce 
que vous feul vous êtes ma nourriture & 
mon breuvage , mon amour, mon plaifir, 
ma douceur & mon unique bien. 

Enflâmez & embrafez mon cœur ? & 
me transformez en vous > que je devien- 
ne un même efprit avec vous par la grâce 
d'une union tres-intime , & par TefFu- 
iîon d'un ardent amour. 
Ne permettez pas que je me retire d'au- 
près de vous , vuide & languUfanr, faites- 
moi fentir les effets de vôtre mifericorde 
que vos Saints ont éprouvée tant de fois* 
• Seroit il étrange que l'amour de moi- 
même s'éteignît tout- à- fait en moi , & 
que je devinfe tout embrafé de vos fain- 
*es ardeurs , puifque vous êtes le feu tou- 
jours 
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jours ardent , qui ne peut jamais s'érein- 

éclaire refpnt. 



Chapitre XVII. 

pe l'amour ardent & du dejir que nous 
devons témoigner de recevoir 

J E s u s-C H R I S T. < 

Ib Discipie. 

SEigneur,je defîre de vous recevoir 
avec une dévotion iïnguliere 3 un ^ 
mour ardent , & avec tout le zèle & tou- 
te Ja ferveur dont mon cœur peut être 
animé: Ceft ainfï que plufours Saints:, 
& plufieurs perfonnes vertueufès ont fou- 
haité de siinir à vous, dans la Commu- 
nion 5 ils ont eu le bonheur de vous plai* 
re parla fainteté de leur vie, & par l'ar- 
deur de leur pieté. 

O mon Dieu , amour éternel , qui 
êtes mon bien & ma fou veraine félicité 1 
jevoudrois vousrecevoir avec les defîr* 
les plus ardents , & le plus profond ref- 
peft qu'ait jamais fenti ou pu fentif au- 
cun de vos Saints. 

Et quoique je ne mérite point dV 
voir tous ces fentimens de dévotion , ce- 
pendant je vous offre tous les mou vcmew 
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de mon cœur , comme s'ils étaient aufïï 
enflamme*, que ceux qui animoient les 

Saints. • . # 

Je vous offre suffi , Seigneur , & je 
vous prefente avec un profond refpeâ: & 
du meilleur de mon cœur > tous les defîrs 
que ce Sacrement inlpire aux ames les 
plus ferventes. ^ • 

Je fouhaite de ne me rien refèrver du 
• tout > & de vous facrifier > & moi-même, 
& tout ce qui eft en moi dans toute la 
plénitude de mon cœur. 

Mon Seigneur & mon Dieu > mon 
Créateur & moïi Rédempteur , je defîrc 
de vous recevoir aujourd'hui avec une 
aflfe&ion , un refpeft & une vénération > 
avec une reconnoiflance , un amour > & 
une faintet4 digne de vous \ avec la mê- 
me foi , la même erperance Se la même 
pureté que votre rrés-fàmte Mç re la glo- 
rieufe Vierge Marie avoit en vous rece- 
vant y & quand délirant de vous pofle- 
der , lorfque PAnge lui annonçant le 
Myftere. de l'Incarnation , elle lui ré- 
pondit avecmitant de dévotion que d'hu- 
luc. milité : Vo'ttl la Servante du Seigneur , 
i. qu'il me fait fait félon vôtre parole. 

Je voudrois tjie prefehter devant vous 
avec une affeftion nuffi tendre >& des 
delirs auffiembralèz 3 que ceux queref- 
fcntit vôtre bienheureux Précurfeur, S. 
Jean-Bapti^c, le premier des Saints* lors, 
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qu'il étoic encore enfermé dans le Fein 
de fa Mere^&que vous voïant depuis 
marcher parmi les h tînmes , il dit de 
vous avec une humilité pso fonde > & 
une affeftion pleine d'ardeur : Fami de 
répoux qui l'accompagne & qui l'écou- 
te , efl comblé de joie d'entendre la voix 
de l'époux; c'eft ainfique je de/îre être 
enflammé de ces faims defîrs en vous 
recevant , & me prefenter à vôtre fainte 
table pénétré de vôtre amour. / 
" Je vous offre aufli > mon Dieu , tous 
les tranfports de joie des ames faintes , 
leur zele ardent , tous leurs raviflemens 
d'efprit , toutes leurs lumières furnntu- 
relies & extraordinaires , & tous leurs 
dons celeftes , avec toutes les vertus Se 
toutes les louanges que toutes les créa- 
tures font capables de vous donner fur 
la» terre & dans le Ciel. Faites , Seigneur, 
que tout ce que je viens de vous offrir, 
me foit utile , & à tous ceux qui fe font 
recommandez à mes prières , que tout le 
monde vous loue dignement & vous glo- 
rifie à jamais. 

Seigneur mon Dieu,recevez mes vœux 
& les defirs qtie j*ai de vous donner des 
louanges infinies , & des benediétions 
telles que le mérite avec juftice vôtre 
grandeur ineffable. 

C'cft l'hommage que je vous rends , 
mon Dieu , & que je Youdrois vous ren- 

QJj ■ 
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dre à tous les momens de ma vie -, & j'm* 
vite encore avec toute Faffbûiop qui 
ttf cfi poffiblc , tous les Efpâts ceteftes & 
tous les fidèles à S'unir à moi pour vous 
chanter des fàmts Cantiqucs,& vous reu- 
dre de continuelles a&ions de grâces. 

Que tous les Peuples y que toutes les 
Tribus & toutes les Nations vous loiïepr, 
qu'ils glorifient votre faint Nom dansiez 
tranfpotts d'une joie lâinte > & d'une fer- 
vente dévotion* 

* Que tous ceux qui célèbrent vos di- 
vins Myfteres avec le refpcd , la dévo- 
tion & la foi que vous demandez , Ten- 
tent les effets de votre grâce & de vôtre 
mifericorde,. & qu'ils vous demandent 
humblement pour moi le pardon de mes 
péchez. 

Quand ils auront pleinement fatisfak 
dans ce Sacrement à l'ardeur de leur dé- 
votion y & lorfque vous unifiant à eux y 
vous les aurez confolez & raffafliez par- 
faitement , qu'ils daignent en fc retirant 
de la fainte Table fe reflbuvenir de ma 
mifere* 

* ■ 
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Chapitre XVIII. 

■ 

SHuHl ne faut point examiner trop eu* 
rieufement le Myftere de l'Eucbariflie i 
mais imiter humblement Jésus- 

: Christ, eS^ fodmettre la raifin à 
lafoï. 

J E S 11 S-C H K I S T. * 

GArdez-vous bien é dc vouloir fonder 
la profondeur de ce Myftere par 
une recherche trop curieufe , de peur de 
tomber dans l'abîme de la défiance & du 
doute» 

Celui qui veut pénétrer U Alaje(lé du 
Très-haut ,fera accablé fous le poids de [a 
gloire. m % 

• Dieu peut plus faire , que Phomme 
ne peut comprendre. On peut néan- 
moins rechercher la vérité avec humilité 
& avec douceur , pourveu qu'on fok tou- 
jours prêt de recevoir l'inftru&ion^qu'on 
Toit docile , & inyiolablement attaché à 
la doftrine des Saints Percs. 

Hcureufe eft la fimplicité 5 qui ne 
s'embarrafle point dans les queftions dif- 
ficiles > & qui marche dans la vote feure 
£s Commandcmens de Dieu. 

Pilleurs ea voulant approfondir dea 
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chofes qui êtoient au deflus d'eux 3 ont 
perdu la grâce de la dévotion. 

On veut que vous aïez la foi, & que 
vous meniez une vie réglée -, & non pas 
une haute intelligence , ni une profonde 
pénétration des Myfteres. 

- Si vous ne comprenez pas les chofes 
qui font au deflous de vous , comment 
pourriez-vous concevoir celles qui font 
infiniment au deflus de vous ? 

Soumettez-vous à Dieu , humiliez vô- 
tre.efprit fous #foi 3 & je vous donne- 
rai toutes les lumières qui vous ferons 
neceflaires. 

Plufîeurs font tentez violemment tou- 
chant la foi de ce Myftere } mais on s'en 
prend moins à eux , qu a la malignité de 
leur ennemi. 

- Ne vous fouciez point de tout ce qui 
Kpus vient dans Pcfpritj ne difputez point 
contre vos propres penfées", ne répondez 
point aux doutes que le démon vous fug- 
gere \ arrétez-vous à la parole de Dieu ï 
croïezee que les Saints jCe que les Pro- 
phètes ont révèle , c'eft le moïen de faire 
prendre la fuite à vôtre ennemi. 

Ces tentations font fouvent utiles aux 
ierviteurs de Dieu. 

Le démon laifle en paix les infidelles 
& les méchans j parce qu'il les poffede 
pnifîblement ^ mais il tente en mille m* 
piéres les vrais femteurs de Dieu, 
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Que ces obftacles ne vous arrêtent 
point i mais approchez-vous de la fainte 
Table avec une foi fîmple & inébranla- 
ble , & un très-grand refpeft. 

Repofcfc-vaus fur un Dieu Tout- pui£ 
fant de tout ce que vous ne comprenez 
pas dans ce Myftere; 

Dieu ne vous trompera point \ mais 
ceux qui fe fient trop en leurs lumières, fe 
trompent eux-mêmes. 

Dieu marche avec les fîmpîes , il fe 
découvre aux humbles , il donne tin* 
telligetic? aux petits \ il ouvre l'efprit des 
perfonnes pures ; il cache fa grâce aux 
curieux & aux fuperbes. 

La raifon humaine eft foible & fujet- 
te à Terreur 5 mais là véritable foi eft in- 
faillible. 

La raifon & la lumière naturelle doit 
fe foûmettre à la foi & la fuivre , & non 
la précéder & la détruire 

La foi & l'amour font les deux ver- 
tus qui opèrent principalement dans ce 
Myftere. 

Dieu qui eft éternel & immenfe , 
dont la puiflançe eft fans bornes & 
fans limites , a fait des merveilles in- 
comprchenfibles dans le Ciel & fur la 
terre , & la grandeur de fes Oeuvres 
eft impénétrable à Tefprit de l'hom- 
me. 
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Si les hommes pouvoient aifénient 
comprendre les œuvres de Dieu , elles 
ne feroient plus mcrveilleufes , & elles 
ne devroient plus être appellées ineffa- 
bles. 
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